er R. LHERMITE, La Ta rhsrioncs au béton ¢ et sa , mesure. re. Complém ‘ 
‘ton, Béton armé, n° See | A EE 


us. Bivetage. a oo. - 
(Manuel de la Construction lia no 5). a a ee 


| ae. Table des rubriques de l'Index analytique de Documentation pane = 


en 1949. 


Table alphabétique des auteurs cités dans l'Index analytique de Docu- 
mentation technique 1949. 


Aa ira oa reçus régulièrement et dépouillés par L'INSTITUT TECH- 


A Abréviations utilisées dans le fascicule de Documentation technique 
4 ions et Organismes francais et Re SZ 
2 | (Documentation technique, n° 30 bis) . Lure en AA 
«dm 117. |. GRANDVOINNET, La mesure des efforts et le problème de la 
machine d'essais. er partie). Here 
(Essais et Mesures, n° 14) ci... san ee ts A 
118. DOCUMENTATION TECH- A ee 
NIQUE, n° 31, | CENTRE “MUDES SUPÉRIEL 
Heron ze en De RU SE 
octobre 1949) . ae Ch ML MENIALION LEUEN 
u. | 119. R. PAGNI, La technique de | 
AAN la construction des bar- 
= rages en terre aux U. S. A. = - == 
7 (Travaux Publics, n° 5) . . À 
© | 52 
Freue „= 3 = 
5 Mensuel, Service . 
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publient en dix numéros par an : x | 
Les conférences et comptes rendus de visites de chantiers organisées par le Centre d'Études Supérieures; 
Des études originales françaises et étrangères; ; ; x : 
Les manuels a béton armé, de la charpente en bois et de la construction métallique ; ; : 
Les comptes rendus des recherches d'intérêt général poursuivies par les Laboratoires du Bâtiment e 
des Travaux Publics; 
Une documentation technique. 


La présentation par fascicules isolés permet un rangement facile dans les couvertures fournies - 


régulièrement à cet effet d’après les séries suivantes : 


Architecture et Urbanisme; Construction métallique ; 

Technique générale de la cons- Travaux publics; 
truction ; Matériaux ; € 

Théories et Méthodes de calcul: uae He, 
ssais et Mesures; ton, on armé: aa 

sob et Fondations; Béton précontraint; Manuel de la Charpente en bois ; 

Gros Œuvre; Équipement technique; Manuel de la Construction métallique. 


Pour l’année 1950, les trois catégories établies pour la diffusion des « Annales » sont maintenues. : 

Le service complet A comprend la totalité des fascicules parus dans les différentes séries et en parti- 
culier ceux qui ont trait aux Théories et Méthodes de calcul (résistance des matériaux), Essais et Mesures, Cons- 
truction métallique, Travaux publics, Liants hydrauliques, Béton, Béton armé, Béton précontraint, Matériel de 
chantier, et qui n’appartiennent qu’au service complet. 

Le service réduit C comprend : 

Les séries de fascicules ayant trait : : 3 

— Aux questions d'Architecture, de Technique générale de la construction, d’Equipement technique 
(électricité, chauffage et ventilation, froid, acoustique, plomberie, couverture, étanchéité), d'Aménagement 
intérieur, de Matériaux (pierres et minéraux, géologie), de Sols et Fondations (études pratiques), de Gros 
Œuvre (maçonnerie, travail du bois); 

— Aux Questions générales (questions économiques, hygiène et sécurité): 

Les séries de manuels: 

Et la série « Documentation technique ». 

Le service réduit D comprend uniquement les dix fascicules de la série « Documentation technique » 
qui donnent la référence et l'analyse de plus de 3500 articles de documentation française et étrangère 
et contiennent en outre des bibliographies d'ouvrages, une sélection de brevets intéressant la construction et 
renseignent sur l’évolution de la normalisation. La reproduction des documents signalés peut être fournie par le 
Service de Documentation de l'Institut Technique ainsi que toute traduction et bibliographie sur un sujet déterminé. 


Le service des « Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics » est réservé à ses 
adhérents (conditions d'adhésion sur demande). 


Aménagement intérieur; 
Matériel de chantier; 
Questions générales; 
Documentation technique ; 
Manuel du Béton armé; 


Les « Annales de l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics » ont publié, en 1949, 54 fasci- 


cules représentant au total 1 448 pages in-4° carré, illustrées de 1 500 figures et photographies. Elles publieront 
en 1950 un ensemble équivalent. 


A A 
RÉÉDITION DU RÉPERTOIRE DES CARRIÉRES DE PIERRE DE TAILLE 


Les Entrepreneurs de Magonnerie et de Taille de pierre éprouvent travail de longue haleine qui n'est pas susceptible d'étre terminé 


certaines difficultés pour respecter les clauses du Cahier des charges 
de leurs marchés, faute d'une documentation précise sur la dési- 
gnation des pierres. 


Pour pallier ces inconvénients, l’Union Nationale Interprofes- 
sionnelle des Matériaux de Construction et des Produits de Carrières 
et la Chambre syndicale des Entrepreneurs de Maçonnerie, Ciment 
et Béton armé envisagent de faire rééditer, par les soins de l'Institut 
Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, le Répertoire des 
Carrières de pierre de taille exploitées en 1889, établi par DuRAND 
CLAYE pour le compte du Ministère des Travaux Publics. 


Ce document, établi avec beaucoup de soin, indique, pour chaque 
département, les lieux d'extraction et les désignations usuelles 
parfaitement définies des pierres. Il aurait évidemment besoin d’être 
mis à jour, car depuis soixante ans un certain nombre des carrières 
citées ont cessé d’être exploitées et de nouvelles carrières ont été 
ouvertes, Cette tâche a été entreprise : mais elle représente un 


avant un assez long délai. En attendant, le répertoire de DURAND 
CLAYE peut encore être utilisé tel qu’il est comme document de 
base pour la désignation de la plus grande partie des pierres extraites 
actuellement des carrières françaises et il n'existe pas d'autre 
document fixant cette désignation d’une manière aussi précise. 


Le tirage de l'ouvrage devant être limité, nous demandons à 
nos adhérents qui désireraient se le procurer, de faire connaître à 
l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 28 
boulevard Raspail, Paris-VIIS, le nombre d'exemplaires dont ils 
ont l'intention de se rendre acquéreurs. Le fait de s'inscrire ne 
comporte d’ailleurs aucun engagement formel de leur part. Toutefois 
les personnes qui l’auront fait seront servies par priorité si le tirage 
s’avère insuffisant pour répondre a toutes les demandes. 


Le prix de vente ne peut étre exactement fixé actuellement 
toutefois il peut être évalué approximativement à fr : 809 , 
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DE LA SURFACE SPÉCIFIQUE DES CIMENTS 


Par M. Jacques BROCARD, 
Ingénieur-Docteur, chef de Service aux Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics. 


Synthèse présentée à la troisième Assemblée 


DE LA RÉUNION DES LABORATOIRES à Zürich (septembre 1949) 
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Cette étude fut entreprise aux Laboratoires à la demande du 
CENTRE D’ETUDES ET DE. RECHERCHES DE L’INDUSTRIE DES LIANTS HYDRAULIQUES 


et poursuivie grdce aux crédits accordés par cet organisme. 


PON INTERNATIONALE, DES “LABORATOIRES D’ESSAIS 
ST DE RECHERCHES SUR LES MATERIAUX ET LES CONSTRUCTIONS 


_ Cette étude figurait au programme de travaux défini par la deuxième As | 
à Sorrente. M. BROCARD, Chef de Service aux Laboratoires de la rue Brancion a, lui- néme, étudié 
sant une synthèse de tous ces travaux. Celle-ci, provisoirement publiée aux labo atoires, fut envoy 
bres et discutée par les délégués assemblés à Zürich au mois de septembre dernier. at A 
De ces discussions, dont nous rendons compte par ailleurs, il résulte que cette synthèse est suffisante pour | 
base aux travaux futurs de la Réunion et un premier travail fut aussitôt mis au programme po 
te à celui-ci ; il porte sur les relations entre la surface spécifique des ciments et les propriétés mécaniques des 
5 2 Ok : . » . . ¿E . it sur € 
Rappelons que ce rapport est le deuxième que publie la Reunion Internationale ; le premier portait sur le 
ème de l'utilisation des débris de démolition comme agrégats du béton (KOBYLINSKI, Annales de l’Institut Techni 
- du Bâtiment et des Travaux Publics, juillet-août 1949, n° 84, serie Beton, Béton armé, n° 5). A 
Enfin, nous pouvons annoncer la prochaine publication du rapport de M. DUTRON, Directeur du Laboraton 
_ des Ciments Portland de Bruxelles, sur les bétons légers. 


or 


R. L’HERMITE, Br: | 
Délégué Secrétaire du Comité. 


ee 


RESUME 


Dans cette étude, les principales méthodes de mesures de 
la finesse des ciments ont été décrites et critiquées. 


Ces méthodes se divisent en deux catégories : 


a) LES MESURES DE GRANULOMÉTRIE. 


Le comptage au microscope, long et délicat, n’est pas une 
méthode pratique mais sert à étalonner d’autres appareils. 


Le tamisage donne des résultats corrects jusqu'aux parti- 
cules de 90 y. environ. 


Les résultats pratiques les plus intéressants sont obtenus par 
sédimentation ; une étude critique de la théorie du phénomène 
permet de trouver les meilleures conditions expérimentales. 


De nombreux appareils sont passés en revue ; parmi ces 
derniers, la pipette. d’ANDREASEN donne les résultats les plus 
précis. Le turbidimétre de WAGNER donne plus rapidement 
des résultats. moins précis que la pipette. 


La flourométrie permet d’obtenir très rapidement l'allure 
de la courbe granulométrique et s'avère comme une méthode 
de contrôle industriel très intéressante. 


b) LES MESURES DE SURFACE SPÉCIFIQUE. 


D’après les courbes de sédimentation où les grains sont 
assimilés à des sphères, on peut calculer la surface spécifique 
du ciment en admettant un diamètre moyen pour chaque 
fraction. Le turbidimètre permet des mesures rapides. 


Les méthodes consistant à faire passer un fluide à travers 


la poudre comprimée sont encore plus rapides et, par cela même, 
très intéressantes pour le contrôle des broyeurs. Pour l'examen 
des ciments Portland artificiels, ce principe paraît bon ; la sen- 
sibilité est un peu moindre quand le contróle est effectué sur 
ces ciments de nature variée (artificiels, métallurgiques, sur- 
sulfatés, pouzzolaniques, etc...). 


Les méthodes d’adsorption rendent compte de toutes les 
aspérités des grains et conduisent à des chiffres très élevés 
se rapprochant certainement de la surface spécifique vraie E 
les opérations sont délicates et tres longues. 


SUMMARY 


This report contains a description and criticisms of the 
principal methods used in grading the fineness of cements. 


The methods are divided into two categories : 


a) MEASUREMENT OF PARTICLE SIZE. 


Counting by microscope method is a lengthy and difficult 
process and not a practical proposition; it does, however, 
serve as a standard for other types of apparatus. 


Sifting gives results which are correct for particles up to 
about 90 u. 


The most important practical results are obtained by sedi- 
mentation; and the best conditions for carrying out experi- 
ments can be found by a critical study of the phenomenon. 


A number of types of apparatus are criticized, and the 
Andreasen pipette is judged to give the most accurate results. 
The Wagner turbidimeter gives quicker results but it is less 
accurate than the pipette. 


Flourometry is useful for obtaining very quickly the shape 
of the grading curve and is proving a very valuable method 
of control in the industry. 


b) MEASUREMENT OF SPECIFIC SURFACE. 


Where the particles are assimilated to spheres, sedimenta- 
tion curves enable one to calculate the specific surface of 
cement by allowing for an average diameter for each fraction. 
Measurement is quickly effected by the use of the turbidimeter. 


Methods which consist in passing a fluid through the com- 
pressed powder are even more rapid and for this reason very 
useful in controlling crushers. That principle seems good for 
checking artificial Portland cements ; on the other hand, less 


accuracy ts reached in the case of the control of cements of 
various origins. 


Adsorption methods take into account all the roughnesses 
of the particles and produce very accurate results approxi- 
mating very closely to the-xeal specific surfaces; but the 
processes are very delicate and very lengthy. 


rer oO ne OE | eA 


E LIANTS HYDRAULIQUES, No 6 


w 
y ea 
INTRODUCTION : 
L'étude de la composition cal Ne ar LES des ma- Dans l’industrie du ciment, l'influence de la finesse sur 
res pulvérulentes a été commencée à la du siècle les résistances mécaniques, sur les phénomènes de prise, 


: nier par les agronomes ; á ces derniers revient le mérite de durcissement, de chaleur d’hydratation, de retrait, 
avoir débrouillé les problèmes complexes de « l’Ana- de gélivité, de perméabilité, etc..., est maintenant reconnue ; 
Mécanique ». Dans le perfectionnement des méthodes aussi les cimentiers ont-ils, depuis une vingtaine d’années, 
> mesure, les agronomes furent aidés ensuite par les étudié très sérieusement les mesures de finesse. 

Chniciens de nombreuses industries pour lesquelles Nous nous proposons donc de passer en revue les prin- 


de des systèmes dispersés présentait un intérêt cer- cipales mesures de la granulométrie et de la surface spé- 

. Parmi les principales, on peut citer : les industries. cifique des ciments : la sédimentation avec mesure de 

amiques, verriéres, cimentiéres, des explosifs, des ma- densité ou de prélèvement à la pipette, la turbidimétrie, 

plastiques, des abrasifs, des peintures, des produits la séparation par courant d’air (flourométrie), la perméa- 
armaceutiques, etc... bilité, l’adsorption de gaz inertes, etc... 


D: - 


Considérations générales sur les systèmes dispersés. 


“ Quand un corps présente un état de division tel que Les systèmes à dispersion grossière qui intéressent seuls 
chaque particule prise isolément ne présente aucun intérêt les cimentiers peuvent être divisés eux-mêmes en : 
propre, il constitue un système dispersé. 


Les physico-chimistes ont l’habitude d’appeler cette 1° Systèmes macroscopiques. — Le diamètre des parti 
matière ainsi divisée, la phase dispersée et le milieu inter- Cules est plus grand que 1 mm. 
particulaire, le milieu dispersant. Ces systémes ont de 20 Systèmes microscopiques. — Le diamètre des parti- 


propriétés trés différentes suivant la grandeur des parti- 


oe . > > 1 O.I À 
cules, aussi, il est utile de les séparer en trois groupes : cules est compris entre I mm et O1 y 


Les ciments sont donc classés dans les systèmes micro- 


| a) SYSTÈMES DISPERSES GROSSIERS. — Le diamètre des  scopiques car leurs dimensions sont comprises entre 100 y 
particules est plus grand que 0,1 u. et I y. Le tamisage ne donnant des résultats pratiques que 
s EX pour des particules supérieures à 90 y, on volt que la plus 

b) SYSTÈMES DISPERSÉS COLLOÍDAUX. — Le diamètre grande partie de Panalyse granulométrique doit se faire 


des particules est compris entre O,I p et 0,001 p. Ce sont par les autres méthodes. 


ions colloïdales. ts Fe 
à Dr, Une analyse granulométrique de ciment comportera 
donc en premier lieu un tamisage qui éliminera les parti- 


cules supérieures à 90, puis des séparations par les 
autres procédés : sédimentation, flourométrie, etc... 


* c) SYSTÈMES A DISPERSION MOLÉCULAIRE. — Le diamètre 
des particules est plus petit que 0,001 ». Ce sont les 
vraies solutions. 
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1 — MESURE DE LA GRANULOMÉTRIE Re 


Nous ne citons que pour mémoire les mesures au mi- 
croscope qui ne constituent pas une méthode pratique, 


mais qui servent à étalonner différents appareils d’analyse — 


granulométrique. 


Les particules sont alors définies par le diamètre statis- 
tique de FERET qui est la distance de deux parallèles de 
direction fixe, tangentes au contour apparent de la parti- 
cule (fig. 1); pour ces observations, le microscope com- 
porte un micromètre objectif ou oculaire. Pour ne pas 
être conduit à des comptages impressionnants, il est 
recommandé de séparer les fractions dans des limites 
assez étroites. 


FIG. 1. 


A. — TAMISAGE 


Le degré de finesse des ciments modernes a retiré 
beaucoup d'intérét aux méthodes de séparation par tami- 
sage car, comme il vient d’être dit, la proportion de grains 
supérieurs à 90 y est très faible. 


L’A. F. N. O. R. n’a conservé l'essai de tamisage que 
pour les liants à maçonner et pour les chaux, c’est-à-dire 


a 


pour des produits secondaires à grosses particules. 


a) Tamis. 


_ Un tamis peut se définir par le nombre d’ouvertures 
à Punité de surface, mais dans ce cas, il faut également 
indiquer le diamètre du fil. On peut le définir également 
par le rapport de la surface ouverte à la surface totale, ou 
encore par l’ouverture de la maille. 


L’A. F. N. O. R. définit les passoires par le diamètre 
de la perforation et les tamis par le côté du vide de la 
maille. On définit également un module algébrique arrondi 
qui est, à très peu de chose près, le produit par 10 du loga- 
rithme décimal de l’ouverture des mailles pour les tamis, 
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| 


du diamètre des trous pour les passoires ; ces grandeurs] 
sont exprimées en millimètres. | 


= € 

FERET a trouvé que le rapport du diamètre du trou | 
rond de la tôle perforée au côté de Pouverture de la maille 
du tamis était voisin de 1,25 à 1,26. On a fixé conven- 
tionnellement cette valeur à 1,259, approximation de. 
Vio (raison de la série RENARD) qui est la raison de la 
série des « nombres normaux ». On voit donc que tôles” 
et toiles équivalentes seront désignées par des ouvertures « 
décalées dans la série d’un rang Pune par rapport à Pautre. _ 


D’autre part, comme il a paru intéressant de designer 
par le même module les tôles et les toiles équivalentes du 
point de vue du tamisage, on a augmenté d’une unité le 
« module algébrique arrondi » des tamis. | 


Les tamis sont constitués généralement d’une toile de 
bronze phosphoreux; les plus fins comportent 10 000“ 
et même 14000 mailles par centimètre carré. Ce qui 
correspond environ aux modules 18 et 17 (voir tableau I). 
Pratiquement les résultats d’analyse par tamisage devien- ° 
nent très aléatoires au-dessous de 90u (tamis de 
4 900 mailles). 


TABLEAU I. 
OUVERTURE DU TAMIS MODULE 
mm 
| 5,00 | 38 | 
4,00 | 37 
3,15 36 
2,50 Sa) 
{| 2,00 34 
|| 1,60 33 
| 1,25 32 ? 
| 1,00 31 
0,80 30 
0,63 29 
0,50 28 
0,40 27 
0,315 26 
| 0,250 | 25 
| 0,200 | 24 
| 0,160 | 23 |! 
0,125 22 
0,100 | 21 
0,080 | 20 
| 0,063 | 19 
| 0,050 18 
0,040 17 


EEE 


"Le 


“ 


LR 
ment in 


Mm 125 coups par minute, et en faisant 
matière s'étale toujours bien. Tous les” 
le tourne horizontalement d’un angle droit, 
elques coups secs contre sa paroi et on con- 
tion horizontale dans la direction perpendi- 
e à la précédente. Avec les tamis à fine ouverture, 
osse de temps en temps la surface inférieure pour 
_colmatage. On arrête le tamisage quand, après 
‚ser = de =. coups, il sera passé à chaque fois moins 
A ECTUS. «1. . 


indications démontrent clairement que le tamisage 
main est long, délicat et exige par suite des opérateurs 
soigneux. — ; 


On a toujours renoncé jusqu’à présent à normaliser une 
chine automatique pour le tamisage car il n’a pas été 
ssible de définir un dispositif mécanique capable de 
onner des résultats parfaitement reproductibles. Il 

ste cependant un très grand nombre d'appareils qui 
ont pour la plupart de simples machines à secousses ; 
"des plus connus, dû 4 ANDREASEN, est représenté sur 


figure 2. 


e) Présentation, précision des résultats obtenus par 
-  tamisage. 


+ Les analyses granulométriques par tamisage peuvent 
‘être présentées sous forme de courbes de « fréquence » 
dans lesquelles on porte en abscisses les grosseurs de 
mailles des tamis et en ordonnées les pourcentages de 
refus. On peut présenter également les résultats sous 
forme de courbes cumulatives dans lesquelles on pré- 
sente la sommation des opérations en additionnant les 


refus des tamis successifs. 


” Les principaux inconvénients du tamisage sont dus à 
état des toiles dont les plus fines se colmatent rapide- 
‘ment, et dont les mailles, très fragiles, peuvent Se défor- 
‘mer en faussant complètement les résultats d'analyses. 


JA 


- L'équation personnelle de Popérateur est également 


es ne 
: ‚une étude d’ 
du tamisage est le facteu 
; it être deter 


Le méme auteur a trouvé également que l'additio 
clous de laiton au matériel à tamiser raccourcit co 
rablement le temps de tamisage, sans augmenter Pa 
sion, ce qui présente un intérêt considérable. Tou 
même dans les meilleures conditions, il faut t 
compter avec une erreur probable de 243%. 


Pour les ciments modernes, analyse granulométrig 
par tamisage est insuffisante et le classique refus au tamis 
de 4900 mailles ne présente pratiquement plus aucun 
intérêt. On est obligé d’employer des méthodes plus 
précises dont il va être question maintenant. ie 


B. — SÉDIMENTATION 


|. PRINCIPES 


anulométrique par sédimentation fut con- 
s c’est à ce dernier que revient le 
le problème d’une façon purement 
nsi une discussion du phénomène = 


L’analyse gr 
nue avant STOKES, mal 
mérite d’avoir posé 
physique et permis al 
de sédimentation. 


KES avaient établi des lois 
ntes particulières de leurs 
SHONE est encore appli- 
les grains compris 


Les prédécesseurs de STO 
empiriques d’après les consta 
appareils. Une au moins due à 
quée de nos jours et est valable pour 
entre O et 25 Y : 


diamétre des particules ; 
densité des particules ; 
vitesse de chute. 


Loi de Stokes. 


e de mécanique des fluides et en 
othèses simplificatrices, STOKES a 
d'hui classique de la loi qui régit 
articules dispersées au sein d’un 


Par un calcul simpl 
adoptant quelques hyp 
donné la formule aujour 
la vitesse de dépôt de p 


La force qui entraîne une particule qui tombe au sein 
d’un fluide est : : 


ENS e 


a densité de la particule. © —— 
tenant compte de la poussée hydrostatique, ona: 
A = 2 F, = + meg (o, = Pa)» E, 

ns laquelle pa est la densité du milieu dispersant. 
D'autre part, l’équation simplifiée des fluides visqueux 
ne comme force compensatrice s’opposant à la chute : 


Es = 6rnrv. 


AL), 
sea | 
A =“ 


> ‚Cette formule simple suppose, comme il a été dit, plu- 


| 2 
V= P 


_ 19 Les particules doivent être sphériques. — La loi de 
_ STORES est valable pour des particules sphériques, mais 
_ dans la pratique cette condition n'est pour ainsi dire 


jamais réalisée. Cette considération a introduit la notion 
de particule de même valeur hydraulique ; on fait les cal- 


culs avec un rayon équivalent à celui d’une sphère idéale 

_ tombant avec la même vitesse que les particules con- 
sidérées. 

ANDREASEN a proposé de calculer le côté du cube de 

- volume équivalent à la sphère de SToKEs. Cette méthode 

ne présente pas un grand intérêt, car on suppose que la 


…_ résistance F, est fonction du volume et de la forme. Si 


ce principe était vrai, il serait applicable à n’importe 
quelle forme de particule. 


D’autres auteurs ont affecté la formule de STOKES 
d'un facteur de forme. SVEN ODEN, par exemple, a fait 
le calcul pour un ellipsoïde de révolution, mais sa formule 
est très compliquée. 


Dernièrement, Mile BoIpo a proposé des solutions très 
intéressantes pour l’étude de la sédimentation des parti- 
cules lamellaires et aciculaires pour lesquelles l’applica- 
tion pure et simple de la loi de STORES introduit des 
erreurs importantes. 


Le premier fait inattendu est que les lamelles tombent 
en ligne droite en restant parfaitement horizontales. 


L'auteur considère d’abord la force de frottement du 
corps sur le liquide qui est due à la viscosité ; elle est de 
la forme : 


fi = anv. 


Lorsque la vitesse limite est atteinte, on a : 


7 P1 —— Po 


Ua = ME — — RE = ME 
1 


D ¡3 


E E 


mei de même 


_ rieures aux autres. 


~ L'égalité des forces F, et F, s’exprime en simplifiant : 


sieurs hypothéses simplificatrices. qu'il est bon de discuter. 


Qi 
s ds 


our les € orps 


Le rapport a/c devrait être constant. Là 
résultats expérimentaux ont. infirmé cette théo ie. 
On a remarqué notamment que les valeurs de m 


rées dans les liquides les moins visqueux, étai 


4x 
el 


Cette anomalie s'explique aisément si Pon cons: 

ue, pour les vitesses assez élevées, il existe une autr 
fore de frottement qui fait intervenir le carré de la vi 
tesse : ns E nk 


f= boya, je, G : 


On en déduit la force de frottement totale qui est égale 


f = anv 1° beso”. : : | 
Si / est la hauteur de chute et ¢ sa durée, l'équation” 
devient : | a 
er Pe) as I bd 

a ( Ri Se ie: a 


Pp 
Py 


Pı 


Gale bat oma EN 2. 


Pour chaque paillette, chaque liquide donne une équa- 
tion de cette forme; soit : > 


N 


am + bn = p. 


| 


as | 
de déterminer les constantes a et b pour des lamelles de 
différentes dimensions. Il a été déterminé également que 


De nombreux essais pratiques ont permis à l’auteur 


pour des particules dont l’épaisseur était faible 
port au côté, a/c était constant et voisin de 7. 


Cette constatation a permis de donner une loi de chute 
pour les pigments lamellaires dont la vitesse de chute est 
suffisamment petite pour que le terme en V? puisse être. 
négligé. 


On a en effet, dans ce cas : 


par rap-. 


ec(e1 — po) gt = 7a. 

. Cette loi établie avec des particules d'aluminium spé- 
cialement préparées a été vérifiée à l’aide d’une poudre 
d'aluminium du commerce, sur des graphites et sur des 
oxydes de fer micacés. : ke 


e même raisonnement que précédemment donne pour 
yeiticient a: 

FE Fs O1 — a 

- E a Fer 


ns laquelle r est le rayon et c la longueur de la parti- 
npte, pour les vitesses assez grandes, de la seconde 
de frottement. 


“ 


. fo = boyu?. 


chaque dimension et pour chaque liquide, de 
breux essais ont permis de déterminer a et b. 


n traçant la courbe des variations de a en fonction 
la longueur, on obtient pour chaque diamètre des 
oites de la forme : 


a= PC + q: 


A pr z er ps 
Les valeurs de p et g ont été déterminées expérimenta- 
ment en fonction du rayon et l’on a trouvé ainsi les 


suivantes : 


4 q = 17", is 
| p = 1,22 + 12,43 vr. 


En revenant à l'équation primitive, on obtient : 


a = (1,22 + 12,43 Vr) c + 17r. 


» Lorsque c et r deviennent très petits, le coefficient a 
end vers 1,22c + 17r. L’équation du temps de chute 


levient : 

r I 
Te? (0; — 2) 8 = (1,22 Lie e À uP 
| | 
t, en simplifiant : 


12 (0, — P2) gl = (0,388 + 5,41 =) nl. 


CR 


“Cette formule a été vérifiée sur des pigments acicu- 
aires bien définis et a donné d'excellents résultats. 


On est donc maintenant en possession de deux lois 
imples permettant Pétude sédimentométrique des parti- 
sules en lamelles ou en aiguilles, ce qui permettra d’eli- 
miner dans une certaine mesure les erreurs causées dans 
se cas par l’application pure et simple de la loi de STOKES. 


“0 Les molécules dispersantes doivent être petites par 
rapport aux particules dispersées. — Jean PERRIN admet 
ue la loi de Stores est valable tant que la grosseur des 
grains est supérieure au. libre parcours moyen des molé- 
ules. Comme la sédimentation des ciments se fait en 
sénéral dans les alcools, cette condition se trouvera satis- 
Bite. Toutefois, il est bon de signaler que, dans le cas de 
la sédimentation dans Pair (fourométrie), une des diffi- 


N° 113 


mme pour les particules lamellaires, il faut tenir 


WANTS HYDRAULIQUES, wo 6, 


Wye A A ee ee ee A 


Ä 


cultés qui rend difficile les séparations au-dessous des 


Io y provient de cette condition. La loi de STOKEs doit 
alors être affectée d'un facteur correctif; le plus connu 


est celui de CUNNIGHAM : (1 + A +) dans lequel A est 


une constante ct / le libre parcours moyen des molécules. 
La formule de STORES devient alors : 


sot aro 


3° La vitesse de chute doit être uniforme. — Les fluides — 
utilisés sont en général d’une viscosité appréciable de : 


sorte que la résistance opposée à la chute des particules 
est grande et la vitesse est pratiquement constante dès 


le début. 


1 


Par application de la loi de NEWTON à la formule de 
STOKES le professeur W. SAXER a donné une formule 
qui permet de calculer le temps nécessaire à Pobtention 
d’une vitesse uniforme : 


( Gare 
3 
Vsi I—e a 3 


V = 

où : 3 
Va = vitesse de STORES; 
V = vitesse: de la sphère; 
M = masse de la sphere; 
De =Itemps 


La vitesse donnée par la loi de STORES n’est donc 
jamais atteinte ; par contre, on obtient très rapidement une 
vitesse suffisante. 


4° La phase dispersante doit être ilhmitée. — La loi 
de STORES n’est valable que pour des particules sédimen- 
tant dans un fluide illimité. Les parois perturbent les 
vitesses de chute en modifiant la résistance du fluide à 


l'égard des particules. | 
Le calcul de la distance maximum à laquelle Peffet de 


paroi se fait encore sentir est un problème de mécanique 
des fluides très compliqué dont une solution a été donnée 


par FAXEN. 
On 2 : 
2 6ryrv 
== 2 
1 — 37 1G) 


w — résistance subie par la sphère qui tombe ; 


v 
ens fre 
am x a .* 
— distance du centre de la sphère à la parol; 
x = fonction de ol (nombre de REYNOLDS). 


Pratiquement, on admet que les actions pertubatrices 
de la paroi ne dépassent pas une distance de 1 mm. Une 
formule simple permet alors de calculer quelle est la 
partie procentuelle de Pespace total qui est influencée : 


0,27 — O,OI 


x 100. 
y2 


A = 


oo 


On en tire les valeurs : haat 


>» 4 i 


Diamètre en cm: 02 0 


Wutiliser des tubes dont le diamètre est inférieur à 5 cm. 


; 5° Tes particules doivent être rigides et lisses. — Pour les 


_ciments le premier point de cette condition est toujours 
- rempli. Le second l’est rarement et Pon doit faire inter- 
- venir la notion de sphère équivalente. 


69 La vitesse de chute doit être comprise entre certaines 


limites. — Pour les particules de grand diamètre (> 100 u), 
la vitesse croît dans des proportions telles que la visco- 


On voit d’après ces chiffres qu'il est peu recommandé | 


| dues à un état de traction 


De geen | 2 5:10 7.20 | 
Espace influencé : 100% 64% 44% 19% 8% ANDA 


site croît sensiblement par rapport aux termes d'inertie - 


ah . négligés par STORES. En reprenant les calculs dans ce 


sens OSEEN a donné une formule valable pour les grands 
diamètres : | | 


2 
: O + 302 (pı — Pa) gr 
y == 


4° 


2 


quand r est faible on retrouve la formule de STORES. 


7° Le frottement fluide-particule doit être nul. — Les 
liquides servant habituellement à la sédimentation sont 


-visqueux et, dans ce cas, le solide doit être parfaitement 


mouillé par le liquide pour que les phénomènes se passent 
conformément à la théorie. 


Dans les séparations au flouromètre, le problème se 
présente différemment et jusqu’à présent aucune expli- 
cation théorique suffisante n’a été donnée; dans ce cas 
un tarage des appareils pour chaque cas particulier paraît 
indispensable. 


8° Le système dispersé doit être parfaitement défloculé. — 


- On entend par lá que tous les grains doivent conserver 


leur individualité. Il faut éliminer les coagulations et 
dissocier les conglomérats qui ont toujours tendance à 
se former dans les systèmes pulvérulents. Pour cela, il 
est recommandé d’agiter énergiquement les préparations 
pendant un temps suffisamment long. 


La coägulation fait intervenir la charge électrique des 
particules et est due au fait que les petites particules qui 
entrent dans le rayon d’attraction des grosses particules 
sont attirées puis entraînées par ces dernières. 


Les phénomènes superficiels. 


Les conditions 7 et 8 font intervenir les propriétés 
superficielles des liquides, et pour choisir convenablement 
ces derniers ainsi que les agents dispersants appropriés, il 
= bon de revenir rapidement sur les grandes lignes de ces 
théories. 


On sait que le passage d’une phase liquide à une autre 
phase se fait par l’intermédiaire d’une couche à l’échelle 
des dimensions moléculaires. Cette couche possède des 
propriétés spécifiques d’un grand intérêt; elles sont 


x me 


- interactions moléculaires. = 
Il faut en effet accomplir un travail pour amen 
molécule de l'intérieur du liquide dans la couche 
 ficielle, dont l’épaisseur est égale au rayon de la 
d’activité moléculaire. Quand on augmente la 
d’un liquide de dS, l'énergie superficielle augm 
dW, tel que: - ac CES 
| Es ST, M PORTES 


ente 


Le coefficient k est caractéristique du liquide et est li 
directement à la tension superficielle o. Sod 


| 


On peut alors considérer la tension superficielle comme 
la force qui tend à rapprocher les bords d’une coup 
fictive faite à la surface d’un liquide. On l’exprime gén 
ralement en dynes/cm. : È 


Ces considérations permettent de supposer que I 
corps qui auront la propriété de se concentrer à la surf: 
d’un liquide abaisseront la tension superficielle de 
dernier. Cette hypothèse a été vérifiée par les travaux d 
FREUNDLICH et de GIBBS. | 


FREUNDLICH, qui a étudié Pinfluence de la concentra 
tion c du corps dissous sur l’abaissement de la tensior 
superficielle, a trouvé la loi suivante : 


| Ac | = sc > 
n 


ou: 


log | Ac | = logs + = loge, 


où m est un nombre supérieur à l’unité et s une constante. 


D’autre part, GIBBS a montré que dans la couche 
superficielle la variation Ac de la concentration du corps 
dissous peut se mettre sous la forme : 


BE he ATARI 
ART 
pour c petit : 
Ac ds 
ede 


En combinant les formules de FREUNLICH et de GIBBS, 
on obtient : 


1 
Ag Re J 


On remarquera que les corps dont l’addition abaisse 
: ; d 
la tension superficielle Us < o) se concentrent à la sur- 


dc 
face de séparation. 


Le mécanisme de la concentration des molécules d'un 
abaisseur de tension superficielle à la surface d’un liquide 
peut s’expliquer de la manière suivante : 


Si Pon prend Peau comme liquide, on considére que 
l’abaisseur de tension contient un groupement hydrophile 
et un groupement hydrophobe. Il existe alors un état 
intermédiaire entre la solubilité complète caractérisée par 
la dispersion totale des molécules et Pinsolubilité totale ; 


age 


d'un état moléculairement dispersé à la surface de 


peut considérer par exemple les homol % 
ts de Pacide acétique : Es : ie 


. CHF — (CH?) — COOH. 

L’acide laurique en Cl présente à la surface de Peau 
état moléculairement dispersé. Les groupements 

res — COOH sont ancrés dans l’eau, et les molé- 

sont à peu près perpendiculaires à la surface (fig. 3). 


A 

e 

[ME 

: 8 
x es 
MR | 

ee, 5 
RS = 
1% CA 
4d 8 

ad | 
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FIG. 3. a 


¿Si la concentration est suffisante, les molécules sont 
atives et peuvent réaliser. des arrangements à deux 
1imensions. 


hoix des liquides et des agents dispersants. 


Ces quelques remarques vont nous guider dans le 
hoix des liquides et des dispersants à utiliser dans Pétude 
sédimentométrique des ciments. 


La condition 7 dit que le liquide doit mouiller les par- 
ticules. Cette condition dépend directement des propriétés 
superficielles. ; 


Pour que cette condition de mouillabilité soit réalisée 
| est nécessaire que le solide s’entoure d’une pellicule de 
iquide « liée ». Il faut donc avoir une faible tension super- 

jelle et les liquides polaires qui peuvent s'orienter en 

surface sont spécialement intéressants. Comme beaucoup 
ie liquides organiques sont polaires : alcools, acides, cé- 
ones, nitriles, etc..., le choix est relativement grand. 
Pratiquement on.peut utiliser les alcools : méthylique, 
éthylique, propylique, butylique, benzylique, amylique, 
Pacétone, les solvants chlorés à molécules non symé- 
triques, comme le trichloréthylène. Au contraire, les corps 
4 molécules symétriques qui n’ont pas de moment élec- 
trique permanent comme le benzéne ou le tétrachlorure 
de carbone donnent de mauvais résultats. 


Quant aux dispersifs, ils doivent avoir la propriété de 
se concentrer sur les interfaces grains-liquides, c’est le 
Cas des acides gras, dont le radical — COOH s’oriente 
sur le grain (fig. 4). Ces dispersifs peuvent aussi, en 
Pabsence de phase dispersée, diminuer la tension superfi- 
cielle des liquides de sédimentation (alcools), en s’orien- 
tant à la surface; c’est le cas des alcools gras au radical 
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— OH soluble et à la longue chaîne paraffinique insoluble. 
À ce propos, il est intéressant de constater que la sulfo- 
nation de ces corps, en insolubilisant le radical — OH, 
leur retire toute activité vis-à-vis des alcools légers, à 
moins que ceux-ci ne soient pas anhydres, mais l’eau, 
même à l’état de traces, exerce une action sensible sur le 
ciment. | | 


GRAIN 


DE 
CIMENT 


FIG. 4. 


En dehors des propriétés superficielles il est donc indis- 
pensable que les liquides soient rigoureusement anhydres 
sous peine d’hydrater le ciment; ils doivent être suffi- 
samment visqueux pour répondre à la condition 3. Les, 
variations de la viscosité en fonction de la température 
doivent être faibles de même que les variations de den- 
sité, si l’on veut éviter dans le liquide des courants de 
convection parasites. 11 faut dire que dans la pratique, on 
s’efforce de travailler à température à peu près constante, 
ce qui limite ce genre de risque. 


La constante diélectrique intervient également; il est 
préférable qu’elle soit assez faible quand on utilise des 
dispersants ayant une activité ionique; cette condition 
a moins d'importance dans le cas où des mouillants sont 
employés comme agents dispersifs. 


En résumé, on voit que les liquides pour la sédimenta- 
tion des ciments devront être de préférence polaires ; ils 
seront soigneusement déshydratés et les variations en 
fonction de la température de leurs propriétés physiques 
(densité, viscosité, etc...), devront être les plus faibles 
possibles. Pratiquement, les alcools cités plus haut et 
Pacétone donnent de très bons résultats. 


Les dispersifs les plus intéressants sont les acides et 
alcools laurique, myristique, palmitique, stéarique, 
oléique. On pourra utiliser également des corps à activité 
ionique, comme le chlorure de calcium ou le pyrophosphate 


de soude. 


2. LES MÉTHODES PRATIQUES 


Les méthodes de mesure de la granulométrie par sédi- 
mentation sont très nombreuses, nous allons néanmoins 
essayer de les passer rapidement en revue en nous arrêtant 
sur les plus intéressantes. 


O 


priori car € écessitent des quantités  p: 
“importantes. Il ne reste donc que les 
. sédimentation proprement dite. Ces der- — 
nt se diviser en deux grandes catégories : 
DN À FACE HOUSE ¡BA jr pue sE 
méthodes basées sur la séparation, effective … 
on, des différentes fractions. On trouvera dans cette 
égorie les cylindres à décantation et les méthodes dites _ 
an et ve : 

) Les méthodes utilisant pas les prélèvements. — 
les sont basées sur des principes très différents dont 
principaux sont : 5 RE 
Bas Fe — La variation du poids spécifique de la suspension 
__ (aréométre, tube de WIEGNER) ; vag 
o — La pesée du sédiment (balance de SVEN-ODEN — 
balance MARTIN) ; ‘ 2 = 
…_ — La mesure photométrique de l’opacité des systèmes 
en cours de sédimentation (turbidimétrie). 


I. Méthodes basées sur la séparation des frac- 
; tions. 


Cylindre à décantation. 


Ces appareils se divisent en deux catégories suivant leur 
principe de fonctionnement. 

Dans les uns, la suspension polydispersée également 
répartie par agitation dans l’appareil est abandonnée à la 
sédimentation. On soutire alors, souvent par des ouver- 
‘tures latérales, soit la partie sédimentée, soit le système 
non sédimenté. Dans les autres, on dépose un mélange 
bien défloculé à la partie supérieure du cylindre, la sédi- 
mentation a lieu alors à travers une colonne de liquide 
qui ne contient pas de particules au départ et les fractions 
-  s’éloignent les unes des autres en raison de leurs vitesses 
Be} differentes. On peut alors soutirer ces fractions par des 
ouvertures laterales du cylindre, ou lire le volume de la 
partie sédimentée. 


Se à ie eu ee, 


. Deux appareils basés sur le second principe étant uti- sE b 
lisés pour Pétude granulométrique des ciments, nous 
allons l’examiner d'un peu plus près. Fic. 6. 


| Au début (fig. 5 a) la suspension polydispersée se trouve : ER. Se ; BER 

4 à la partie supérieure du cylindre au-dessus de la colonne Le mode opératoire consiste à remplir le tube d’abord 
de liquide. Au bout du temps +, les fractions ont parcouru de liquide, puis d introduire dans la partie supérieure le 
système polydispersé. Après une agitation vigoureuse on 

ouvre le robinet et la sédimentation peut s’effectuer. On 
recueille dans les capsules les différentes fractions par 
les robinets latéraux, on sèche et on pèse. La grandeur 
des particules se calcule d’après les vitesses que l’on tire 
des hauteurs et des temps employés. 


Un autre appareil, permettant des mesures plus rapides 
a été décrit par KUHL. Dans cet appareil (fig. 6 b) la sus- 
pension est introduite à la partie supérieure du tube 
comme dans le cas précédent, mais les prélèvements 
latéraux sont remplacés par un entraînement des parti- 
cules sédimentées à la base du cylindre ; cet entraînement 
se fait par l’intermédiaire d'un tube capillaire. Les frac- 
tions obtenues sont séchées et pesées et leur dimension 
Fic. 5. est déduite des temps de chute. 
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Les liquides employés dans les appareils de KÚHL et 
Prot sont, respectivement, l’alcool éthylique absolu 
Pacétone. 

Méthode à la pipette. 

Les méthodes à la pipette consistent à prélever à un 
stant donné et à une profondeur donnée un certain 
lume du système en cours de sédimentation et d’y 
oser la quantité de particules. 


à On admet que dans chaque prélèvement 
trouvent, à leur concentration primitive, 
jutes les particules dont la vitesse de chute 
plus petite que h/t, h étant la hauteur de 


On peut employer des pipettes ordinaires 
u des pipettes à entrée horizontale. Avec 
dernières on aspire en principe une couche 
orizontale dans laquelle toutes les dimen- 
ons de particules sont présentes dans leurs 
Ben primitives. _.- se 


Fic. 8. 


Cylindre a sédimentation 


en ee ee ee a Soin 


Schéma d’ensemble 


FIG. 9. 


sédimentation est un vase en laiton poli a double paroi ; 
sa capacité est de 5 1 et la hauteur utile de sédimentation 


de 45 cm. 

La pipette dont la verticalité est vérifiée au fil à plomb 
est fixée sur un support à crémaillère qui permet une 
descente sans heurt dans le système dispersé. Une aiguille 
solidaire du support permet de lire sur une échelle gra- 
duée au 1/2 mm, les déplacements de la pipette et d’en 
déduire par suite, les hauteurs de prélèvement. L’ensemble 
de Pappareil repose sur un plateau à trois pieds réglables 
dont on vérifie l’horizontalité avec un niveau d’eau. 


Mode opératoire. — Une suspension à 2 % de ciment 
dans l'alcool propylique anhydre est agitée pendant une 
dizaine d’heures. De cette façon on a généralement une 
défloculation parfaite ; mais, pour plus de sûreté, on peut 
ajouter 0,5 % d’un alcool gras. 

La suspension est alors versée dans le cylindre à sédi- 
meñtation. On note le temps o et on descend doucement 
la pipette à la hauteur vouluè (45 cm). Les temps de pré- 
lévements sont alors déterminés d’après les diamètres de 
fractions que l’on désire obtenir. 


M | PRES 


ae ! aimant — 1 
ns ces méth = courbe de variation d 


ISLES HET . Ss | teau est remplacé par un cylindre. = Un re 


éomètre. — La méthode la plus simple décrite par 
'OUCOS, CASAGRANDE et PETERSEN consiste à employer 


FIG. 10. 


un simple aréométre (fig. 10 a), les calculs sont longs et 
compliqués mais peuvent étre simplifiés 


d’abaques. 


Un perfectionnement de cette methode 
consiste à employer une balance de 
Mon (fig. 10 6); on peut faire alors des 
enregistrements. 


_ Appareil de Wiegner. — Dans l’ap- 
. pareil de WIEGNER (fig. 11), les variations 
de densité sont suivies à l’aide d’un 
manomètre. „ . 


L'opération consiste à introduire la 
suspension dans le tube de grand dia- 
mètre À, le robinet R étant fermé. Après 
une agitation énergique pour réaliser une 
suspension homogène, on ouvre le ro- 
binet de communication R avec le tube B 
de petit diamètre rempli de liquide pur. 
On lit alors les différences de niveau 
en fonction du temps; on peut obtenir 
ainsi directement la quantité de parti- 
cules encore en suspension à un instant 
donné. Un dispositif d’agrandissement 
phôtographique imaginé par GESSNER 
permet d’augmenter la sensibilité des 
mesures. 


. Balances à sédimentation. — Le prin- 
cipe de ces appareils est très simple; il 
consiste à peser dans un plateau immergé 


par l’emploi 


l'équilibre du fléau et un mécanisme d’horlogerie enre- 


gistre la courbe granulométrique. > 


8) TURBIDIMÉTRIE. 


Les méthodes turbidimétriques consistent á mesurer 
Popacité des suspensions ; elles reposent sur le fait qu’à 
Pinverse des liquides purs qui ne diffusent pas la lumières 
d’une façon appréciable, les suspensions transmettent” 
dans toutes les directions une fraction importante de. 
lumière incidente. 1 


PP 


La turbidité d’une suspension est définie par le loga- 
rithme du rapport de Pintensité de la lumière transmise. 
par le milieu dispersif pur à l’intensité de la lumière trans 
mise par la suspension : ‘ | 


Les log Y = logI, — logl. 


La turbidité est fonction de la surface totale des grains 
en suspension et le fonctionnement des turbidiméres est 
basé sur la loi suivante : 


Sa = c(logI, — logIy), 


Sa étant la surface de toutes les particules de diamètre 
inférieur à d et c une constante. 


En mesurant pour différents temps de chute l’intensité 
lumineuse et en calculant chaque fois d, on peut tracer 
la courbe de variation de la turbidité en fonction du 
diamètre des particules. | 


1a 


wre ESA 


le 
es compris entre det d + Ad 


= d(log la — logla+ ad). 


= A 
> : 


ac ante de translucidité c peut se calculer en 

arant la variation de la turbidité en fonction de la 
centration. | Elle peut .étre calculée également au 
s d’une opération normale de granulométrie. En 
ar sommation des termes Ap de l'équation précé- 
dans la courbe reliant le diamètre des particules à 
bidité (fig. 13), on obtient les poids de particules ; 
ainsi un moyen de calculer c. 


== _6P, 


j 4 AE ia 
e pá £ (aire OBA) 


d(p) 


FIG. 13. 


- Il existe plusieurs sortes de turbidimètres ; nous nous 
bornerons ici à décrire le plus connu des cimentiers, le 


“Dans cet appareil (fig. 14), une source lumineuse S 
“ntensité constante placée au foyer d’un réflecteur 
parabolique R (ou d’une lentille) émet un faisceau de 
fumiére parallèle qui traverse une cuve C contenant la 
Suspension à étudier et vient frapper la plaque sensible 


FIG. 14. 


poids de particules à la tur- 
_ mentation, est mobile dans le sens vertical. 
_ déplace le long d’une échelle graduée GI 


additionné de quelques gouttes d'acide oleique. 1170 


posés che 
e D remplie d'eau dest 
ques et un écran E qui 


x 4 


- Pour que Pon puisse déterminer la turbidité à n° 
quelle profondeur, tout le système, sauf la cuve 


Le niveau du pinceau lumineux par rapport à la 
face de la suspension est indiqué par un pointeau qui s 


Le milieu dispersant est habituellement le kérosène 


y) AVANTAGES ET INCONVENIENTS ee 
DES DIFFÉRENTES MÉTHODES DE SEDIMENTATION. 


' 


a) Cylindres à decantation. - 


Les cylindres 4 décantation donnent pratiquement des 
résultats acceptables, les manipulations sont simples et … 
les mesures peuvent être confiées à un personnel non _ 
spécialisé; par contre, le travail prend beaucoup de 
temps. E 
D'autre part, les prélèvements par les orifices latéraux | 
produisent de nombreux tourbillons qui entraînent des 
particules des couches inférieures, ce qui fausse les me- 
sures. Les appareils où Pon n'effectue pas de preleve- 
ment présentent un autre inconvénient, en ce sens que 
le volume des sédiments n'est pas proportionnel à la 
quantité des particules. 


b) Méthodes à la pipette. 


Les méthodes à la pipette sont aussi longues que les 
méthodes au cylindre à décantation et demandent plus 
de soin. On retrouve également les turbulences dues aux 
prélèvements, mais ces dernières peuvent être palliées 
par l’utilisation de pipettes à entrées horizontales. Pour De 
ces derniéres, on admet que la prise ne provient que d’une La 
couche horizontale trés mince. ae 


L'appareil d’ ANDREASEN comportant une pipette à 
entrée horizontale et un dispositif protégeant le système 3 
au cours de sédimentation des influences thermiques A 


donne des résultats trés précis. 


c) Appareils de Wiegner. 


Ces appareils ne présentent guère d’avantages intéres- E 
sants pour l’etude granulométrique des ciments. Ils ont i 
des effets de parois sensibles car les diamètres des tubes aa 
sont faibles. De plus, les différences de niveaux sont 


petites, de l’ordre de 10 mm environ, ce qui rend les me- 
sures très délica 


tes ; on doit d’ailleurs utiliser des concen- 
trations élevées, ce qui complique les problèmes de déflo- 
culation. D’autre part. l'écoulement du liquide du tube, 
de mesure dans le tube de chute trouble la sédimentation 
et il est impossible de déterminer l'influence de leffet 
capillaire des deux tubes. 


E 


y 
Ñ 
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LN (SEY dus Li 


a 


reils en rendant les mesures 
ésultats ne sont jamais très pré 
paratives sont séulement possibles. — 
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7 


ane à sédimentation. + 

balances à sédimentation présentent le 
ip nregistrer directement les courbes. 
_ Elles 


e chute augmente au cours de la mesure. - 
ans les balances du type ODEN, une partie des par- 

cules échappe à la pesée en contournant le plateau. 
La balance MARTIN comporte une éprouvette cylindrique | 
en place du plateau, mais les effets de parois sont impor- 
tants et les mesures, comme pour la balance d’ODEN, ne 
présentent qu’un intérêt comparatif. Free 

Ces appareils comportent d’ailleurs des mécanismes 
compliqués qui conduisent à des prix de revient élevés, 
ce qui interdit une grande diffusion. 


gros avan- 


présentent une erreur systématique car la hauteur 


surestimé. La couleur du ciment joue également un rôle 


- Son principal inconvé 
tante ¢ de la formule 50 


Raid 
r.; - = 34 


Se c(log1, — log1a). ER 


est pas une constante mais varie avec le diamétre 


particules. Généralement, le poids de particules très fi 
est sous-estimé et celui des particules plus grossi 


non négligeable. S be x 
- Il est bon de signaler également que le prix de ces 


appareils, moins élevé que celui des balances, est tout de 


même considérable. DI : 


C. — TRIAGE PAR COURANT D’AIR 


Le triage par courant d’air appelé communément 


- flourométrie consiste à séparer les différentes fractions 


- d’une poudre par un courant d’air ascendant. Les appa- 


reils utilisés sont analogues à ceux utilisés en lévigation ; 
ils sont tous composés d’un tube métallique à la base 
duquel se trouve une nacelle où l’on place le ciment à 
essayer. Le courant d’air entraîne toutes les particules 
dont la vitesse de chute est inférieure à sa vitesse propre. 


Théoriquement, il est possible d’utiliser une gamme 
de vitesses très étendue et par suite de faire un grand 
nombre de sépärations. Pratiquement, on se contente de 
faire trois ou quatre séparations ; des esssais de controle 
de fabrication ne comportent même qu’une seule sépa- 
ration. 


Pour le calcul des vitesses, on utilise la loi de STORES, 
mais nous avons déjà vu que pour la chute des petites 
particules dans les gaz, il faut tenir compte d’un facteur 
correctif où intervient le libre parcours moyen des molé- 
cules. Cette condition interdit les séparations des parti- 
cules de diamètre inférieur à 10 y. 


Dans le cas de Pair, le poids spécifique du fluide peut 
être négligé et la formule devient : 


Vs PIE ya, 
Y 


IN 


La viscosité de Pair varie peu avec la température ; 
toutefois, si les écarts sont grands, il semble indispen- 
sable de refaire des étalonnages. 


L'état hygrométrique joue un rôle important car au- 


dessus d’une certaine teneur de Pair en humidité on peut. 
avoir une agglomération du ciment. Lorsque P’hygro- 


métrie dépasse"60 


% il est prudent d’utiliser un réchauf- 
feur d’air. : 


Appareillage. 


Les flouromètres sont très simples et comprennent en 
général : un tube séparateur métallique, un dispositif 
destiné à régler et à contrôler la pression, une source 
d’air comprimé et, accessoirement, un réchauffeur d’air. 


Les deux appareils les plus employés à Pheure actuelle 
paraissent être les trieurs de GONELL et de PEARSON et 
SLIGH qui présentent d’ailleurs de grandes analogies. 


Nous décrirons plus particulièrement ici le flouro- 
mètre de PEARSON et SLIGH qui a été spécialement étudié 
et amélioré par le Laboratoire. Central de la Société des 


Chaux et Ciments de Lafarge et du Teil. 


L’appareil (fig. 15) se compose : 
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1° D'un tube séparateur en laiton S de diamètre : 
55/57 cm et de 1,60 m de longueur. Ce tube est fixé à une - 
paroi verticale quelconque au moyen de deux colliers, sa 
verticalité est contrôlée au fil à plomb. Un trembleur de : 


sonnerie électrique T destiné à décoller les particules 
susceptibles d’adhérer au tube 
base de ce dernier. 


— . 


2° D’un vase de verre cylindro-conique V qui s’adapte 


est fixé à 25 cm de la 


à la base du tube et où l’on place l'échantillon à essayer. 


— 14 — 


tes | RD 


e FIG. 15. 


3° D'une monture de bronze M, soudée à la base du 
‘tube séparateur, et qui porte la tubulure d’arrivée d’air, 
dont le prolongement porte les ajutages calibrés destinés 
aux différentes séparations. 


4° D’un collecteur de poussières C fixé à Pextrémité 
“supérieure du tube séparateur. 

5° D’un dispositif destiné à régler et à contrôler la 
pression et qui se compose d’un vase de distribution D, 
dun filtre F, d'un manomètre P et d’un régulateur R 
“Qui consiste simplement en un tube de faible diamètre 
plongeant dans un autre tube de plus grand diamètre 
rempli d’eau. . 

62 D’une source d’air comprimé qui n’est pas repré- 
sentée sur le schéma et qui peut être par exemple le groupe 
‘moteur-ventilateur d’un aspirateur de poussières. 


Conduite des mesures. 


Les flourométres s’étalonnent à l’aide d’une poudre 


f 
Ñ 


adapte sur le tube d'arrivée de Pair l’ajutage correspon- 


‘de granulométrie connue; on emploie communément la 
fluorine qui présente une bonne résistance chimique et 
qui a un poids spécifique analogue à celui du ciment. 


Pour séparer des grains d’une grosseur définie, on 


“dant. On fixe le vase V à la base du tube séparateur et on 
“améne par le robinet d’arrivée d’air et le robinet du régu- 


lateur, la pression lue sur le manomètre à la valeur déter- 
‘minée par l’étalonnage. On arrête alors le courant d’air 


“et l’on dépose 5 g de ciment sec dans le vase cylindro- 


conique. 
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Le vase remis en place, on remet la pression jusqu’à ce . 


que les bulles s’échappent régulièrement et lentement du 
trop-plein régulateur. On met en marche le vibreur et 


on laisse la séparation se poursuivre pendant 25 mn. 


Après quoi on arrête le courant d’air et on pèse la matière 
restant dans le vase. Par différence on obtient le poids 
des particules entrainées qui correspondent à la flou- 
rométrie pour la dimension de séparation envisagée. 


Avantages et inconvénients des flouromètres. 


Le flouromètre présente le gros avantage de permettre 
des mesures rapides. Avec trois séparations à 15, 30 et 
45 y, on a une bonne idée de la répartition granulomé- 
trique du ciment. ; ; 


LHOPITALLIER et MOMOT ont trouvé que les mesures 
au flourométre sont en meilleur accord que celles au 
turbidimétre avec les granulométries de référence effec- 
tuées au microscope (fig. 16). 


Flourométrie 54 


Broyage avec Cylpebs 


0 : : th, oy eee 
5 75 10 15 20 2530 40 50 60 70 d(u) 


—— Courbe établie au Microscope 
- - - Courbe donnée par le Turbidimètre 
e Flourométrie 


FIG. 16. 


Ces mémes auteurs ont montré également qu'une seule 
flourométrie à 30 y. convenait parfaitement pour les essais 
de fabrication, ce qui permet un contróle trés rapide. 


Le principal inconvénient du flourométre réside dans 
le fait que les séparations au-dessous de 10 u sont impos- 
sibles pour les raisons physiques déja signalées. 


Il est bon de signaler également les erreurs systéma- 
tiques provenant du régime laminaire. La distribution 
parabolique des vitesses dues à ce régime, à l’intérieur 
du tube de séparation, provoque dans l’axe de ce tube le 
départ de particules plus grosses que la dimension de 
Séparation alors que les particules les plus fines qui se 
trouvent le Jong des parois retombent dans le fond. Il se 
trouve heureusement que dans la pratique on obtient à 
peu près la compensation de ces erreurs de sens contraire. 


er... ES 


r 


Pe on représente es quantit : 
- dimensions, sous forme de 


Dans ces courbes, les grosseurs ( grains s ) 


te st e des. er ee ne 
tées sous forme de tableaux, mais cette mé- a 


Me ‘assez mal aux ‘comparaisons ; il est pré- | ; 

Wutiliser des représentations graphiques. en abscisses comme pour les court es cum 
RER construit la courbe en choisissant un 

lis t de la courbe cumulative des fractions comme unité et en portant ensuit : 
ae entation le plus employé; on porte pondantes au-dessus du segment représentant le 
s diamétres des grains, et le pourcentage de grosseurs de grains d’une fraction. 
fi correspondantes, en ordonnées, en commen- 

it par les plus petits, soit par les plus gros ele- La figure 18 représente la courbe de réparti 
. Dans le premier cas, chaque ordonnée représente ~ respondant à la courbe cumulative: représ 
omme des fractions dont les grains sont supérieurs figure JS a BE ES 
iamétre de Pabscisse correspondante, et dans le za x Eneas ba 


a aamel 
alada 
ei di 


LA SURFACE HACHURÉE 
REPRESENTE 1% DE 

> JA LA MASSE TOTALE 
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FIG. 18. 


er 30 ILA TS TRE Les courbes de dispersion permettent de saisir très 
5 rapidement l’allure du système étudié. Les courbes cumu- 
> ( | iamétre en microns latives se prêtent particulièrement bien aux études com- 
ES | FIG.. 17 paratives. 
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Il. — MESURE DE LA SURFACE SPECIFIQUE 


‘La notion de surface spécifique parait trés séduisante La st i 
La n 1 a surface de 1 g de ciment sera donc : 
Jour l’étude des ciments. En effet, ces derniers sont des ee 


es destinés à entrer en réaction avec l’eau le plus | de 
idement possible et la loi de Wenzel nous informe que | és 6 YY 2 
vitesse de réaction entre solides et liquides est proportion- e 2, dinoy 
le à la surface de contact. a À | N 
L’emploi de ciments fins, ayant une gr = : 
Se “a Dunn à qa En re ec donc UD dy pour chaque fraction ; 
2 BE Po Es e calcul montre qu - 
sente donc un intérêt incontestable. La surface spéci- rithmique des es EN E fence AN 
ue devrait être par suite expression nécessaire et suf- ; 6 
ante de la finesse d’un ciment. | dead 
Les possibilités de mesure de ce genre sont nombreuses ; doy = d, : 
ne des méthodes les plus intéressantes : la mesure de la log 7, 
1 


Vitesse de dissolution n'est pas utilisable car la loi de 
W > imi a 3 ° sf 
| er ee que SER Se ea nn Pratiquement, si les dimensions d, et d, sont assez 
ee » les méthodes les plus employées par voisines, dmo diffère peu de la moyenne arithmétique. 
les cimentiers consistent soit à calculer la surface spéci- : 

Quand on connaît la composition granulométrique 


ue d’après Panalyse granulométrique, soit à mesurer : : | 
‘Ja turbidité d’une suspension, la perméabilité d’une poudre d’un ciment, le calcul de la surface spécifique est donc 
légèrement comprimée, le volume de gaz inerte adsorbé Une operation relativement simple. 


¡par un poids donné de ciment. 


Calcul d’après l'analyse granulométrique. Mesure turbidimétrique. 
Le. q 


Nous avons vu que les analyses granulométriques de Nous avons vu, à propos du turbidimètre de WAGNER, 
ciment se font par sédimentation et que, par suite, les que la surface des grains inférieurs à d dans une suspen- 
grains sont assimilés à des sphères. On affecte alors &_ sion est donnée par : 

Chaque catégorie de grains compris entre deux dimensions 

d, et d, une dimension moyenne doy, C'est-à-dire qu’on la 

= Fa ts 2 : Sa = c(log I, — log ls). 

remplace par une catégorie fictive de même poids cons- 

tituée par des grains de diamètre uniforme Bears eae Be ei: 
E. > ¿ 2 n s’arrange en général pour que ly = uA et, de 
La surface d'un tel fragment est rdi., et son poids cette façon, la formule devient : 


Td3mo = Cale 
—— o (p = poids spécifique). 


| 


EB 6 , É Sa = c(2 — log la). 
Si le poids de la fraction est p, le nombre de fragments 
ee ee neo: Dans ces conditions la surface spécifique d’un échan- 
| p tillon de ciment passant au tamis 325 est donnée par la 
‘4 =: formule : 
doy 
6 d Seo 38r (2 — log Ig) : 
0 5,5 + 0,75 logly,5-+ logit loghs.-.+loglss +1455 108150 


La surface de la fraction est donc : 
dans laquelle r est le pourcentage de ciment passant au 


re re. = ER tamis 325 et Ir,» Los His etc. étant les indications en 
Há mov eg Ee micro-ampères qui correspondent au diamètre des par- 
6 | ticules de 7,5, 10, 153 ..., etc. Le facteur 38 est la constante 
uct qui correspond au poids spécifique du ciment. 
en L’operation complete comprenant la séparation au 
E d. 6 tamis, la préparation de la suspension, le réglage de l’appa- 
Da ae reil et les lectures, durent I h 1/2 environ. 
à doy? 


Tr 


r les travaux de Kozeny et de CARMAN qui ont 


‘admet qu’à travers une poudre de porosité connue, 

ébit du fiuide que Pon fait passer est directement 

ction des frottements, c’est-à-dire de la viscosité de ce 
et de la surface des canaux de passage. 


LAINE aux États-Unis. 


> BASES THÉORIQUES DE LA MÉTHODE. 


En écoulement laminaire, à travers des canaux non 
_ circulaires, on doit remplacer la notion de rayon par la 


étendre les formules relatives aux canaux circulaires 
aux canaux de forme quelconque. 


¡ Ce facteur m se définit comme le rapport de la sur- 
face de section normale à l'écoulement, au périmètre 
__ présenté au fluide. 


Surface de la section normale à l’écoulement 
RE périmétre présenté au fluide 


“et, pour un calibre uniforme : 


oe 2 _ Volume du fluide dans la conduite 
= Surface baignée par le fluide. 


= - Dans son développement de Péquation de Kozeny, 
© CARMAN assimile une couche de matière pulvérulente à 
oF un groupe de canaux paralléles dont la surface interne 
Él totale est égale à la surface externe totale de la poudre, 
- Tied 


et le volume correspondant est assimilé à la porosité de la 
couche. : 


Soit e la porosité de 1.cm3 de la couche, le volume des 
di canaux sera e et leur surface S, (1 — e) si S,-est la sur- 
; face spécifique en centimètres carrés par centimètre 
cube, ou oS (1 — e) si o est la densité du solide pul- 
vérulent et S la surface spécifique en centimètres carrés 
par gramme. Dans ces conditions : 


e 


Meee Saar 


Par ailleurs, d’après la loi de PoISEUILLE, la vitesse d’un 
fluide à travers un canal non circulaire peut s’écrire : 


avec 


L, : chemin réellement parcouru par le fluide ; 
ko : facteur dépendant de la forme du canal. 


« E y it pa I 
pulvérulente est in: 


e relation semi-empirique entre la porosité et  Seur de la couche). 


‚et l'équation devient : , 
on 
SN FT ES: A 


Du point de vue pratique cette méthode a été étudiée © 
articulièrement par LEA et NURSE en Angleterre et par 


“notion de « rayon hydraulique moyen » m. On peut alors 


ï 


ème, pour un canal « nt 
inférieure à la vitesse mesurée 


Pris 


La vitesse apparente u peut donc s'écrire : u = 


4 5 2% 


En remplaçant m par son expression en fonction de cet 
S, il vient : | TE 

® __1/L\ ı gAP 
LE ep ES Sto? LL FR 


En posant : 


AR 
k= ky i)? 
. € gAP 


Use sr ee 


QG — ©)? kyLSto” 


k est appelé constante de Kozeny. En réalité, k n’est pas 
une constante pour des canaux pris séparément, mais peut M 
être considérée comme telle quand le débit est mesuré à“ 
travers une multitude de canaux, condition qui est réalisée — 
dans le cas qui nous occupe. E | 


CARMAN a trouvé d’après un très grand nombre d'expé- | 
riences que ky = 5,0 + 10 %. Dams le cas des poudres 
ultra-fines, cette constante n’a pas été déterminée. 


Lorsqu'on utilise un fluide compressible (gaz), on doit * 
modifier l’équation de KOZENY pour tenir compte de « 
l’expansion éventuelle des gaz dans la traversée de la 
couche. C’est la correction de « masse », car c’est en effet 
la masse et non le volume qui reste constante. Cette cor- 
rection peut être négligée quand on utilise des gradients 
de pression suffisamment faibles. 


. Quand les dimensions des canaux sont de l’ordre du j 
libre parcours moyen des molécules, il faut tenir compte 
. 
} 
E 


, 


d'une correction d’écoulement moléculaire et Pon aboutit : 
à une formule dérivée de la loi de KNUDSEN : 


c--i/2- A 
3 V xP (1 — 2)? So dL, | 
où | 
. G = débit masse à travers la couche; 

p — densité du gaz; | | 

A = surface de la couche. 


Dans les essais pratiques, on ne peut définir nettement : 
les régions à régime laminaire et les régions à régime - 
moléculaire. Fes s 

L’effet moléculaire est particulièrement sensible le 
long des parois des canaux où, théoriquement, le gaz 
devrait rester stationnaire. Il peut être alors assimilé à 
un effet de frottement. Pour les canaux circulaires le 

4FM N 
(1 a = où E 
est le libre parcours moyen des molécules du gaz, M la 


facteur correctif de POISEUILLE est 


= ABE 


3 x 
= 


consiste « entiellement en un cylindre 
mposé de deux parties boulonnées appelé 
iéabilité où Pon comprime le ciment à une 


te as 
ıesuree à l’aide d’un débitmètre. Connaissant la porosité 
le débit, on calcule la surface spécifique par l’équation 


= 
. 


ellule à perméabilité (fig. 19). — Elle est formée 
cylindre A contenant un disque métallique perforé B, 
rtant une rondelle de papier filtre. Un piston plon- 
-C permet de comprimer la couche à une hauteur 


nométre différentiel D d’une part, et à un débitmétre E 
utre part. | < 


Falk 


- Tube capillaire 


= FG. 19. 


ge ae 


_ lisent et on note les dépressions h, et hp. 


d’air passant au travers de la cellule est 


erminée. La cellule est reliée par ses extrémités 4 un ~ 


ur, On retire 


oO d 
arrivée d 


I ee d'air filtré et sec ou .s Ir une 
e. ttend que les niveaux des manomètr 


. d) Expression des résultats. — Le poids d 
introduire dans la cellule pour obtenir une 
0,475, chiffre adopté par LEA et NURSE, est 

formuler >," LR sal nw) 


A SONS 
où V est le volume de la cellule. LE RS 
Le débit est donné par la relation : A 


NE y 


7 ACER er | TE AO 
où C est une constante qui dépend du capillaire et p la 
densité du liquide contenu dans le manometre aux extré=, 
mités du capillaire. De l’équation de KOZENY, on tir 
BER, e e RP eae 


où A est la section de la couche de ciment. AP est donne 4 
par le premier manométre qui est rempli du méme liquide 
de densité p. On a alors : | ve RS 


N AP = hyp. 
et, par suite : : a 


IH 
S = k Vos 
E [o] (1 —" €) CLA, 


En remplacant & par sa valeur : 


S 14 Ah. 5 
otre: at 
Si l’on pose : 
14 +, JEA 
Sie e) Y CL’ 
la formule devient : je 
hy 
S=K ra 


Si Pon veut tenir compte ‘de la correction d'écoulement 


moléculaire, on obtient alors la relation : 


h,kLC es TAS > 


hgh Ge + G2) 80 à 


La constante Z peut être calculée ou déterminée expé- 
rimentalement. Les déterminations expérimentales don- 
nent des valeurs plus fortes que les calculs. 


BAR ES 


est fixée sur un tube en U ayant une 


€ rodée. Une tubulure latérale comportant un 
permet d’aspi 


en en caoutchouc. Le tube comporte 
À, B, Cet D. EEE Ex 


Fic. 20. 


Pour effectuer une mesure, on pèse la quantité de ciment 
nécessaire pour obtenir une porosité de 0,505 après com- 
pactage. À l’aide de la poire, on aspire alors le liquide 
jusqu’au trait À et on ferme le robinet. 


Le liquide descend en aspirant de Pair au travers de la 
couche de ciment et l’on chronomètre le temps de des- 
cente de la colonne de liquide entre les traits B et C. 


Le calcul des résultats est basé sur l'équation de Ko- 
ZENY. 


On considère d’abord le volume d’air qui est passé à 
travers l’échantillon ainsi que la pression moyenne qui est 
calculée d’après la hauteur moyenne effective de la colonne 


‘liquide donnée par la formule : 


aie H, ur H, 
log. (H,/ HL): 
hauteur moyenne effective ; 


H = 
H, = hauteur initiale ; 
H, = hauteur finale. 


> A . . 
D’après la figure 20, on voit que la pression finale est : 


Hie (CC) p =, 


r le liquide contenu dans le tube — 


= Enintroduisant cette valeur dans | 
i vient =; ae Sep. = 


a 
ek 
pine 


Sn 2) 


Me 


secondes. — + LAS Le 
_ Dans les essais courants on peut admettre que la « 
sité du ciment est constante ; on peut admettre égaleme: 
que les termes : p, e, À, P, V, y et L sont constants et 
Péquation devient alors: AS 


I 


TRS 


Si les mesures: ne sont pas faites à température cons- 
tante, il faut tenir compte de la viscosité de Pair; Péqua- 
tion est modifiée et Pon a : ALA ANT SRE 


S — K,vTm. 


Si l’on fait des mesures sur des couches de ciment ne 
possédant pas la porosité d’étalonnage ou si l’on essaye 
des poudres ayant des densités différentes de celle du 
Portland (matières crues, laitiers, etc...), on utilise respec-" 
tivement les formules suivantes :- 1 


vesT/n 
S=K iy 
eb FIR: 
Sg, erh” 
Ve 


Les méthodes de mesure de la surface spécifique par 
perméabilité ont l’avantage d’être simples et rapides ; 
par contre, leur sens physique est sujet à caution et ce, 
pour plusieurs raisons : 


3 b 

. € £ 3 

1° La fonction a > ne représente pas exactement" 
_— € zZ 


la relation entre la surface spécifique et la porosité. é 


Le = 
2° Le facteur Ru TR, e mest pas constant mais 


varie avec la porosité. 


3°. Le compactage utilisé ne donne pas des couches 
homogénes. | 


Ces raisons, et, en particulier la dernière, expliquent! 
pourquoi les appareils à perméabilité ne permettent que 
très difficilement des comparaisons entre des ciments de 
provenances variées. | 


On 


< 
ra 
, 
=f 


are 


ir e, ce dernier peut fixer une certaine 
gaz. Les molécules ‘de gaz peuvent entrer 
1 solide ; il y a alors absorption; elles peu- 
ment se fixer à la surface du solide par adsorp- 
d deux phénomènes sont simultanés, on dit que 
méthodes de mesure de surface spécifique sont 
s sur la détermination de la quantité de gaz néces- 
“pour former une couche monomoléculaire de gaz 
orbé à la surface des corps à examiner. 


A 


% : Détermination de la couche monomoléculaire. — 


i Pon trace les isothermes d'adsorption de différents 
ps adsorbants, on obtient des courbes en S (fig. 21) 


3 omportant une partie droite. 


Volume adsorbé 


Pression 


FIG. 21. 


__ On admet que le point B marquant le début de la partie 
“droite correspond à la formation d’une couche monomolé- 


_ eulaire. 

 Plusieurs raisons militent en faveur de cette hypo- 
these: 

ci il D 
1° La détermination d'une série d'isothermes faites 
avec différents gaz sur le même adsorbant et pour la même 
“surface, donnent les résultats les plus concordants quand 
on prend le point B comme représentatif de l’établisse- 
“ment d’une couche monomoléculaire. 


ue à 

20 Les chaleurs d’adsorption calculées d’après l’équa- 
tion de CLAPEYRON ont montré que la chaleur d’adsorp- 
“tion en B était intermédiaire entre les valeurs probables 
des chaleurs pour la premiére et la deuxiéme couche. 
insi, Padsorption d'un volume de gaz de 25 % inférieur 
celle du point B donne une chaleur d’adsorption proche 
de la chaleur de liquéfaction du gaz ; de même un volume 
de 25 % supérieur à B donne une chaleur d’adsorption 
“supérieure d'au moins 50 % à la chaleur de liquéfaction, 
Cette dernière étant caractéristique de Padsorption dans 
a première couche. 


ï 3° L’adsorption chimique d’une couche de CO sur 
la 


totalité de la surface d'un morceau de fer catalytique 


ntact d’un solide soumis une confirmation décisive due à la théorie de ; 


. MUIR — BRUNAUER, EMETT et TELLER ont > 


la surface spécifique en admettant que le groupement _ 


gaz 


multimoléculaire. En généralisant l’équation de | 


l’isotherme était représentée par l’équation s 


RS ER 
DD ane 


où v = volume de gaz adsorbé à la pression p et à un 
température où la pression de vapeur de gaz liquéfié 
est Po; LTÉE RN 


© 


x 


Um = volume de gaz en centimètres cubes nécessaire à la 
formation d’une couche monomoléculaire ; = 


C =. constante dépendant d’une maniére exponentielle . 
de la différence entre la chaleur de liquéfaction du gaz 
adsorbé et de sa chaleur d’adsorption. STORE 


Ainsi la courbe représentative de l’isotherme dans le 
p p Rn. 

ESTOS RON 

v(Po — PD) Po : ; 


dont la pente est justement 2. 


système de coordonnées 


Les valeurs trouvées en considérant le point B ou en + 
adoptant ce second mode de calcul sont concordantes à 
10 % près. LA ae ae 


La seconde methode est plus rapide car il suffit de 
determiner deux points pour avoir la pente de la courbe 
c’est-à-dire 7». - 


Calcul de la surface spécifique. 


Connaissant la quantité de gaz adsorbé on peut calculer 


des molécules dans la couche adsorbée se fait, soit à 
l’état liquide, soit à l’état solide. La surface évaluée en 
considérant le gaz à l’état solide est inférieure d’environ 
20 Y, à la surface calculée d’après une couche adsorbée 
considérée à l’état liquide. L’incertitude d’évaluation est 
donc au moins égale à cette quantité. On calcule alors la 
surface occupée par une molécule dans l’un ou Pautre état 
d’après la densité du gaz liquéfié ou solidifié. D’après les 
dernières recherches, la similitude entre l’état adsorbé 
et l’état liquide milite en faveur du choix de Pétat liquide. 


Appareillage. Technique des mesures. 


Les appareils les plus couramment utilisés dérivent “à 
de Pappareil de PEASE (fig. 22). Ils consistent essentielle- \ 
ment en un tube A où l’on place les corps à examiner, $ 
d'un manomètre à mercure B, d'une burette à gaz C 
et d’un équipage pour faire le vide (non représenté sur la 
figure), d’un dispositif D — E pour stocker ou préparer 


les gaz servant au jaugeage et à Padsorption. 


Pour faire une mesure on commence par évacuer les 
gaz et 'humidité qui impregnent l'échantillon. Pour cela, 
on place A dans un four (T < 200°) et on fait le vide 
(P < 1075 mm Hg). 


IT 


Re AF TA DS. Générateur 

wet ERG 22. AE 

vide autour Age Padsorbant e compris les pores 
lui-même) sont déterminés par un gaz 
adsorbe Hee te | | 


(add acoja Hig) en , 
Le de: gaz adsorbé est determine d’a] 
EZ oe de gaz fee Pespa of lib 


pores et ne FA de oi os gee 
suite, donne un chiffre proche + la 


specifique. Mais elle n’est rigoureuse que 2 mens 
purs, ce qui n’est pas précisément le cas des ciments 


_ ont des corps trés Bi 


t 


ey 
Ed = 


Cette étude trop rapide a montré que les méthodes 

d'appréciation de la finesse des ciments sont multiples 

‘et variées ; il s’agit donc de dégager celles qui présentent 
e plus d'intérêt. | 


a) Granulométrie. — Deux méthodes ne seront à utiliser 
jue dans des cas précis : le tamisage pour les liants gros- 
Siers, le comptage au microscope, opération très longue 

t très minütieuse pour l’étalonnage des autres procédés. 


: L'analyse granulométrique par sédimentation dans les 
iquides est une opération assez longue; les appareils 
youvant être utilisés sont nombreux; le plus précis 
‘est certainement la pipette d' ANDREASEN, mais le turbi- 
imètre de WAGNER, quoique moins précis, a connu la 
faveur des cimentiers grâce à sa robustesse et à son manie- 
ment plus commode. | 


'- La flourométrie donne des résultats qui sont en bon 
cord avec le microscope. Des séparations à 15, 30 et 
“45 y donnent une bonne idée de la courbe granulomé- 
btrique ; les mesures sont rapides et cette méthode paraît 
être la plus intéressante pour le contrôle industriel, Le 
Seul inconvénient est le manque de précision dans le fin. 


.b) Surface spécifique. — L'expression de la finesse par 
la surface spécifique qui devrait se suffire à elle-même 
puisque la prise et le durcissement constituent un phéno- 
mène physico-chimique d’hydratation où la surface des 
grains joue un des rôles prépondérants, est en réalité 
moins éloquente que la courbe granulométrique. La raison 
“est simplement que l'expression de la surface spécifique 
n’a qu’une valeur théorique dont la signification physique 
est assez vague même en ce qui concerne les mesures 


. 
4 
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Il. — CONCLUSIONS 


d'adsorption car le ciment est un corps essentiellement 
hétérogène. É 

La méthode la plus commode et la plus rapide est la 
mesure au perméabilimètre qui permet de suivre assez 
bien les fabrications ainsi que le contrôle des ciments 
artificiels. | 


Le calcul d’après la sédimentation est assez long et 
donne un chiffre n’ayant qu’un rapport assez vague avec 
la véritable surface spécifique, puisqu'en assimilant les 

articules à des sphères on néglige les accidents de sur- 
aces. Par contre, il ne fait pas de doute qu’une valeur 
approchée de cette véritable surface spécifique est donnée 
par la méthode d’adsorption. 


* 
¥ * 


En résumé, il semble que la meilleure expression de 
la finesse d’un ciment est la courbe granulométrique cumu- 
lative. L’appareil le plus précis pour cette détermination 
est celui d’ANDREASEN, le flourométre étant l’appareil de 
contrôle industriél le plus intéressant. 


Les méthodes de mesures de la surface spécifique par 
perméabilité sont également dignes d’intérét par leur 
rapidité qui permet une vérification pratique du fonc- 
tionnement des broyeurs et de la finesse des Portland, 
la précision, étant un peu moins bonne quand le contrôle 
s’etend à des liants de nature très variée. 


Les mesures d’adsorption qui sont longues et compli- 
quées ne se justifient que dans le cas de recherches très 
particulières où l’on a besoin d’une valeur très approchée 
de la surface spécifique réelle d’un ciment. 


‘ 
TEA 


Ei = 


— 
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Flourométre de Pearson et Sligh. 


_ En Belgique, il en existe un à la Cimenterie d’Obourg, 
modifié par M. GUYE (Cimenterie d’ Holderbank, en Suisse). 
Trois ajutages permettent de séparer les fractions de 15, 
30 et 45 u. Généralement, on se borne à une seule sépa- 
ration (30 x) en se basant sur le fait que, pour un ciment 
de mouture moyenne, le résidu au-dessus de 30 y est 
de 50 %- 

Une autre cimenterie belge possède un flourométre 


le contrôle de leur fabrication, les cimenteries préfèrent 
actuellement l’appareil de BLAINE. 


Fic. 23: ie 


V. — ANNEXE 


de SCHMIDT, de fabrication danoise. Il semble que, pour 


a eS La question qui fait l’objet de ce rapport ayant été vivement discutée à la dernière RÉUNION E 
INTERNATIONALE DES LABORATOIRES à Zurich, nous aurons l’occasion de faire connaître — 
plus tard les résultats tangibles de ces débats. Voici, en attendant, une note du Délégué à la Réunion 

pour la Belgique, bien connu des techniciens français, M. CAMPUS. : 


J.B 


2 er Fue : NOTE DE M. CAMPUS 


Flouromètre de Gonnel. 


Modifié par l'Institut national belge des silicates A 


Mons (fig. 23). 


L’appareil se compose de trois tubes interchangeables, 
de diamètres respectifs : 140 mm, 70 mm et 35 mm, 
suspendus élastiquement à un statif par des ressorts. Le 
tube est surmonté d’une cloche de plus grand diamètre 
de telle façon que la détente produite force les pous- 
sières entraînées à se déposer sur le plateau supportant 
la cloche. Ce dépôt est encore favorisé par la présence 
d’un cône sous la cloche. 


L'air, soufflé par un ventilateur ou un compresseur, 
passe dans 

1° Un régulateur de préssion (flacon précédé d’un 
garde servant de soupape) ; 


2° Des colonnes de dessiccation (CaCl? ou H*SO*); 


30 Un debitmetre étalonné ; 


4° Une pièce en verre placée à la base du tube et dans 
laquelle se trouve Péchantillon. 


Trois vibreurs, constitués d’un marteau d’électro- 
aimant, donnent à l’ensemble un léger mouvement vibra- 
toire. 


x 
Er: 


D’après les indications du Laboratoire national des 
silicates, pour des matériaux de poids spécifique égal à 2,65, 
les séparations possibles sont : 


Pour le tube de 140 mm: grains < I0 p35 
— — 7omm: — deroà3ou; 
— ae 35mm: — de25460 y 


25 


Cependant avec le seul tube de 140 mm, mon as 
tante a pu séparer les trois fractions : 0 — 5 435 — 10 | 
10 — 17, la poudre étant du laitier broyé par voie hu m 

On trouvera plus loin les micro-photographies « 
chacune de ces Fes fractions recueillies sur un porte 
objet placé sur le plateau supérieur, en dessous de la 
cloche, pendant l’opération (fig. 24, 25, 26). war. 

-L’examen du porte-objet permet de contrôler la régu 

- larité du dépôt et aussi de déterminer la fin de Popéra 
tion, c’est-à-dire de constater qu'il n’y a plus de grains 
entraînés, de la dimension envisagée. On passe alors : 
la fraction suivante en augmentant le débit. 


Les micro-photographies montrent que le classemen 
par catégories est remarquablement correct dans ce 
appareil. Cela est dû à ce qu’il procède à la séparation, 
par ordre croissant de dimension. Les fractions fines 
sont ainsi exemptes de gros grains et vice versa. Dans 
les diverses méthodes qui ont recours à la sédimentation 
dans un liquide, même les plus minutieuses (appareil de 
Kürr, employé avant sa destruction violente, au cours 
de la guerre, dans mes laboratoires), les chercheurs de 
mes laboratoires ont toujours constaté une grande incor 
rection de classement et la présence de nombreux grains 
fins dans les diverses catégories. Cela provient du prin: 
cipe même de la méthode, dans laquelle les grains se 
déposent par ordre décroissant de dimensions. Les gros 
grains, à chute rapide; entraînent des grains fins par 
effet de sillage et par effets de choc, d'entrainement et 
- d’adhérence. | EFE | 

Pour des essais de routine et de contrôle de fabrica 
tion, les méthodes donnant un classement pas tout à 
fait correct peuvent suffire, mais, pour des recherches; 
il est désirable que le classement par catégories soit 1 
plus précis possible. Le flouromètre, assez dispendieux 
et d’emploi assez minutieux, semble très recommandable 
pour de tels travaux, ainsi que pour le contrôle des 
autres appareils. he A = 


ER ee 


VI. — ADDITIF 
AU RAPPORT DE M. BROCARD 


; sommes heureux de faire connaître ici le 
rendu de la discussion qui a suivi exposé par 
 L’HERMITE du rapport que l’on vient de lire. 
paient à cette assemblée les délégués de quinze 
s et ont pris plus particulièrement part à ce débat : 
Le 
M. Rós, alors président de la direction du Laboratoire 
_ Fédéral d’Essais des Matériaux de Zurich et dont 
- le monde scientifique a appris la retraite avec regret, 
pret 


. VOELLMY, son assistant, Chef du service d’essais 


des ciments et bétons; 


M. Lea, Directeur du Building Research Station à 
A Londres ; 


M. WasTLUND, Professeur à PInstitut Royal pour le 
ciment et le béton à Stockholm ; 


M. Campus, Directeur du Laboratoire d'Essais de 
» l’Université de Liege; 


M. DurroN, Directeur du Laboratoire du Groupement 
| Professionnel des Fabricants de Ciment Portland à 
- Bruxelles; 


7 
'Enfin, pour la France, MM. R. L’ HERMITE et BUISSON. 


_M. Rós. — En somme, le problème est celui-ci 
gez-vous nécessaire pour apprécier la finesse du ciment 
e tracer la courbe granulométrique compléte, ou pensez- 

ous que les indications globales de la surface spécifique 

‚oient suffisantes pour l’usage que l’on fait de ces mesures ? 


DA 
3 
= M. Buisson. — Si Pon élimine le tamisage, il reste à 
hoisir une méthode, un appareil. Les cimentiers fran- 
cais prónent le flouromètre. Je le juge insuffisant, car 
| ne donne qu’une seule indication, ce qui ne renseigne 


pas les utilisateurs. 


M. Dutron. — Il n’y a pas de relation fidèle entre les 
résidus mesurés et la véritable courbe granulométrique 
ou la surface spécifique. 

_ La surface spécifique ne donne qu’un chiffre global. 
Doit-on aller plus loin et chercher la courbe granulomé- 
rique, soit partielle, soit même complète ? 

Les cimentiers belges sont satisfaits de la perméabilité 
a Pair. , 

Le turbidimètre et la pipette sont réservés à la 


- 


recherche. - 


y 
= 


M. CAMPUS. — Les cimentiers belges utilisent aussi 
le flouromètre modifié (PEARSON et SLIGH) qui donne 


trois diamètres. 


M. Lea. — La courbe granulométrique n’est pas néces-. 
saire ; nous avons comparé la méthode par perméabilité 
avec les autres et trouvé une excellente reproductibilité. 
Même chose en Suède. . 


M. VoELLMy. — Nous avons eu des résultats très 
exacts par le flouromètre. En fait, pour des ciments moulus 
de la même façon, les chiffres sont parfaitement compa- 
rables. 


Pour des ciments moulus différemment, c’est autre 
chose ; je conseille alors la perméabilité à Pair. 


Pour des ciments bien faits, j’ai même trouvé que la | 


surface spécifique était assez proportionnelle à la résis- 
tance. j 

Maintenant, y a-t-il correspondance entre surface 
calculée et surface active? C’est autre chose. 


Je demande que Pon conserve le tamisage á titre de 
contrôle. 


M. WASTLUND. — J’enverrai à M. L’HERMITE une 
publication de SVENSSON qui me paraît répondre assez 
bien à ces questions. 


M. Rós. — J'insiste sur l'importance particulière des 
grains fins pour qualifier les ciments (retrait, temps de 
prisé, “etc... 

La différence entre deux ciments tient souvent à Pin- 
fluence des grains entre 2 et 5 y. 

Le rapport proposé est jugé suffisant pour fournir à 
tous une base de comparaison des différentes méthodes 
de mesure. Il importe, maintenant, d’étudier les relations 
entre les surfaces spécifiques des ciments et les propriétés 
des bétons. 

Des précisions seront apportées ultérieurement. 

En conclusion, l'assemblée admet facilement les prin- 
cipes suivants : 

La mesure de la surface spécifique doit être la méthode 
usuelle pour l’essai standard et le procédé par perméabi- 
lité est recommandé. Pour les études de recherche scien- 
tifique, au contraire, il sera utile pour permettre de com- 
parer les travaux des divers laboratoires dans le monde 
qu’une courbe granulométrique complète soit établie 
et cela peut être fait, dans un but d’uniformisation, par 
les méthodes du flourométre et de la pipette d’ANDREA- 
SEN. 
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Les thèses et la méthode d’exposition adoptées par les conférenciers et les personnes qui prennent part aux discussions 
uvent parfois heurter certains points de vue habituellement admis. Mais il doit être compris que ces, es _ discussions, 
E T'érard desquelles l’Institut Technique ne saurait prendre parti, ne visent en rien les personnes ni le principe des Institutions. 
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ALLOCUTION DU PRESIDENT 


MESSIEURS, 


Il y a trois mois, dans cette même enceinte, M. L’HEr- 


miTe, Directeur des Laboratoires du Bâtiment et des 


Travaux Publics, a prononcé, tous les auditeurs s’en 
souviennent, une conférence magistrale au cours de 
laquelle furent examinés les résultats d’une enquête 


intitulée ENQUÊTE SUR LA QUALITÉ DES BÉTONS. Ces 


commentaires constituent une étape dans le cycle inin- 
terrompu des recherches effectuées sous sa haute direction 
aux Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics. 
Il s’agit de la fabrication ou de la mise en œuvre des 
bétons, de leur résistance ou de la mesure du béton sur 
les ouvrages eux-mêmes. 


Le conférencier a ouvert des horizons tout à fait nou- 
veaux sur lesquels malheureusement, faute de temps et 
étant donné l’abondance du sujet qu'il a traité, des 
échanges de vue n’ont pas pu se manifester. Le propos 
d’aujourd’hui est précisément de procéder à ces échanges 
de vue, mais avant de se livrer à cette controverse, Je 
pense donner à M. L’HERMITE l’occasion de préciser 
les travaux qu’il a effectués avec ses collaborateurs depuis 
trois mois et, dans quelques instants, il va pouvoir vous 
donner les nouveaux résultats de ses recherches. Il vous 


- 


donnera également les renseignements qu'il a glanés « 

cours de ses visites et de ses contacts avec des person- 
nalités étrangères au cours de missions d’études et 
d'information réciproque. Je sais qu’au cours de ses 
contacts il a vraiment hissé très haut le pavillon de la 
Recherche Technique Française, et de cela je tiens à le 
remercier. > 


Je suis persuadé que lors de la controverse qui s’ele- 
vera à l’issue de sa conférence, nous pourrons suivre 
par la discussion un-certain nombre de points parti- 
culiers qu’il va évoquer, et la présence de personnalités 
du béton que je remarque dans cette salle, et particuliere-, 
ment celle de M. CAQUOT, nous donnera certainement 
l’occasion de tirer des considérations pleines d’enseigne- 
ment du sujet que va traiter devant vous M. L’ HERMITE. 


Dút sa modestie en souffrir, je tiens à dire à M. L’HER- 
MITE que les efforts qu’il a accomplis dans ses recherches 
ininterrompues depuis de nombreuses années méritent 
la reconnaissance, non seulement des techniciens et des 
ingénieurs du Bâtiment, mais aussi celle de tous les 
professionnels du Bâtiment et des Travaux Publics. 


Mais je ne veux pas davantage vous faire attendre sa 
conférence, et je lui passe immédiatement la parole. 


RÉSUMÉ 


| Ce mémoire est essentiellement une suite et une réponse. Le 
| ler février 1949, l’auteur, dans une conférence précédente 
(R. L’HERMITE, La Résistance du Béton et sa Mesure. Annales 
| de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 
n° 62, 1° février 1949, Série Béton. Béton armé, n° 5) avait 
| exposé les derniers travaux et les tendances actuelles des Labora- 
| toires du Bátiment et des Travaux Publics en matière de fabri- 
cation et de contrôle du béton. Les points traités étaient : la possi- 
bilité, par les chefs de chantier aussi bien que par les laboratoires, 
d’améliorer grandement les essais classiques de résistance méca- 
nique du béton; le malaxage et le contrôle de l'homogénéité, un 
| procédé non destructif de mesure des caractéristiques mécaniques 
| du béton et du béton armé..., etc. La discussion se prolongea très 

tard, des notes nombreuses affluèrent chez l’auteur qui, lui-même, 
avait promis des essais complémentaires. 


| Les réponses données ici concernent les points suivants : 


La qualité des ciments. L'influence du dosage sur la résistance. 
La fabrication des éprouvettes de béton. Le béton des éprouvettes 
représente-t-il celui de l’ouvrage ? Influence du milieu de conser- 
vation sur la résistance obtenue. Influence de la dimension du 
cube. Etude de l’écrasement. Forme des éprouvettes. Étude de 
Vhétérogénéité du béton et de son influence sur la résistance. 


En conclusion, l’auteur esquisse le programme du travail res- 
tant à faire : 


— Modification des normes de réception des ciments: 
— Amélioration de la composition des bétons; 


A Normalisation de la fabrication, de la conservation et de 
l’écrasement des éprouvettes de béton. 


SUMMARY 


This paper is in fact both a sequel and a reply. On the 
lst February 1949 the author gave a lecture (R. L’HERMITE. La 
Résistance du Béton et sa Mesure (The Strength of Concrete and 
its measurement. Annales de l’Institut Technique du Bâtiment 
et des Travaux Publics), on the latest research work at the Labo- 
ratoires du Bátiment et des Travaux Publics on the manufacture 
and control of concrete mix and likely future developments. The 
following points were dealt with : the possibility of considerably 
improving on the normal tests of the mechanical strength of concrete, 
whether on the site or in the laboratory ; concrete mixing and the 
control of homogeneity, a non-destructive method of measuring the 
mechanical properties of concrete and reinforced concrete, etc. 
The discussion was very lengthy and letters poured in to the author. 
who promised to make further tests. 


The replies given here cover the following points 


The quality of cement. The effect of different mixes on strenght. 
The manufacture of test specimens. Is the concrete of the specimen 
truly representative of the finished structure? 
storage conditions on the strength obtained. The effect of the 
size of the specimen. Crushing tests. The shape of the test 


pieces. Discussion of the heterogeneity of concrete and its effect 
on strength, 


In conclusion, the author outlines the programme of work which 
remains to be done : 


— Modification of acceptance standards of concrete. 
— Improving the composition of concrete. 


— Standardization of manufacture, storage and crushing 
tests of concrete test pieces. 


The effect of | 
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dern a faite récemment Sh le sujet 
‘Résistance DU Béron ET sa MESURE, Annales ide 


évrier 1949, Série Béton, Béton armé, n° 5), ma 
abondante correspondance et m’a conduit à entre- 
uelques nouvelles expériences. Je donnerai donc 
mémoire les réponses aux questions posées, les ren- 
i ents complémentaires que j'ai pu obtenir et les résul- 
is déjà connus des essais entrepris. . 


LA QUALITÉ DES CIMENTS 


Tl ne fait aucun doute que les cimentiers font un effort 
éritoire pour que les ciments actuels donnent les meil- 

es résistances possibles, compte tenu des combustibles 
iocres dont ils disposent, pour fournir à l’entreprise 
ciments de meilleure qualité et en plus grande quantité 
ssible. Il n’en reste pas moins cependant, que les bétons 
aujourd’hui présentent, en moyenne, des caractéristiques 

ints bonnes que celles d’avant-guerre. Le durcissement 
plus rapide dans les premiers âges mais, à 90 j, on 
ouve finalement une résistance à la compression moyenne 


noindre qué pour la période 1935-1939. 


Il est possible que le changement de classification ait 
mené une modification de qualité, et la correspondance 
tre les catégories est parfois difficile 4 percevoir. 


3 


+ de traction sur mortier normal à 28 j de ciments pour 
ton armé, en 1938 et en 1948. Sur 350 essais, dans chaque 
s, il a trouvé : 


i 


COMPRESSION TRACTION 
Écart | Écart 
Moyenne quadratique Moyenne quadratique 
moyen relatif moyen relatif 
1938 . 445 kgjem? | 13,5% | 31kg/em° | 9% 
| 1948.....| 410 kg/em? | 17,0% | 34kg/em | 95% | 


« Ceci montre que le résultat des essais sur mortier au 
sable de Leucate indique une variation à peine sensible 
e la qualité. Il est donc compréhensible que cet essai 
ant pris comme point de repère, les cimentiers aient, 


Ne 114 


en toute bonne foi, supposé fournir aujourd’hui le 


'echnique du Bâtiment et des Travaux Publics, _ 


. J'ai demandé à mon excellent collaborateur, M. Louis 
"ERET, d'examiner les résultats d'essais de compression 


marchandise qu'avant la guerre. Cependant, il n’en re 
pas moins vrai que les bétons sont moins bons. C’est qu’ 
existe quelque chose que l’essai normal n’est pas capabl 
de déceler. EA 


La résistance à la compression est mesurée sur des cubes __ 
de 5 cm d'aréte conservés dans l’eau. Il est cependant 
difficile de trouver une relation entre la résistance ainsi — 
obtenue et celle d’un béton d’un dosage déterminé. Ceci 
tient au fait que le système actuel présente de nombreux 
inconvénients qui rendent toute comparaison aléatoire. Le 
mortier constitué avec le sable de Leucate est peu compact, 
le malaxage et la mise en place manuels introduisent une — 
dispersion notable dans les résultats d’écrasement; la con- — 
servation à l’eau produit une hydratation accélérée par 
rapport au durcissement du béton qui se fait habituelle 
ment dans l’air. FR Es 


D’autre part, le béton lui-même n'est pas défini dans 
sa composition. Il n'est pas rare que des ciments se classant — 
dans un ordre déterminé d’après les essais, se classent 
dans un ordre inverse après fabrication des bétons. 


Nous avons étudié les rapports n béton/n mortier nor- 
mal en compression, pour quelques centaines de bétons 
de granulométrie étudiée exécutés en laboratoire, et nous 
avons trouvé un écart quadratique relatif de 21 %. Si : 
au lieu de rapporter la résistance du béton au mortier = 
de Leucate, nous la rapportons à celle du mortier même 
qui entre dans la composition du béton, c’est à-dire du 
mortier plein (à grains plus petits que 6 mm) comprenant 
le même rapport Eau/Ciment que le béton, on trouve 
un écart de 11 %, moitié du précédent. Les résultats de 
ces comparaisons sont portés sur le tableau suivant : 


ÉCART QUADRATIQUE 
MOXENNE moyen relatif 

n Der 400 kg 0,90 91% 

n mortier normal 

Re Depnpa 0 En 0,80 21% 

n mortier normal 
pe Re er >> 
nomme 0,95 | 11% 
|| 7 mortier du béton 


Elle montre qu’il est difficile de prédire la résistance 
d’un bétor étudié à partir de celle du mortier de sable de 
Leucate servant à la qualification du ciment. Ceci explique 
que la baisse de qualité du béton ne soit pas expliquée par 
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ts 


o A SAN 
de résistance du mortier d a 


Ki : Lo, y ; 3 » CEN 
a peut espérer obtenir une relation qui apparaît effective- 
ulte des méthodes actuelles. On a déjà montré 


e relation procède de la formule de FERET : 


Bet at: E E x 2 toms 
RE, ee) Re 
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où € est le volume de ciment, a le volume d’agrégats et 
K un coefficient qui dépend de la nature du ciment: La 
comparaison des ciments entre eux doit donc être effectuée 


coefficient permettra alors, le dosage en ciment, en eau 
en agrégats d’un béton étant étudié et connu, de prévoir 


4 où à la relation qui en découle : 


a ah om ll — am)? 
; ? US nn celle a 


… partie des travaux. Les modifications qui vont être pro- 


vantes : 


19 Utilisation d’un mortier plein se rapprochant d’un 
mortier de béton et qui, de ce fait, sera plus homogène 
et plus facile à mettre en place. Fixation d'un dosage 
d’eau constant (Eau/Ciment — 0,5). La granulométrie 


…_ ‘actuelle serait complétée par l’adjonction d'éléments fins. 


20 Gâchage mécanique dans un malaxeur évitant les 
aléas d’un gâchage manuel. Le malaxeur COUILLAUD, 
valable pour le mortier normal actuel, réduit la dispersion 


de composition à moins de 2 %. 


30 Mise en place automatique dans les moules grâce à 
une table vibrante assurant la désaération du mortier sans 
4 provoquer de ségrégation. Deux appareils ont été mis au 

= point, le girateur COUILLAUD à basse fréquence et grande 
; amplitude et la table vibrante réalisée au laboratoire, à 
faible amplitude mais plus grande fréquence. Il reste à 
‘faire le choix. : 


4° Conservation des éprouvettes en atmosphére saturée 
d'humidité évitant l’action dissolvante de l’eau et les réae- 
tions dues au voisinage des ciments dans le même bac. 
Ce procédé donne une plus grande similitude entre la 
conservation habituelle du béton et celle du mortier. 


9° Mesure de la résistance en traction, non par retour 
à l’éprouvette MicHAELIS dont on connaît suffisamment les 
défauts, mais par essai de flexion sous moment constant 
d’un prisme de 3,16 X 3,16 x 10 cm. On a vu, en effet, 


que la résistance en traction était un critère indispensable 
à la qualification. 


69 Normalisation des essais complémentaires de retrait, 
fissurabilité et ouvrabilité. 


» gare es SL ce ms 
Ce ne sera qu après que ces progrès auront été réalisés 
et que la dispersion des résistances aura été réduite à 


= 


est pas suffisamment représentatif. Mais, — 
défini et le mortier convenablement choisi, : 


ur.les moyennes mais masquee par la dispersion 
JE 


d’après la valeur du coefficient K. La connaissance de ce 


ı résistance correspondante grâce à la formule de FERET 


_ Le Centre d'Études et de Recherches de l'Industrie des 
_ Liants Hydrauliques a entrepris une étude de la révision. 
des méthodes d’essais dans ce sens et nous a chargés d’une ~ 


bablement apportées à la norme actuelle sont les sui- | 


L'INFLUENCE DU DOSAGE 


A ¿ EA ce eC 
_ effectivement énoncé dans ma _derniére communica ae 
- M. Laruma me fait dire, en effet, que « si tout n’était p 


béton, cela allait déjà mieux avec 350 kg et beauco 
_ mieux avec 300 kg ». Je n’ai jamais prétendu sou 


statistiques d'essais effectués au laboratoire sur des cubes 
de béton reçus directement des chantiers avec indication 
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Dans la préface a la récente conférence de M. VA 
. LAFUMA m'a fait dire ce que je Wai ] 


parfait quand on mettait 400 kg de ciment dans 1 


un tel paradoxe. J’ai simplement comparé des résultats 


du dosage par l’expéditeur. Or, quel que soit le dosage 
indiqué, les moyennes des résistances à l’écrasement 
étaient du même ordre de grandeur tandis que la dispersion 
était considérable (écart quadratique moyen relatif dépas 
sant 30 %). | IA 

Ceci ne signifie pas du tout qu'il soit superflu d’aug- 
menter le dosage. La résistance croît avec le pourcentage 
de ciment lorsque ce pourcentage est soigneusement vérifié 
et que le béton est plein. Ceci signifie seulement : 


10 Que la dispersion est trop élevée pour permettre des 
comparaisons efficaces. - | 


20 Que le dosage réel des cubes écrasés ne correspondai 
pas, la plupart du temps, au dosage indiqué à cause de“ 
Pirrégularité de composition. Nous avons, en effet, constaté 
par analyse chimique que, pour des dosages théoriques de 
350 kg/m?, le dosage réel variait entre 250 et 450 kg. # 


_ 30 Que les bétons à plus faible dosage étaient souvent” 
mieux étudiés au point de vue de leur composition. Ils“ 
‘pouvaient donner une résistance aussi élevée que des 
bétons surdosés en ciment, mais de granulométrie laissée 
au hasard. 


Cette statistique nous montre l'intérêt de l’étude granu- 
lométrique du béton. Un dosage élevé est Souvent une 
solution de paresse qui conduit à un gaspillage de ciment, 
qu'une étude et un contrôle de la composition peuvent 
permettre d'éviter, tout en conduisant à des résultats équi- 
valents sinon meilleurs. VER 


FABRICATION DES EPROUVETTES DE BÉTON À 


J'ai parlé, dans une dernière conférence, d’un nouveau 
mode de fabrication des éprouvettes de béton. Il faut, en 


A —— = 


(‘) R. VALLETTE, Composition des bétons. Mise au point de la question. 
Annales de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics 


n° 66, mars-avril 1949, Série Béton. Béton armé, n° 6. 


ci soit réalisée d’une manière aussi méca- 
e possible pour éviter l'intervention du facteur 


‘ de di y | "s ion. a | 

nt se produit sous l'influence de l'énergie 
est le résultat d'un certain travail. Le béton 
est, lui-même, mis en place, grâce au travail 
de damage ou à la vibration. Mais, il est à 
impossible d’avoir la certitude que le tassement 
cube soit identique à celui réalisé dans l’ouvrage. 
donc se résoudre à l’adoption d’une règle approxi- 
ve qui conduira à donner à l’échantillon une compa- 
correspondant arbitrairement au procédé de mise en 
re et, pour ceci, utiliser une énergie de serrage appro- 
pourra, par la suite, effectuer la comparaison entre 
ntillon et le béton de l'ouvrage grâce à un procédé 
ıque. 4 5 A 

procédé de remplissage a déja été décrit dans la 
ère conférence, mais je le rappellerai pour mémoire 
1). Le moule (cubique ou prismatique) est placé sur 
fond étanche. Une première couche de béton d'un 
me v égal au tiers du volume total V y est introduite. 
piston P en acier de masse M est placé sur la couche. 
Tl est muni d'un axe vertical sur lequel coulisse une masse M 
telle que M = 2V, V étant donné en litres et M en kilo- 
rammes. La masse est soulevée par les poignées jusqu’à 
traverse supérieure et on la laisse tomber en chute 
e d’une hauteur h = 0,30 m. L'opération est répétée 
fois. Le piston est ensuite enlevé et l’on dépose une 
onde couche que l’on compacte de la même façon avec 
nombre de chutes nz. Après avoir placé à la partie 
apérieure du moule un anneau de garde, on répète Popé- 
ation pour la troisième couche avec un nombre de chutes 
Après avoir enlevé l’anneau de garde, la partie supé- 
ure est arasée et lissée à la truelle. 


traverse 


masse M 
. moule 


_ piston 
masse m 
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Notre première préoccupation a été d’obtenir un com- 
en déterminant les 


à chaque couche. 
M. JorsEL et ses collaborateurs ont fait cette étude très 
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‘Les chiffres suivants ont été 


un compactage uniforme, on doit appliquer n coups sur 
la première couche, 1,5 n coups sur la deuxième et 2,5 n 
coups sur la troisième. 5 tie aes, 
La seconde préoccupation a été de rechercher quel 
nombre n devrait être appli- roa as 
é pour correspondre à un 
mode de fabrication déterminé. 


trouvés : 


1° Piquage du moule à 20° 
coups par couche (ancienne 
méthode normalisée) : 


n = n= 4 
n, = 1,5n = 6 os F ae 
ng = 2,5n =.10, E Fic. 2. 


20 Vibration du moule sur table vibrante pendant 30 s, 


qui correspond à un serrage voisin du maximum à 3 000 t/m, 


avec reflux de la laitance. 


On voit que la latitude de compactage est considérable. 


Remarquons que l’on a la possibilité de faire varier la 
masse M dans les limites de 1 à 2 pour des volumes Y 
variables á condition que la relation suivante soit vérifiée 
pour le nombre de coups n’ : 


Cette relation exprime la constance du travail regu par 
le béton. “es 


LE BETON DES ÉPROUVETTES 
REPRESENTE-T-IL CELUI DE L’OUVRAGE? 


La question nous a souvent été posée à savoir si le béton 
d’un cube moulé a part représente effectivement celui de 
Youvrage. En supposant qu’ils soient tous deux mis en 
œuvre de la même manière et que l’on ait assuré un com- 
pactage équivalent, il reste malgré tout un phénomène géo- 
métrique parasite. Je veux parler de Veffet de paroi. 
Celui-ci est important pour le moule et d’autant plus que 
Vagrégat est plus gros par rapport à la dimension moyenne 
de l’éprouvette. C’est pour répondre à cette question que 
nous avons effectué l’expérience suivante. Trois cubes de 
béton de 30 em de côté ont été gâchés en même temps 
que trois cubes de 20 cm. Dans les cubes de 30 cm, on a 
fait tailler à la scie trois cubes concentriques de 20 cm. 
Nous étions donc en présence de trois cubes moulés où 
l'effet de paroi existait réellement (les agregats attei- 
gnaient 2 cm de grosseur) et trois cubes où l’effet de paroi 
était absent. Nous avons trouvé après dressage des faces 


au soufre : 
Cubes de 20 cm moulés : 


n — 375, 365, 400 kg/cm? 
n moyen = 380 kg/em?. : 


nm = 380, 422, 440 kg/om? 
n moyen = 414 kg/cm”, ere 
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ed utre expérience a été faite en prenant cette fois 
bes de 14 cm d’arête moulés et taillés et l’on a 


ef 


. — 405, 425, 430 
- n moyen = 420 kg/cm?. 


8 de 14 cm taillés : 


= 405, 430, 445 
n moyen = 426 kg/em?, ~ 


n moulé 

re 10 00: 

nal es 

En prenant les six couples de mesures, on obtient comme 

pport moyen : 0,955 avec un écart quadratique moyen 

latif sur ce rapport de 5 %. On peut en déduire que le 
taillé qui est censé fournir la résistance du béton en 


- grande masse donne, lorsque le côté du cube a une dimen- — 


on au moins égale à six fois la grosseur des plus gros 


agrégats, une résistance sensiblement la même que le cube 


. noulé de mêmes dimensions, la différence étant de l’ordre 
- de grandeur de la dispersion. 


INFLUENCE DU MILIEU DE CONSERVATION 
SUR LA RÉSISTANCE OBTENUE 


Nous avons cherché, grâce à quelques essais élémen- 
taires, à mettre en évidence l’influence du mode de conser- 
vation sur la résistance obtenue. A cet effet, une gâchée 
de trente cubes de 14 cm d'aréte a été réalisée; ils ont été 
écrasés à 7 j sans rectification des faces. Dix cubes avaient 
été conservés à Pair à 50 % d’humidité; ils ont donné 
une moyenne de 313 kg/cm? avec un écart quadratique 
de 14 %. 


Dix cubes avaient été conservés dans l’eau; ils ont 
donné une moyenne de 328 kg/cm? avec un écart de 13 %. 


Ces essais ont malheureusement porté sur une durée 
trop courte mais ils montrent cependant que le milieu de 
conservation a, sur les résistances, une influence non 
négligeable. La conservation humide donne une résistance 
plus élevée que la conservation à l’air sec. La mise à l’eau 
peu de temps avant l'expérience fait chuter la résistance 
d’une façon sensible. 


Une autre série de trente cubes divisée en deux lots a 
confirmé ce fait : la résistance à 28 j après conservation 
à Pair sec donnait une moyenne de 303 kg/cm?, tandis que 
la mise à l’eau 2 j avant l’essai faisait tomber cette moyenne 
à 239 kg/cm”, soit 20 Y, en moins. Il importe donc que le 
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en contact direct avec 


_phère. La gaine de sable aura au moins 10 cm d’ 


sur toutes les autres faces et son humidité sera mail 
en gardant quelques centimètres d’eau sous la fa 
rieure (fig. 3). ? : Si 
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Pendant son transport éventuel jusqu’au laboratoire (par 
chemin de fer ou camion), le cube sera placé dans le sable 
humide. On pourra employer à cet effet une boîte étanche 
ou même un sac à ciment. 


A son arrivée au laboratoire, le cube devra séjourne 
dans une chambre humide; l’humidité de l’air devra être 
supérieure à 90 Y, et la température comprise entre 14 
et 180. | 


+ 


La question posée est la suivante : Pour un béton déter- 
miné, la dimension du cube a-t-elle une influence sur la 
résistance mesurée ? ; 


INFLUENCE DE LA DIMENSION DU CUBE | 
| 


Pour répondre à cette question, nous avons commandé" 
1 m? de béton à une Centrale, Le Béton Rationnel. Il 
s’agissait d’un matériau pour béton armé dont les plus” 
gros cailloux ne dépassaient pas 2 cm, dosé à 350 kg de 
ciment au mètre cube avec E/C = 0,60. Quelques preleve- 
ments sur la matière fraîche nous ont montré son excel- 
lente homogénéité. Les variations observées étaient au 
maximum : 


TOS OA he + 


Sable. 


OS Oe se sera OA POS rennen hinter em ere ets 


Il est difficile d'obtenir une meilleure homogénéité. 


Le tableau ci-après indique les résistances moyennes 
obtenues sur cubes de différentes dimensions écrasés à 7 j: 


résistance eroît lorsqu'on passe du cube 


cube de 20 cm, et diminue pour le cube de 


E fiés) diminue lorsque la dimension du cube augmente. 
Une au ie d’ 


Une autre série d'expériences sur un nombre plus réduit 
e cubes a été faite en laboratoire. Ces expériences ont 


ms mesuré des rapports par couples de deux essais. 
résultats sont indiqués sur le tableau suivant en pre- 
1ant le cube de 10 cm d’arête comme unité. 


1] 
A | Maw Ms Mp 
To | Mo Mio Jo 
Moyenne m | 0,975 | 1,07 | 1,07 1 


el 

quadratique 

moyen relatif 6% | 65 % | 4% 
\ o/m \ 5 2} 


Moyenne m | 1,04 


Écart 
I quadratique [ ¿o 
_ M moyen relatif % 
| 30et90j o/m | 


Er | 


“ea ee ae © 9" 


a Sur la figure 4, rapprochons ces résultats de ceux que 
j'avais obtenus en 1937 (+) sur cubes bruts. 


On peut en déduire que, à la dispersion près, et pour 
“un béton à agrégats ne dépassant pas 3 cm, la résistance 
d’un cube de 14 est de 8 % plus élevée que celle d’un 
ube de 10, et la résistance d'un cube,de 20 est de 8% 
plus élevée que celle d’un cube de 10, c’est-à-dire qu’elles 


nt approximativement les mêmes. 


Des essais faits en Espagne par HERNANDEZ (Relacion 
entre las resistencias en probetas cilindricas y cubicas, 
Laboratorio Central de Ensayo de M ateriales de construccion, 
"Madrid, 1946), semblent montrer que le cube de 20 donne 
de plus que le cube de 15 avec un écart de 9 %. 
‘La résistance d'un cube de 30 cm est la même que celle 
d'un cube de 10; elle est de 8 % inférieure á celle d'un 
ube de 14 ou d'un cube de 20. 


éprouvettes. Compte 


0) R. L’ , Étude d’ veawtype d’ 
(1) R. L’HERMITE de d’un nouveawtyp Bien, 


endu des Recherches du Laboratoire du Bâtiment et des 


e de 14 cm, reste la même entre le cube 


t encore que la dispersion (les cubes étant - 


cé sur des groupes de trois cubes pour lesquels nous 


TD CAS 120-7250 Bor 
: O x : essais 1949, O : essais 1937 Eo 


Fi. 4. 


Il est bien entendu que ceci suppose que l’on a mis exac- 


tement le même. béton dans tous les moules et qu’on ne … 2 


l’a pas enrichi en mortier comme on le fait généralement 
dans un cube de petites dimensions. 


Selon la théorie des probabilités, la résistance d'un 
échantillon, mais aussi la dispersion diminuent quand sa 
dimension augmente. C’est ce que l’on observe au delà 
de 14 cm. Par contre, nous voyons ici que la résistance 
passe par un maximum entre 14 et 20 et diminue ensuite 
de 14 à 5 cm. Il est vraisemblable que ceci est dû à l’échelle — 


des défauts géométriques dont la valeur relative augmente ge 


quand la dimension diminue et dont on pourrait indiquer 
l'influence par le facteur (1 — d/D) où d est la dimension 
du plus gros agrégat et D l’arête du cube. 


ÉTUDE DE L'ÉCRASEMENT 


Dans le précédent mémoire, nous avons montré que l’in- 
fluence de la régularité des faces d’écrasement est impor- 
tante et que l'application d’un enduit de composition 
spéciale dressé au 1/100 mm permettrait de réduire la 
dispersion des résultats tout en augmentant la résistance 
de plus de 20 %. Je propose d'adopter ce procédé de recti- 


fication qui donne satisfaction et je n’y reviendrai pas. 


Dans une nouvelle série d’expériences, nous avons essayé 
de reconnaître l’influence du sens de chargement sur le 
résultat obtenu. À cet effet, une gâchée de quarante cubes 
de 14 em d'aréte a été coulée. A 70 j, vingt de ces cubes 
ont été essayés après rectification des faces, en prenant 
comme faces de chargement les faces latérales, perpen- 
diculaires aux plans de compactage. La moyenne obtenue 
a été de 426 kg/cm? avec un écart de 6,6 %. Vingt autres 
cubes ont été écrasés avec, pour faces de chargement, les 
faces supérieure et inférieure, parallèles aux plans de com- 
pactage. La moyenne obtenue a été de 490 kg/cm? avec 
une dispersion de 3,5 %. On voit que le rapport : 


Résistance normale 


= 1,15 
Résistance transversale HER) 
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dans le sens normal aux couches donne des résul- 3% + 
- fois plus réguliers et une résistance plus élevée; A “IC 


IF rrespond plutôt à la moyenne des résistances des à 232 
fferentes couches tandis que, transversalement, la résis- _ 


rs 


ce se rapproche de celle de la plus faible des couches. i 125 


nous avons cherché à approfondir l’étude de la 
esse de chargement pendant Vessai, déjà esquissée dans 
ière publication. Une gáchée de trente-neuf cubes , © 
a “été divisée en trois lots écrasés respectivement aux =~ 
itesses de 10 kg/cm?/s, 25 kg/cm?/s, 40 kg/em?/s. Les Ph ER AE 
x vitesses extrêmes sont des limites que les opérateurs LT SEE 3 ea mae 2 7° 

n’atteignent pratiquement pas; ils se tiennent généralement SS Ss by Saget A RA a Le 

e 15 et 30 kg/cm?/s. x 


. et 
fe 
œ 


- qui varie peu avec H/D et qui doit done étre voi 
la résistance vraie en compression. - AA 


er 


Cependant, nous avons jugé utile, pour connaître ce 
résistance vraie, de construire un moule dont le profil à 
double champignon est étudié afin d’éviter toute concen- 
tration de tension (fig. 6). Ce profil a été réalisé sur unes 
maquette en aluminium et a donné satisfaction en mon- 
trant que, dans la région centrale, la matière était sollicitée 


461 — AT | 200 


On voit que, pratiquement, la vitesse n'intervient que 

pour 1,5 % en plus et en moins dans les conditions cou-., 

- rantes. Il paraît donc superflu d’imposer une vitesse rigou- 
reuse et l’on devra simplement énoncer que la vitesse de 
chargement sera comprise entre 15 et 30 kg/cm?/s. 


FORME DES ÉPROUVETTES 


Dans la dernière conférence, j’ai signalé que, pour des 
raisons de logique et pour la facilité de mise en place du 
béton dans les moules, il serait souhaitable que ceux-ci 
fussent cylindriques. Il s’agissait alors de choisir la hau- 
teur du cylindre par rapport à son diamètre. L'étude du 
a rapport H/D a déjà été effectuée par nous-mêmes et par Fic. 6. 
A de nombreux auteurs dont : GONNERMAN, HuUTCHINSON, ; Rt 
4 JOHNSON et Tucker (1). Ils ont constaté que la courbe , ; | 
; de cette résistance en fonction de H/D dépend des valeurs d'une façon uniforme à moins de 2 % près. Les essais a 
E de cette résistance. La figure 5 donne les résultats d’une nous ferons bientót nous permettront donc de connaítre 

série d'expériences faites sur un même béton. exactement le rapport entre les résistances sur cylindre et 
intrinsèque. En attendant, le cylindre H/D = 2 a le grand 
avantage d’être déjà utilisé dans différents pays comme 
les U. 5. A., l'Espagne et les pays d’Amérique du Sud, 
Il ne nous singularise donc pas vis-à-vis des autres nations, 


Nous avons déjà, au laboratoire, effectué quelques com- 


(*) Tucker, Effect of length on the strength of compression in test paraisons entre les essais sur cubes et les essais sur cylindres: 
specimens, Am. Soc. Test. Mat. Proc., 1945, p. 976. | 


Pour réaliser notre éprouvette, nous avons choisi le 
rapport H/D voisin de 2. Nous voyons, en effet, qu'aux 
environs de ce chiffre, la résistance tend vers une valeur 


et nous sommes arrivés aux résultats suivants : 


AR 


série. e onze cubes de net ae ET 
s à la main et écrasés 28). ee 


326 ban? 


lindres : n'mOyen.......i....... 
nam æeylindre , 
Epler AE 0,62 


pio 


o ER A 265 kg/cm? 
n cylindre 
| TE TR SOUS 0,74 
* Ecart quadratique moyen relatif. ... "4,65 % 


. Troisième série de douze cubes de 14 cm et douze 
cylindres vibrés, écrasés à 7 j. 


Cylindres : n moyen. ............ 350 kg/cm? 
lindre E 
R III 
appo be AE 0,865 
Ecart quadratique moyen relatif. ... 4,8 % 


- Quatrième série de trente-sept cubes de 14 cm et douze 
ylindres vibrés, écrasés à 7 j. 


Cylindre n moyen, ...:........... 163 kg/cm? 
En __ neylindre | > 
R Pb su A cape ve ), 
% = 4 à cube 0,77 
4 ; Ecart quadratique moyen relatif... 14% 


On voit que les différents chiffres obtenus ne corres- 
| pondent pas aux indications de la figure 4. Ceci laisse a 
“ croire que dans la valeur du rapport, ce n’est pas la résis- 
…_ tance seule du béton qui intervient mais sa nature méme. 
… Cependant, HERNANDEZ (loc: cit.) indique une relation 
_ entre la résistance sur cube et celle sur: cylindre, de la 
forme : n cylindre = a x n cube — b, a et b variant avec 
la nature du béton, a compris entre 0,8 et 0,89, b compris 
entre 12 et 22. Les résultats d'essais indiqués dans son 
‘rapport (sur éprouvettes brutes) fournissent, en moyenne, 


on cylindre 


La Fée 0,78 avec un écart quadratique de 8%. Ce 


rapport croît avec la résistance; il est de 0,70 lorsque la 
_ résistance sur cylindre est inférieure à 100 kg/cm? et tend 
vers 0,84 lorsque cette résistance atteint 300 kg/cm’, 
2 l'écart quadratique correspondant étant de 4,5 %,. Nous 
“ n'avons pas trouvé une telle correspondance dans nos 
“essais. Tout porte à croire que la forme cylindrique donne 
me résistance plus voisine de la résistance intrinsèque et 
” rien ne permet donc de tirer de la résistance Sur cube 
une valeur de la résistance vraie avec, une certitude suf- 
vt cylindre. = 0.16 


7 
… fisante. On peut. seulement- dire que —,, ibe 


0%, soit un écart 


avec un écart quadratique moyen de 10 


4 
| 


probable de 6%. - > 
] Mais l’on peut objecter que le passage de l'essai sur 
% cube à Pessai sur cylindre va conduire à modifier les con: 
ditions de réception des bétons que l’on trouve dans les 
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4 Cahiers des charges et les règlements. Certainement pas, 


car il ne faut pas oublier que ces Cahiers des charges et 
reglements sehe que les essais sont faits sur cubes 
non rectifies et ue 
rectification accroît la résistance de 19 % environ. Nous 
avons donc : co OR 
“Cube rectifié 

Cube brut 

10,767 11920798 


Cylindre - __ Cylindre 
Cube brut sur carton Cube rectifié 


e 
soit à peu pres le même chiffre mais avec une moins 
grande dispersion et la certitude d’obtenir une valeur qui 
puisse être directement introduite dans le calcul. 


ÉTUDE DE L'HÉTÉROGÉNÉITÉ DU BÉTON 
ET DE SON INFLUENCE SUR LA RÉSISTANCE 


Lorsque nous avons essayé de mettre en évidence Pim- 
portance de la notion d’hétérogénéité dans la qualification 
d’un béton, une objection nous a été faite. On nous a dit 
que cette hétérogénéité n’était qu’apparente, qu’elle 
n’influait pas sur les résistances et qu’au surplus, elle 
s’atténuait par la mise en place. C’est pour nous rendre 
compte de la valeur de cette objection que nous avons 
réalisé quelques expériences. 


La première expérience a eu lieu sur un béton, malheu- 
reusement trop homogène. Une gâchée de béton a servi, 
d’une part à réaliser une poutre de béton de 14 X 14 cm 
de section et, d’autre part, une série de cubes de 14 cm 
d’arête. La poutre a été vibrée, les cubes compactés et 
l’on a obtenu à 28 j, après avoir tronçonné la poutre, les 
résultats suivants : 


495 kg/cm? 


Moyenne des dix cubes moulés:......-..:-.:-.. 

Ecart quadratique moyen relatif correspondant... 2,3. 
Moyenne des dix trongons de poutre............ 414 kg/em? 
Ecart quadratique moyen relatif correspondant... 32.0, 


Ceci veut simplement dire que le béton était très homo- 
gène mais qu'il était mieux mis en place dans les cubés 
que dans la poutre. Le compactage était supérieur à la 


vibration. ; 


Dans une deuxième expérience, une gâchée de béton a 
été réalisée au malaxeur à axe vertical. Neuf prélèvements 
ont été faits dans le tas après versement, prélèvements 
effectués d’une façon aussi bien répartie que possible. Ils 
ont été analysés afin de contrôler la granulométrie grâce 
à l'appareil décrit dans le premier mémoire. Le restant 
du tas a été mis en place dans une poutre de 14 X 14. 
Le béton a été piqué, puis vibré par l'intermédiaire du 
coffrage grâce à un vibrateur pneumatique: Son apparence 
pouvait faire croire à une parfaite homogénéité. Neuf pré- 
lèvements ont été faits dans cette poutre et analysés aussi- 
tót par la méme méthode. Sur le tableau suivant, on peut 
comparer les écarts quadratiques moyens relatifs, indices 


de l'hétérogénéité dans le tas et dans la poutre. 


= Os 


écrasés sur carton. Nous avons vu que la 


— 
CIMENT -SABLE EAU DOSAGE | DISPERSION 
GRAVIER | GRAVIER CIMENT | en ciment | moyenne 
m; | Dans la beton- 
ee niere, 5 ia. 21.6. 85, Yo 1 947 965.22 OF he GONE 
Dans la poutre. 7,5 % | 23,5% | 195% | 8 %| 18% 
Dans les cubes. 7,89% | 13,5% |21 %|65% | 16% 


"Au. DOSAGE | 
|  cmENnT ‘en ciment | 


Wes 


ae | 
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13% | 


asso) 13% 165% | 10% 
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it que, sauf pour l’eau qui est la matière la plus 

ficile à doser, les dispersions sont, dans la poutre, infé- 

res à ce qu’elles étaient dans le tas; mais elles restent 
samment grandes pour avoir une influence sur la 
qualité. Dans ce cas particulier, les manœuvres de mise en 

ace ont diminué la dispersion de 25 Y, environ. = 


CAD ERE = \ , : x? 
ans une troisième expérience, nous avons réalisé à 
ssein un béton très hétérogène, malaxé le minimum de 
mps dans une bétonnière à axe incliné. = = § 
La première série de mesures a consisté à mesurer l’hété- 
néité par des prélèvements dans la bétonnière même, 


x. 


_ La deuxième série de mesures a consisté à gâcher une 
poutre, à la piquer vigoureusement, à la vibrer soigneuse-- 
par le coffrage et à faire des prélèvements dans les 
utres, puis à en mesurer l'hétérogénéité. Un certain 
mbre d’éléments de poutre étaient laissés intacts et 
és en forme de cubes de 20 cm pour mesure de la 
ésistance. D’autre part, une série de cubes de. même 


Le tableau suivant donne le résultat des essais. (Rap- 
elons que les prélèvements portent sur 1 1.) 


On constate ‘que l’hétérogénéité dans la poutre est net- 
tement plus faible que dans la bétonnière. La mise en place 
est une sorte de malaxage. Si nous considérons l’hétéro- 
généité moyenne (arbitrairement) comme la moyenne géo- 
métrique des trois premières, nous trouvons les chiffres 
de la dernière colonne. En ce qui concerne cette hétéro- 
généité, elle est divisée par un peu plus de 3, lorsque l’on 
passe de la bétonnière à la poutre. 


Les cubes moulés et les cubes découpés ont été essayés 
à 7 j. Les cubes moulés ont donné une moyenne de 
260 kg/cm? avec un écart de 12,8; les cubes découpés, 
une moyenne de 286 kg/cm? avec un écart de 12 wae 


Enfin, sur un chantier important de la Région pari- 
sienne, une équipe d’ingénieurs et d’assistants a pu, grace 


— 10 


que l’on peut espérer tire 


Le béton, malaxé dans une bétonnièr 
par wagonnets et par goulottes pour mise en plac 


. matières solides. L’eau seule s’est mieux répartie, vrai- 


à titre d'exemple, les résultats des mesures faites le 
sur l'hétérogénéité, en écarts quadratiques moyens : 


DK. ar 
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| Bétonniére. .. 135000 11,5% | 50% 


a > 5 Se ¥ Se 


| A Parrivee...| 13,5% | | 60% 
Après mise en A E 
place. .....| 135% LE 23% 6,0 % 
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On constate une quasi-invariance des hétérogénéités des 


semblablement par capillarité. Il s’agissait d’un béton plein, 
très agglutiné et peu ségrégable. Be 


RS 
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Des cubes de béton ont été prélevés (huit cubes) ainsi. 
que des éprouvettes destinées à la mesure du module 
d’élasticité (huit éprouvettes). En voici les résultats à 
1% ae se 


Résistance à la compression moyenne... 340 kg/cm? 


Cart iis sins a Mio et eee le ease 11,3. 
Module d'élasticité moyen.......... 343000 kg/cm? 
Ecart ee A 73.00 


Ici la dispersion de résistance est le double de celle des 
dosages. Le module est lié à la résistance par la relation : 


E = 18 600 VR. 


Les expériences que je vais relater maintenant durèrent 
3 j. Le troisième jour, eut lieu un changement de béton- 
nières. On remplaça, pour une cause accidentelle, une 
bétonnière à axe horizontal par un appareil à axe incliné. | 
On constata un accroissement très net de la dispersion 
dans les résistances à l’écrasement puisque l'écart est passé 
du simple au double. On voit que l’augmentation de la 


dispersion s’accompagne toujours d’une diminution de la 
résistance. Voir tableau ci-contre. 


La dispersion des modules est plus faible que celle des. 
résistances car leur mesure, par propagation d’une onde | 
acoustique porte sur une moyenne dans laquelle la disper- | 
sion intervient moins que dans la rupture par compression 


qui s’amorce sur un défaut localisé. Si la valeur de | 
tes 4 


ÉCART QUADRATIQUE 
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| ECART QUADRATIQUE 


(n kg/cm?) . moyen relatif (kg/cm?) moyen relatif VR moyen relatif | 
= LS LL — BER SER sty CA ES PES 
471 4,5 % 367 800 3,7-% 17 000 | 
ir : 
| 5 - 
pe | 6,5 % 353 000 2,8 % 17 600 1% 
| 
| COR ER 
340 11,3 % 343 000 3 % 18 600 11,7% 
a 
404 ieee ee | 356 000 4,5 % 17 800 8,5% 
| 


st pas constante, comme on aurait pu le supposer, la dimi- 
ion du module accompagne bien, systématiquement, une 
ninution de résistance, Mais, nous devons revenir plus 


En conclusion de cette seconde étude sur le béton, je dirai 
qu'il est encore trop tôt pour rien énoncer de définitif. 
us avons mis le doigt sur un certain nombre de points 
sensibles et nous avons montré le travail qui reste à faire. 


-1° Modification des normes de réception des ciments 
pour que les résultats tirés des essais soient plus représen- 
tatifs de la qualité et qu'ils puissent servir à prévoir la 
‘sistance d’un béton de composition étudiée. Les mesures 
actuelles conduisent probablement à surestimer les ciments 
qui n’ont plus la qualité de 1938. 


“20 Amélioration de la composition des bétons pour que 
es ciments qui nous sont fournis donnent les résistances 
Óptima. Cette amélioration doit être obtenue également 
ar une meilleure homogénéité car nous avons vu, sur le 
hantier cité en exemple, que l’augmentation de la dis- 
ersion diminue la moyenne. Le travail de mise en place 
méliore effectivement l’homogénéité du béton mais cette 
mélioration ne va pas au delà d’une certaine limite. On a, 
le toute façon, intérêt à fabriquer un béton homogène 
lane le malaxeur. 

30 Normalisation de la fabrication, de la conservation 
t de l’écrasement des éprouvettes de béton. Le cube 
irchaique peut être remplacé par un cylindre dont les 
aces sont aisément rectifiées grace a un enauit spécial. 


Pour terminer, je tiens à vous dire que j'ai l'intention 
le continuer le travail commencé et de vous apporter 
ientôt de nouvelles contributions qui permettront de 
Mieux connaître la matière que nous utilisons. done, de 
mieux construire. L’appareillage- de mesure du module 
Pélasticité en œuvre et de contrôle non destructif fonc- 


tard sur ces détails qui méritent une étude plus approfondie. 
Le présent exemple a simplement pour but de montrer le 
rôle que joue la dispersion dans la qualification du béton. 


CONCLUSION 


tionne maintenant, nous l’avons expérimenté au labora- 
toire et nous avons commencé à l’employer sur les ouvrages. 


Mes collaborateurs, que je dois remercier et féliciter, ont 
pris cette étude à cœur et continueront à y apporter toute 
l'intelligence et l’ardeur dont ils ont fait preuve jusqu’à 
présent. Ce sont, M. CHEFDEVILLE et son équipe 
MM. GRIEU, SAUER, CHOLNOKY, ingénieurs, M. BADEN, 
assistant, MM. VEZINAT, MocquET, LESAGE, LECLERC, 
Prevost, BOURGUET, MassiN qui travaillent les questions 
de résistance, de module, d'homogénéité et de retrait. 
Ce sont ensuite, M. JorseL et son équipe : MM. BIREBENT 
et SOULAT qui se sont attachés aux questions de malaxage, 
de granulométrie et de compactage. Ce sont encore, 
MM. Barre, L'HÉRITEAU et leur équipe : MM. RENARD 
et MARSEILLE qui ont mis au point et expérimenté les 
dispositifs de mesure acoustique. C’est enfin M. FereT 
qui, essayant journellement des bétons et des ciments, a pu 
faire des statistiques et des observations judicieuses qui 
ont particulièrement éclairé nos travaux. 


Je dois remercier également l’Institut: Technique du 
Bâtiment et des Travaux Publics, le Centre d'Etude des 
Liants Hydrauliques et le Centre Scientifique et Technique 
du Bâtiment qui, inlassablement, mettent des moyens 
financiers à notre disposition, nous guident de leurs 
conseils et surtout ont la patience d’attendre les résultats 
de nos recherches, en excusant de bonne grâce nos hési- 
tations et les quelques fausses manœuvres malheureuse- 
ment inévitables dans un travail de ce genre. 


Je remercie, enfin, les ingénieurs et les entrepreneurs 
qui ont eu l’amabilité de nous faire part de leurs obser- 
vations et ies entreprises qui nous ont permis d'expéri- 
menter nos méthodes sur leurs chantiers en mettant à 
notre disposition les facilités matérielles indispensables. 
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| DISCUSSION 


Le PRÉSIDENT. — Je me contenterai en quelques mots de 
remercier en votre nom et au mien M. L*HermITE de l’exposé 
brillant qu'il vient de faire au sujet des différentes méthodes expé- 
rimentées aux laboratoires. Il nous a montré à la fois Pétendue 
des recherches qui ont été entreprises et la grande prudence 
avec laquelle il faut interpréter les résultats cependant fort encou- 
rageants qui ont été obtenus. Je pense que cette étude, dont il a 
bien voulu nous dire qu’il continuerait la poursuite au cours des 
années qui vont venir, nous permettra un jour prochain néan- 
moins, de déterminer ces méthodes d’essai que tous les profes- 
sionnels attendent avec beaucoup de patience et beaucoup d’inté- 
rêt. Mais je ne veux pas retarder davantage la discussion que 
vous vous proposez certainement d'entamer avec le conférencier 
et j'ouvre immédiatement les débats en donnant la parole à ceux 
d’entre vous qui voudront bien la demander. 


M. Laruma. — Je serais heureux de dire quelques mots sur 
la première partie de la conférence de M. L’HERMITE mais je dois 
d’abord lui donner acte de ce que dans la présentation de la confé- 
rence de M. VALETTE,- j'ai probablement un peu déformé sa 
pensée. Personne ne s’est trompé sur mon intention. Il y avait 
un paradoxe, M. L’HERMITE nous a apporté l’explication de ce 
paradoxe; il n’en subsiste pas moins sur les chiffres. 


Je voudrais revenir maintenant très rapidement à la première 
partie de la conférence de M. L’HERrMITE. Tout d’abord vous dire 
combien les cimentiers doivent au moins en partie se féliciter 
de certains des chiffres qu'il nous a donnés. Il nous a dit que 
Pessai de traction était beaucoup plus caractéristique de la qua- 
lité du ciment que l’essai de compression. 11 nous a dit, et son 
tableau l’a montré, que les ciments actuels avaient en moyenne 
égalé, sinon dépassé, la résistance à la traction des ciments de 
1938. On pourrait donc en conclure que les ciments actuels sont 
plutôt meilleurs que les ciments de 1938. J’ajoute que la critique 
que M. L’HERMITE fait aux ciments actuels se rapporte à une 
diminution de la résistance moyenne du béton. C’est bien, n’est-ce 
pas, sous cette forme qu'il faut comprendre votre conférence ? 
Ceci n’est pas Sans me troubler un petit peu; je trouve qu’il y a 
une légère contradiction entre deux parties de votre conférence. 
Vous nous avez montré que le rapport béton sur mortier est 
normal, il faut donc penser que l’essai normal actuel pourrait 
être transposé en béton. Si le ciment n’a pas changé au point 
de vue essai de mortier normal, on ne voit pas pourquoi le 
béton, lui, aurait baissé au point de vue qualité. 


M. L’Hermire. — Cela vient du fait que l’essai normal est un 
essai qui comprend une conservation à l’eau que les bétons ne 
subissent généralement pas. Si certains ciments sont plus sen- 
sibles que d’autres à un ralentissement de l’hydratation dû à une 
conservation en atmosphère sèche, ce phénomène ne peut être 
mis en évidence par l’essai normal actuel. C’est pourquoi je pense 
que cet essai devrait être modifié, La norme devrait prévoir le 
maintien des éprouvettes dans l’air à un certain degré d’hygro- 
métrie qui reste à définir, dy" 


M. LArumA. — C’est tout à fait logique, plausible, M. L'Her- 
MITE nous a exposé les raisons pour lesquelles nous étions amenés 
à rechercher une modification de l’essai de réception sur mortier 
normal, je ne reviendrai donc pas sur ce point. Les idées qui 
nous ont guidés sont les suivantes : diminuer la dispersion, per- 
mettre la transposition en béton, Ceci entraînera la mécanisation 
de l’essai, mais comme M. L'HerMITE vous l’a dit, ce ne sont pas 
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‘ très peu de réponses. J'ai toutefois reçu, il n’y a pas très lon 
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nous nous trouvons pour des mois, pour ne pas dire des années 
devant la nécessité de faire un essai manuel. Je voudrais signal 
que le point de vue que le Centre d’Etude des Ciments a adopt 
est le suivant : c’est de prendre un laboratoire pilote, le labo 
ratoire qui a été choisi est celui de la ville de Paris, et ceci poux 
différentes raisons dont la première est que ce laboratoire exer 
cait en fait un contrôle sur les 3/4 à peu près des ciments francais; 
il aurait donc été tout à fait illogique de superposer un autr 
contrôle ; d'autre part la ville de Paris est un gros consommateu 
de ciment, c’est un utilisateur, on ne peut donc pas dire que le 
ciments sont essayés par les cimentiers. Ceci dit, nous avons e 
Voccasion d'avoir des variations absolument aburissantes entre 
différents laboratoires. En attendant que l’essai puisse être mécz 
nisé, nous ne pouvons que demander aux différents laboratoires 
de-s'étalonner sur le laboratoire de la ville de Paris. Quand nous 
avons commencé les enquétes sur la qualité des ciments, nous 
avons eu beaucoup de réclamations; chaque fois j'ai demand 
qu’on veuille bien nous donner des précisions; je n’ai recu q 


temps, l’indication d’un ciment annoncé de classe 250-315 qu 
donnait aux essais — il s’agit d’essais normaux de réception 
les valeurs suivantes : résistance à 7 j : 237 kg/cm?, résistance 
28 j : 264 kg/cm”. L’Administration en question protestait nat 
rellement contre ces résistances. J'ai demandé à la dite admini 
tration de bien vouloir envoyer un échantillon de ce ciment à 
ville de Paris, ce qui a pu heureusement être fait et les chiff 
suivants ont été obtenus : 380 kg/cm? à 7 j et 492 kg/em? à 28 jy, 
Il ne pouvait donc pas être question de mettre en cause la qualité 
du ciment. Le laboratoire était provincial, je ne veux pas dire: 
que ce soit pour cela; je signale simplement le fait. Donc le | 
moyen de sortir rapidement de- ce genre de discussion, c’est de: 
demander aux différents laboratoires de s'étalonner sur le labo- 
ratoire de la ville de Paris. Pour le laboratoire de la rue Brancion, 
c'est déjà pratiquement chose faite; pour les laboratoires des: 
principaux fabricants également. 4 
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M. L’HERMITE. — Je pose une question : avec le malaxeur 
mécanique, nous avons 'obtenu des dispersions d’homogeneite 
inférieures à 2 %, Pourquoi ne l’utilise-t-on pas dès à present F 


M. Laruma. — On ne peut pas l'imposer; tout ce qu’on peut 
faire, c’est le recommander. Je vous signale tout de suite que le 
malaxage mécanique donne exactement les mêmes résultats que 
le malaxage manuel. La dispersion dans les essais de réception 
ne vient pas du malaxage, mais bien plutót du remplissage, de 
la mise en place, c'est de beaucoup le facteur de dispersion le 
plus important; le malaxage n’est que la première étape. 4! 
a MEUNIER. — Je crois que M. Buisson a quelque chose à 

ire, 4 


M. Buisson. — En ce qui concerne la normalisation des ciments 
je suis entièrement d’accord avec les deux orateurs sur la neces 
sité d’apporter des modifications profondes à la mise en pla 
du mortier, 


Cest là, en effet, que réside la cause la plus importante di 
dispersion, parce que la normalisation ne précise suffisamment 
ni les conditions de mise en place, ni les résultats à atteindre 
Notamment, à l’heure actuelle, on peut dire que la confection 


des éprouvettes dépend entièrement de la nervosité de l'opéra 
teur. À 3 


ern oe 


nécanique mettant en jeu une énergie déterminée, pour 
de mortier fixé à l’avance. De plus, on devrait int 
oules d’une hausse analogue à celle de l'appareil montré 
qui reproduit celui que j'ai employé au début de mes 


ercnes, 


fait d’employer une hausse diminuerait considérablement 
persion. Quand on compacte à la tige et sans hausse, il 
des trous qui sont bouchés avec le pouce et la truelle, ce 
le permet pas d’aboutir à des résultats comparables. On 
par conséquent à avoir des éprouvettes qui ne sont pas 
tement homogènes, et dont le poids varie d’une façon 
sensible de l’une à l’autre. En attendant que cette trans- 
ation des essais normalisés soit officielle, je crois qu’un 
ogrès important pourrait déjà être réalisé, si les laboratoires 
ient bien donner, comme je l’ai déjà demandé, il y a un peu 
d’un an, quand j'ai fait cette conférence à laquelle M. L’HER- 
a fait allusion tout à l’heure (1), la densité de chacune 
prouvettes essayées, ou la valeur du facteur de résistance 


impte de la façon dont les résultats ont été obtenus. Ce serait 
utile; or ce n’est pas difficile. Il suffit de peser l’éprouvette 
md on l’a démoulée. ~~ 


Si la densité n’est pas voisine de la densité normale, qu’elle 
supérieure ou inférieure, il n’y a pas de doute que le compac- 
ait été mal fait et il est préférable de recommencer l’opé- 
tion de façon à réduire la dispersion au minimum, Il y aurait 
ne lieu de fixer une densité avec une tolérance en plus ou 
Ans. ; 


a même mesure de la densité s’impose d’ailleurs en ce qui 
terne les éprouvettes de béton. Il n’est pas difficile ni coû- 
x de les peser au laboratoire au moment de l’essai. De la compa- 
son des deux poids, on tire des renseignements très intéressants. 


En ce qui concerne la forme de l’éprouvette, je suis bien d’accord 
vec M. L’HERMITE sur l’intérêt de l’éprouvette cylindrique, à 
ndition que cette éprouvette cylindrique soit conservée dans 
état constant d'humidité, car si vous ne le faites pas, vous 
rez des phénomènes de retrait bien plus intenses que dans 
Péprouvette cubique. Vous avez lá une explication de l’abaisse- 
ent considérable de la résistance que vous avez obtenu en 
onservant l’éprouvette dans des conditions quelconques. 


M. L'Hermrre. — Je ne vois pas pourquoi le retrait intervient 
us dans le cylindre que dans le cube. 


M. Buisson. — Le retrait se fait dans le cube en quelque 
Sorte parallèlement aux faces. Dans le cylindre, au contraire, 
ilse fait radialement et la partie extérieure se fissure. J'ai constaté 
Ce fait d’une façon constante, en ce qui concerne les éprouvettes 
© béton de terre où le retrait est plus intense. La comparaison 
des éprouvettes cylindriques et cubiques montrait toujours un 
abaissement de résistance considérable de l’éprouvette cylin- 
drique, et cela provenait, d’une façon certaine, du fait que le 
étrait avait. des effets beaucoup plus nocifs. 


- M. L’HERMITE. — Je ne suis pas convaineu. 


“ 


M. Bursson. — Vous n’avez qu’à recommencer les essais. Cette 
question de l’éprouvette cylindrique a déjà été examinée anté- 
rieurement, et en fin de compte on avait justement adopté 1 éprou- 
vette cubique parce qu’elle donne plus de régularité, moins de 
dispersion. Personnellement, j'ai été conduit exactement aux 
mêmes conclusions, et après avoir utilisé une éprouvette cylin- 
drique, pour effectuer le compactage, je suis revenu à l’éprouvette 


cubique. 
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bétons. Annales de l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux 
Publics, n° 21, mars 1948, Série Béton. Béton armé, n° 2: 


(2) M. Buisson, Détermination expérimentale de la composition des 


SR = -  BÉTON. BETON ARME, Ne TE 


e mode de remplissage manuel devrait être remplacé par un | 


du mortier qui y correspond. L’usager pourrait alors se rendre: 


2 M. L’HERMITE. — La question serait tranchée si le rapport 
était le même pour un couple d’éprouvettes conservées dans 
Pair et un couple d’éprouvettes conservées dans l’eau. 


M. Buisson. — La différence de résistance ne sera pas impor- 
tante si l’on conserve les éprouvettes dans l’eau, et bien plus 


grande dans l’air. Mais il sera essentiel de le réaliser avec le même 


facteur de résistance, et il sera intéressant de comparer les 
résultats trouvés en ce qui concerne l’énergie volumétrique de 
compactage. 1 : : 


M. L’ Hermite. — C’est ce que nous allons voir. 


M. Buisson. — En ce qui concerne les résultats d’essais. de 
béton et les dispersions observées dans ces essais, je peux vous 
donner le résultat suivant : lors des essais effectués au Labora- 
toire du Bureau Véritas, je n’ai jamais constaté d’abaissement 
de résistance entre 28 et 90 j. Lorsque les essais sont effectués 
dans les laboratoires de province, ils sont faits sans précaution 
spéciale. A titre de comparaison, les résistances obtenues ont 
été, sur le même prélèvement, au Bureau Veritas : 360 kg/cm? 
au laboratoire de province : 315 kg/cm?. Mais, au Bureau Véritas, 
on prend la précaution de rectifier les faces d’appui et ceci depuis 
très longtemps, puisque lorsque j’ai demandé, ces derniers temps, 
de me faire une comparaison sur les résultats obtenus sans pré- 
paration et avec préparation des faces, il m’a été répondu : 
il y a 15 ans qu’on procède ainsi, d’une façon absolument générale 
à moins d'instructions contraires. 


M. L’Hermite. — Comment rectifiez-vous les faces ? 


M. Buisson. — Avec du ciment. 


= 


M. L'HermITeE. — C'est long à prendre. 


) 

M. Buisson. — Un mélange de ciment fondu et d’artificiel 
permet d’obtenir un bon résultat en 24 h. Il est intéressant de 
procéder de cette façon parce que le mélange de soufre que vous 
avez donné ne colle pas lorsque le béton est humide. 


M. L'Hermtre. — D'accord (1). 


M. Buisson. — Il vaut mieux avoir un procédé qui soit appli- 
cable dans tous les cas. 

M. L’'Hermrre. — Le mélange de soufre prend instantanément 
en 30 s. 

M. Buisson. — Ce mélange sent mauvais. 

M. L’Hermire. — Peu importe, l’essentiel c’est d’arriver à 


avoir une surface qui soit plane. 


M. Buisson. — Je vais vous citer un autre fait intéressant. 
Un des seuls cas d’abaissement de résistance de béton préparé 
et conservé au laboratoire que nous ayons enregistré provient 
du fait qu’un beau jour l’opérateur s’est dit : on conserve ces 
éprouvettes dans Pair, je vais les mettre en milieu humide dans 
l'enceinte qui contient les éprouvettes où l’état hygrométrique 
est de 95 % au minimum. Il a fait ce changement sans en parler, 
et comme résultat on a observé un abaissement important de 
la résistance à 90 j. On n’avait pas mis l’éprouvette dans Peau, 
simplement dans l’air humide, et ceci a suffit pour faire abaisser 
d’une façon considérable la résistance. 


Vous avez trouvé que lorsqu'on mettait l’éprouvette dans 
l’eau, il en résulte un abaissement de résistance. Je crois que 
cet abaissement provient de la suppression des contraintes capil- 


laires. Par conséquent, le béton se trouvant livré à lui-même, sa 
résistance est évidemment abaissée. 


(:) Depuis la date de la conférence, un procédé a été mis au point 


pour la rectification au soufre des éprouvettes mouillées. 
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M. L’Hermire. — Cela vient de ce que l’on supprime bruta- 
lement les contraintes de retrait en surfaee. Celle-ci se dilate et 
met en compression. La chute de résistance est vraisemblable- 
nt due à des tensions internes. as 3 


M. Buisson. — Un autre point : Pabaissement de résistance 
entre 28 et 90 j que l’on constate effectivement dans un certain 


ges en laitier. Plus un ciment est chargé en laitier et plus cet 


portion de laitier juste suffisante pour que le laitier accomplisse 


du ciment. — > 
En ce qui concerne les ciments métallurgiques, la question 


tants de résistance. à 


À o M. L'HERMITE. — En même temps, ils perdent leur eau. . 


-- M. Buisson. — Il s’agit bien entendu des bétons conservés 
. dans l’air. Il faut être attentif à l’emploi de ces ciments et d’autant 
plus que, comme vous le savez, le ciment métallurgique 160-250 
West pas normalisé. Malgré son étiquette de ciment dont la 
re résistance aux essais normalisés est comparable à celle du Port- 
land, il peut être dangereux de l’employer à l’air, parce que les 


‘étant prépondérant, il ne se borne pas à remplir son rôle pouz- 
zolanique, il intervient isolément et fait abaisser la résistance 


est plus faible, le béton moins compact et la ventilation plus 
intense. Il est facile de comprendre, en effet, que le liant compor- 
tant le laitier combiné à la chaux du Portland augmente norma- 


LS lement de résistance. Mais le laitier qui est en excès s’oxyde et se» 


déshydrate progressivement au bout d’un certain temps. La 
somme algébrique de l’accroissement et de la diminution de 
résistance est d’autant plus négative que le laitier est prépon- 
dérant dans le mélange, - 


Je connais un certain nombre de cas oú des parpaings sont 
tombés en poudre, des enduits se sont complètement disloqués, 
et enfin des diminutions de résistance assez importantes ont été 
constatées. 


Je signale enfin, par exemple, que sur vingt-cinq épreuves de 
béton de ciment métallurgique conservé à l’air, sept ont donné 
des résistances plus basses à 90 j qu’à 28 j. Les opérations ont 
été effectuées en province, les prélèvements avaient eu lieu sur 
le même chantier. > 


M. Meunier. — Je vous remercie, M. Buisson. 


M. CHasseEveNT. — M. L’HERMITE a indiqué que la qualité 
des ciments était la cause essentielle de la diminution de la résis- 
tance des bétons actuels par rapport aux bétons de 1938. C'est 
une conclusion très grave pour les cimentiers autant que pour 
les entrepreneurs. Mais cette conclusion est-elle bien rigoureuse ? 
Je ne le crois pas pour trois raisons : 


1° D’abord comparaison des résistances du ciment de 1948 
à celles de 1938. 


Pour apprécier la qualité de la production française de 1948 

portant sur plusieurs millions de tonnes vous avez prélevé trois 

* cents échantillons. C’est bien peu surtout pour des produits 

fabriqués dans de nombreuses usines. Est-ce que vous avez 

prélevé ces échantillons en nombres proportionnels aux tonnages 
fournis par les diverses cimenteries ? 


> . . 
M. L’Hermire. — Nous avons pris les échantillons essayés 
aux laboratoires. Nous n'avions pas d’autre moyen de nous faire 
une idée, 


nombre de cas se produit dans le cas des ciments fortement char- 


-—abaissement est constaté. Je n’ai parlé tout à l'heure que des- 
= Portlands ou des ciments de fer qui ne contiennent qu’une pro- - 


son rôle de pouzzolane vis-à-vis de la chaux dégagée par la prise 


est absolument différente, on constate des abaissements impor- - 


… = phénomènes d’oxydation deviennent prépondérants. Le laitier 


du béton d’une façon notable, d’autant plus que l’epaisseur . 


1938. TR y 


Vous avez comparé les résistances des ciments de 19 
de 1938 en considérant une seule et même classe, la classe 160-2: 
je crois. Or, actuellement, beaucoup de cimenteries fourniss 
des ciments de la classe 250-315. En limitant votre statistig 
sur les ciments à la classe 160-250, vous obtenez systéma e- 
ment un chiffre inférieur à la moyenne des résistances fourni 
actuellement par les ciments artificiels Portland. 


30 Troisième point : Comparaison des résistances des béto 


. D’après vos statistiques les bétons de 1948 ont fourni des | 
résistances moyennes à 7 et à 28 j inférieures de 15 % environ 
à celles -de 1938. Ce résultat paraît, de prime abord, surprenant 
‘étant donné que vous avez indiqué une augmentation de resis- 
tance des ciments de l’ordre de 5 % pour la même période. Mais 
en examinant de plus près les conditions dans lesquelles vous 
avez établi vos statistiques je suis persuadé que la contradictior 
n’est qu'apparente. En effet, vous n’avez pas tenu compte dans 
l'établissement de vos statistiques des variations de trois élé- 
ments essentiels de la résistance des bétons : la granulométrie 
des agrégats, la nature du ciment utilisé et les conditions des 
conservation et d’emploi du ciment. E | 


x 


a) Granulométrie : Êtes-vous sûr que la granulometrie des 
agrégats des bétons que vous avez essayés en 1948 était la mêmes 
et aussi soignée qu’en 1938 ? J’ai sur ce point quelques doutes 
En effet, au fur et à mesure que s’étend l’activité des labora 
toires du Bâtiment vous contrôlez des chantiers de plus en plus 
petits, et, par conséquent, où la granulométrie des agrégats 
les dosages en ciment et en eau et la mise en place du béton sont 
de moins en moins soignés. Vous pouvez done, de ce fait, obtenir 
avec un ciment de même qualité une moyenne de résistances des 
bétons diminuant d’une année à l’autre. En outre, certains entre- 
preneurs ont rencontré en 1948 beaucoup plus de difficultés qu’en 
1938, non seulement pour réaliser une bonne granulométrie des” 
agrégats mais encore pour préparer et employer le béton du 3 


de la pénurie d’ouvriers spécialisés. 

b) Nature des ciments utilisés pour préparer les bétons : Si j'ai 
bien compris votre conférence vous n’avez pas établi vos sta” 
tistiques sur les bétons et celles sur les’ ciments dans les mêmes 
conditions au point de vue des sortes de ciment employées. C'est, 
je crois, la cause essentielle qui vous a fait observer, d’une par 

une diminution de 15 % de la résistance des bétons et, d'autre 
part, une augmentation de 5 % de la résistance des ciments 
entre 1948 et 1938. ¡ 


| 
| 
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Dans le cas des ciments vous avez limité la comparaison des 
résistances actuelles et anciennes à une seule classe de ciments 


Dans le cas des bétons vous avez compris dans une seule, 
statistique des bétons prélevés en grand nombre et au hasard” 
c’est-à-dire des bétons faits avec des ciments différents par leurs 
natures et leurs classes. La résistance moyenne dépend alors 
essentiellement des proportions d’éprouvettes préparées avec 
chacune des diverses sortes de ciment. Or ces proportions, qué 
vous n’avez pas indiquées, ont été certainement très différentes 
en 1948 de celles de 1938. En 1948, les cimentiers français ne 
sont parvenus à doubler la production de 1938 qu’en augmentant 
beaucoup les productions des ciments à base de laitiers : ciment 
métallurgiques de fer, mixtes, de hauts fourneaux et eiments de 
laitiers donnent entièrement satisfaction pour divers emplois” 
Mais ils ne fournissent pas, en général, des résistances aussi 
élevées que les ciments artificiels pendant les premières semaines 
de durcissement. Par conséquent, en comprenant dans une 
même statistique les bétons faits avec les divers ciments arti= 
ficiels, métallurgiques et de laitiers, il n’est pas étonnant que 
vous ayez obtenu en 1948 des résistances moyennes inférieure 
de 15 % à celles de 1938. Ce résultat ne fait que confirmer ¢ 
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sortes de ciment de 1948 à celles 


e que ce résultat ne justifie pas la conclu 


| « la qualité des bétons en 1948 est moins bonne 
le de 1938 parce que la qualité du ciment est moins bonne. » 
et, on tae parler d'une facon générale de la qualité 


° que vous auriez dû établir une statistique séparée pour 
sorte de ciment utilisée afin de comparer de façon précise 
sus et ciments actuels à ceux de 1938, 
| Conditions de conservation et d'emploi des ciments : Même 
vait été établi une statistique pour chaque sorte de ciment 
oyée à faire des bétons, il eût été nécessaire de tenir compte 
s l'exécution des essais et dans l’interprétation des résultats 
divers faits exceptionnels survenus en 1948. Ces faits ont 
inué les résistances des bétons sur divers chantiers et ne 
pas dus à des défauts de fabrication des ciments en par- 


en raison de l’urgence de certains travaux de reconstruc- 


ivraison de ciment en vrac : transport par camions non bâchés 
temps de pluie, conservation en tas à l'humidité, difficultés 
contrôler le dosage sur les chantiers avec le ciment en vrac, 
eurs sur la qualité effective des ciments stockés en vrac. 


onstitution de stocks par diverses administrations avant 

ntreprendre des travaux importants de ciments d'origines 

iverses, s'étant altérés en stock et cédés ensuite à des entreprises 
‘construction, etc. 


En résumé, j’estime qu'il est indispensable de prendre de 
grandes précautions dans l’exécution des essais et dans 
ablissement des statistiques’ ayant pour objet de comparer 
bétons et les ciments actuels á ceux de 1938. Aussi, je erois 
"il serait très utile que les essais exposés aujourd’hui par 
L’HERMITE soient complétés en prenant des précautions sup- 
mentaires pour arriver à des conclusions précises sur les qua- 
lités des bétons obtenus avec les diverses sortes de ciment fabri- 
qu ées actuellement en France. 


_M. L’'HERMITE. — Je vais vous répondre sur ces points : 


Premier point : Différence de qualité entre les ciments d’avant 
guerre et ceux d'aujourd'hui : J’ai dit dans ma conférence qu’à 
peu de chose près, la variation de qualité n’est pas sensible 
lorsqu'on les rapporte à l’essai au sable de Leucate. Mais le 
it d’avoir obtenu des résultats aussi cohérents montre que la 
statistique est bien représentative. 


Deuxième point : Baisse de qualité des bétons : Cette baisse 
é qualité est, je le crois, effective parce que je ne suis pas le 
seul à l’avoir observée. Le Bureau Securitas a fait les mêmes 
observations. Mais, cette baisse de qualité est accompagnée d’une 
modification complète de la courbe de durcissement : à 7 j, 


as l'impression que l’on fabrique les bétons ni mieux ni plus 
al qu'avant guerre et nous sommes bien forcés de comparer 
5 bétons réalisés sur les chantiers; car, c’est bien sur les chan- 
iers que l’on construit. Enfin, si cette enquête a été faite c'est 
ustement à la demande des entrepreneurs qui ont, par eux-memes, 
one que les résultats obtenus ne valaient pas ceux qu ils 
avaient l’habitude d’observer jadis. 

Lies. 

“M. Morosımı. — La finesse de mouture des ciments n'est-elle 
pas plus grande actuellement qu’en 1938 ? Ceci expliquerait la 
Montée rapide des résistances à 7°] ? 


7 


ots 


3 


m v4 ré Ea i. = ra 
aire des essais, en comparant 
_ ciels et les cime 


qui semble se dégager de cette conférence, _ 


_ une statistique séparée pour chaque sorte de ciment bien définie 
- par sa nature et sa classe, la comparaison aurait porté sur des 


ments. Il y a plusieurs qualités de ciment nettement diffé- 
s par leurs dénominations et leurs classes. Par conséquent, 


ier : Travaux par temps froid plus nombreux en 1948 quien. , normalisés en mortier plastique 1/3. Or, en réalité, le facteur 


sistance plus grande; à 90 j, résistance plus faible. Je n'ai 


. 


établi pour les bétons, ainsi que je Pai indiqué précédemm 


bétons faits avec des liants peu différents non seulement 
point de vue finesse mais en plus au point de vue de leur cons 
tution. ve z ' y wae Gt 
> / e ON 
M. Buisson. — Je suggère qu'il faut rendre responsable de la 
diminution de résistance des bétons actuels par rapport à ceux __ 
d’avant guerre, une modification importante du frottement des 
ciments. Avant la guerre, on n’employait que du ciment Port- — 
land pur. A l’heure actuelle, on introduit du laitier dans le ciment. _ 
Or le laitier a un frottement supérieur à celui du Portland. La — 
résistance du ciment obtenu ainsi est sensiblement la même au _ 
point de vue de la normalisation, mais elle n'est la même que __ 
parce que personne ne fait attention au facteur de résistance, 
et que les cimentiers font leur mélange en vue des résultats 


de résistance du mortier plastique 1/3 est diminué d'environ 
15 %. Avant la guerre, il était d’environ 2, à l’heure actuelle 
il est de 1,75-1,80. Cela montre qu’à égalité de compactage la —_ 
densité est diminuée et que le frottement du mortier est augmenté, … 
Cette hypothèse a d’ailleurs été vérifiée directement par essais 
de cisaillement. : 


La conséquence est une difficulté croissante de mise en place ~ 
du béton, car l’énergie de mise en place n’a certainement pas 
augmenté, à égalité de consistance; la finesse du ciment a été 
augmentée, ce qui augmente la résistance. Le ciment conserve : 
done la même classe, mais il n’en reste pas moins qu’au point — 
de vue malaxage et mise en place, le frottement ayant augmenté, 
les opérations sont rendues plus difficiles pour obtenir le méme = 
résultat. Et, comme on ne veut pas augmenter l’énergie, on 
mouille davantage, ce qui explique l’abaissement de resistance 
des bétons (de 15 % environ) signalée par M. L’HERMITE entre 
la periode actuelle et l’avant-guerre. Mais, il est aussi certain 
que si l’on veut se donner la peine de mettre en œuvre des moyens 
puissants, on obtient d’excellents bétons dont la résistance croît 
davantage avec le temps que celle des Portlands purs (tout au 
moins en ce qui concerne les ciments de fer). 


M. Lazarp. — Je désirerais intervenir, dans ce débat, sur 
quatre points différents : 


A. — Tout d’abord une série de questions à M. L’ HERMITE. 
Elles visent l’évolution dans le temps d’un certain nombre de 
rapports usités dans la question des bétons et tendent à prévoir 
le comportement futur d’une construction en béton, compte tenu 
des renseignements fournis par les essais soit de chantier, soit 
de laboratoire. 


19 Variation du rapport : 


Résistance à la compression sur prismes 
Résistance à la compression sur cubes 


Avant guerre il était admis couramment — voire réglementaire- 
ment dans certains pays — qu’à 28 j la résistance sur prismes 
n’était que de 80 % de la résistance sur cubes. Or, récemment, 
il a été constaté qu’à 7 j les prismes donnaient de meilleurs 
résultats que les cubes. En étudiant la question j ai été amené 
à constater d’une manière générale que le rapport, d’abord supé- 
rieur à 1 à 7 j, décroissait puis devenait inférieur à 1, tendant 
à 28 j, vers 0,8. 


Ce phénomène est-il unique, s’inverse-t-il, én connaissez-vous 
9 
d’autres exemples ! 


= 15, 
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20 Variation du rapport : 


Résistance à la compression 


Résistance à la traction 4 


Je suis bien d’accord avec vous pour donner la plus grande 
importance à la question de la résistance à la traction des bétons. 
Mais, puisqu'en général, on ne procède qu’à la détermination des 
résistances’ à la compression, il est du plus grand intérêt de con- 

dtr 1 iation d “rapport des Résistances oe 
naitre la variation du rapp Lotion 


M. CHAMBAUD, dans sa dernière conférence, et dans une note 
imprimée après le texte de votre dernière conférence, a donné 
deux lois. La première qui, je le suppose, doit s’entendre pour 
des bétons au même âge, exprime que ce rapport varie linéaire- 
ment en fonction de la résistance à la compression. J'ai effec- 
tivement constaté des éléments de droite, mais aux extrémités 
des graphiques le rapport deviendrait constant. | 


= 


Tl me semble qu'il y aurait le plus vif intérêt à publier la 
correspondance échangée entre M. FERET et M. CHAMBAUD, ainsi 
que les renseignements que vous pourriez avoir recueillis au 
laboratoire. 


La seconde exprime la décroissance du rapport en fonction 
du temps. Elle n’exprime en somme que les faits couramment 
admis d’après lesquels la résistance à la compression croît plus 
vite dans le temps que la résistance à la traction. Cependant, 
avec des ciments récents, j'ai constaté une inversion du phéno- 


mène. En connaîtriez-vous d’autres ? - 


M. VALETTE. — J’ai obtenu le même résultat dans les statis- 
tiques d’avant-guerre. Dans les chiffres qui figurent à la discus- 
sion de la précédente conférence, on peut voir que le rapport 
augmente avec le temps. 


M. Lazarp. — Mais, avec les ciments actuels, la croissance de 
la résistance à la compression au delà. de 28 j est très faible et 
cela peut expliquer l’inversion du phénomène. 


30 Module d'élasticité et Résistance à la compression : Vous 
nous avez entretenus de la relation reliant le module d’élasticité 
à la résistance à la compression, Elle exprime que les bétons les 
plus résistants sont les moins déformables, 


Or, j'ai eu connaissance d'un certain nombre d’expériences 
dans lesquelles ce sont les éléments qui prenaient la moindre 
flèche, donc qui étaient le moins déformables ou qui étaient 
fabriqués avec-Jes bétons les plus résistants, qui cassaient les 
premiers. 


CoRnaitriez-vous d’autrs exemples du même genre ? Dans 
l’affirmative, il semble qu’on pourrait arriver à définir une notion 
de fragilité du béton, ouvrant la voie à une définition de la notion 
dé fissurabilité du béton qui serait bienvenue. 


M. L’Hermire. — Je pense que la résistance à la compression 
sur prismes à laquelle fait allusion M. Lazarp consiste dans 
l’écrasement entre des plaques d’acier situées de part et d’autre 
de chaque tronçon du prisme. 


Or, des essais systématiques effectués il y a douze ans nous 
ont montré que ce mode d’essai était imparfait, donnait une 
large dispersion et devait être éliminé de la pratique de notre 


laboratoire. C'est pourquoi je n’ai pas de chiffre à donner en 
réponse. 5 


Pour étudier le rapport entre la résistance à la traction et la 
résistance à la compression en fonction de l’âge, il faudrait faire 
des essais systématiques. Pour l’instant, je n’ai pas de résultat 
sérieux à avancer. 


À La déformation plastique d’un béton est effectivement liée 
à sa déformation élastique, Si l’on maintient chargée une éprou- 


‘on trouvera l'illustration dans la figure 1 du fascicule corres 


vette pendant plusieurs années, sa déformation totale at 
plusieurs fois la déformation élastique instantanée. Mais c 
déformation dépend également du retrait qui, lui-même, est f 
tion de l'humidité du milieu de conservation. Mais à des 
de travail égaux et des milieux de conservation identiques, 
déformation plastique est sensiblement proportionnelle - ; 
déformation élastique. Done, un béton est d’autant moins a 
table qu’il est plus résistant. Quant à l’allongement de ruptu 
c’est une chose que je n’ai pas encore spécialement étudiée. 
fissurabilité dont parle M. Lazarp peut cependant être m 
en évidence grâce à l’essai de fissuration spontanée sous l’influence 
du retrait dont j'ai parlé dans ma précédente conférence et don 


pondant (1). 


M. LAZARD. — B. — Je erois pouvoir maintenant explique” 
la cause de la diminution de la résistance moyenne quand creit 
la dispersion, dont vous nous avez entretenu tout à l’heure, 


La résistance d’un béton fabriqué d’une certaine façon né 
peut dépasser un certain maximum. C’est probablement la résis: 
tance du mortier puisque le rapport de la résistance du bétons 
à la résistance du mortier vaut en général 0,8, 0,9 ou 0,95. Pour 
un béton idéal, de dispersion nulle, la résistance atteindrait ce 
maximum. Quand la qualité décroît, c’est-à-dire quand la dis 
persion croît, il est normal que la résistance moyenne baisse 
Il doit être facile de calculer la relation correspondante. 


C. — Je voudrais maintenant revenir sur l’intervention de 
M. Laruma relative aux écarts constatés dans les déterminations 
faites pour-un ciment par un laboratoire provincial et par celui 
de la ville de Paris. Il est apparu, après enquête, que les essais, 
étaient faits, dans ce laboratoire de province, par des élèves # 
c’est ce qui explique les mauvais résultats obtenus. Bien entendu» 
nous n’utiliserons plus ce laboratoire. { 
- = | 
Au sujet de l’étalonnage — éminemment souhaitable — del 
divers laboratoires avec celui de la ville de Paris, j'ai eu l’oecas 
sion de constater que celui de la ville de Paris donne toujours 
des résultats supérieurs à ceux de la rne Brancion ou de l’Ecolé 
des Ponts. ; | 


D. — Au sujet de la qualité relative des ciments actuels et des 
ciments d’avant-guerre, je me suis livré, moi aussi, à une petite 
statistique. J’ai constaté que les ciments actuels de la classe 
250/315 correspondaient, pour la résistance à 2, 7 et 28 j, aux 
ciments catalogués 160/250. Quant aux ciments actuels de la 
classe 160/250, ils sont à environ 20 % en dessous de leurs 
anciennes performances. - . 


M. Laruma. — C’est du fait qu'avant la guerre tous les ciments 
portland étaient dans la classe 160/250. On les a divisés mainte= 
nant en deux catégories : les meilleurs sont passés dans la classé 
supérieure 250/315, les moins bons sont restés dans la classe 
inférieure 160/250. f 


M. LazarD. — La classe actuelle 160/250 est de 20 %, inférieures 


M. VALLETTE. — C’est qu’autrefois les 160/250 étaient souvent 
des 300, 400. J'ai une grande confiance dans les cimentiers: 
Chaque fois qu’on a demandé à un cimentier de donner des 
ciments de qualité exceptionnelle, il le garantissait tout le temps 
de la construction. Je me souviens de grands ouvrages où le 
ciment avait été garanti par le cimentier et il a été très régulier, 
il était bien supérieur aux classifications officielles. 


M. DurIEZ. — Je voudrais signaler qu’à côté de l’homogénéité 
de répartition -de l’ensemble des éléments composant le béton, 
il y a lieu d’examiner en particulier l’homogénéité du mélange 


() R. L’Hermirs. La résistance du béton et sa mesure. Annales 
de P Institut Technique du Bátiment. et des Travaux Publics, no 62, 
février 1949, Série Béton. Béton armé, n° 5. 
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réticule ou d’un feutrage de cristaux parfaite- 
trés et sans discontinuités. On obtient ainsi un 


de ciment avant l'hydratation. Des grains 
ent . mal dispersés ou rassemblés 
ne permettant pas d’assurer la formation, d’une 
et sans faille, de ce réseau, et ce peut être une 
pour les qualités maîtresses du béton; l’addition 


ement 


la formation continue d’un tel réseau. 


le me permettrai pas d’insister davantage sur cette ques- 
st qu’un des trés nombreux éléments à envisager 
de M. L'HERMITE; j'ai voulu simplement attirer 
dès aujourd’hui, sur ce point particulier. 


— C’est une question qu’on peut étudier aux 


CHALUMEAU. — Messieurs, les recherches et les travaux 


‘qui s’intéressent à l’art de construire, qu’ils soient des 

surs, des maîtres d'œuvre ou des entrepreneurs, voire des 
s de ciment, et la patience avec laquelle ils sont pour- 
par M. L’HERMITE doit être connue de tous. 


"de ciment et d'eau appa- | 
phase aqueuse, permet la — 


extrêmement ténu, qui se substitue au système - 


‘inerte au ciment peut avoir également pour résultat 


que ceux que poursuit notre conférencier profitent à tous 


respectées. 


? 


D’autre part, la résistance 4 la traction est toujours plus forte 
avee le laitier, de 15 % environ pour la même résistance à la 
compression. L’addition de laitier ne diminue pas la qualité des 
ciments, elle l’améliore, pourvu que cela soit fait dans de bonnes 
conditions.. AI ÓN 


M. L’Hermrre. — Je voudrais répondre un mot à M. Caquor. 
Nous faisons depuis trois ans aux laboratoires de la rue Brancion | 
des mesures de frottement interne sur béton frais. J'ai même 
publié à ce sujet, il y a un an et demi des résultats : j’ai trouvé 
des angles qui varient d’une façon considérable, dans lesquels 
les agrégats concassés donnent un beaucoup plus grand coef- 
dficient de frottement que les agrégats roulés. = 


M. Meunier. — L'importance des interventions qui viennent 
d’être faites prouve l’importance du sujet qui est loin d’être 
épuisé. Par conséquent, je crois que nous pouvons nous donner 
rendez-vous lorsque M. L’ HERMITE aura fait d’autres travaux 
avec votre contribution. Je lève la séance et vous remercie de 
votre attention. à 
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| NOTE DE M. BOULESTEIX es _ Leur surface relative élevée, leur faible volant calorifique 
Ha ae Ingénieur en Chef : & YE AS Shi EE HAS EM Fe 
- Direction Générale des Services Techniques Bite ae On ne peut done que dissocier qualité intrinsèque du béto: 
RR Préfecture de la Seine. et caractéristiques du, béton ‚en place Re 


à L’entrepreneur a pu réaliser un béton excellent. Si les condi 
tions avant et après décoffrage sont défavorables, les résista 

mêmes de ce béton peuvent être, en grande partie, compromis 
lorsque les précautions voulues ne sont pas prises. == © 


. 


a 


Eade ne pense pas avoir, pour l'instant, à ajouter quelque chose 
- aux opinions formulées et en poe le pu n° 62 
Béton, Béton armé, n° 5). Je rappellerai seulement que PE ad aS BIENEN: ae 

lors de l'enquête faite par M. Edo penado derniére, le Labo- _En particulier si on n'évite pas la dessiccation avant que le 
atoire de la ville de Paris avait estimé, sans d’ailleurs faire de résistances normales aient été atteintes. _ AE 
aleuls statistiques, que le nombre de chutes de résistance était J'ai pu voir ainsi des cubes témoins abandonnés auprès dur 
| même ordre de grandeur qu'avant guerre. ouvrage massif, et cela sur le sol, pendant une période estivale 
er “sans pluie. Les résultats obtenus au laboratoire étaient nettemen 
déficients et cela n’avait vraiment rien d’extraordinaire. 


1 


= Il y a lieu évidemment de noter, avec tout le monde, le nombre 
rop limité de cubes envoyés par les chantiers et l’importance 
s dates d’écrasement fixées arbitrairement à 7 ou 28 j Le contraire, seul, eût été anormal. 


ent avoir sur l’allure de chaque courbe. 


‘ 


L’essai d’écrasement doit donc se borner à donner la qualité 


_ La solution qui consisterait à fournir un nombre élevé de intrinsèque du béton dans des conditions de durcissement 
cubes amène à ne pouvoir constituer ceux-ci avec une seule définir. 3 SER, BR A 
_ gâchée. De plus, sauf pour les chantiers équipés avec des presses Il sera évidemment toujours difficile de fixer une tempéra: 
_ assez fortes, l’envoi de cubes trop nombreux au laboratoire ture de conservation dont le maintien rigoureux sur le chantie 
devient une lourde sujétion, qui s’atténuerait si on utilisait des est impossible. 2 


_ éprouvettes plus petites, mais alors celles-ci ne conviennent plus 
our le béton. ; F x 3 
3 = On devra et l’on pourra toujours, par contre, agir sur l’humi- 


On peut, tout au moins, fixer certaines limites. 


f dité en adoptant la conservation, soit dans l’eau, soit dans 1 
x NOTE DE M. LHOPITALLIER sable humide, cette derniére nous semblant seule, du reste, pra 


de.la Société Anonyme des Chaux et Ciments tique. 
de Lafarge et du Teil. 


Il nous paraît qu’une circulaire ou même une norme provisoir 
devrait définir le plus tôt possible, les conditions de préparation 
et de conservation des éprouvettes sur la rupture desquelles 
repose, actuellement, l’appréciation de la valeur d’un béton. 


Je suis d'accord avec vous en ce qui concerne l'intérêt de la 
résistance à la traction obtenue à partir du moment de flexion { 
de rupture. Bien entendu, les caractéristiques du béton en place exigent 


2 A peu près nul pour les bétons de laboratoire exécutés avec tie chose 2 u ER Sopustique DOM AP 
des agrégats déterminés, toujours les mêmes, l'intérét de cette a, AQUA A RE -3 
Sag mesure est_manifeste lorsqu’il s’agit d’agrégats de chantier dont Quoi qu’il en soit, on voit quelles difficultés présente, à e 
AIR l’état de surface peut parfois être très déficient. jour, Pappréciation de la valeur d’un béton de chantier par déter 
ES ER Le dynamomètre pendulaire, comme système de chargement mination de sa résistance à la PRE tre Le | 
ane des éprouvettes, est certainement un progrés notable sur le dyna- Dans quelles mesures ont pu jouer les influences diverses de 
momètre à vis, équipé d’un manomètre, à cause du doute qui préparation et conservation des éprouvettes sur les résultats; 
subsiste toujours sur la valeur des indications de ce dernier absolument paradoxaux, qui figurent au tableau III du texte 
appareil de mesure. de votre conférence du 1er février ? À 

4 
En ce qui concerne la résistance à la compression, la mise en Nous nous le demandons. 7 
eer: place du béton dans les moules par compactage, comme l’applique Ainsi que vous l’avez fait remarquer, ce tableau semblerait 
ps M. Buisson, me paraît, bien que ne l’ayant pas personnellement montrer que l’augmentation de dosage ne fait pas croître obli- 
= expérimentée, le mode opératoire le plus correct. C’est, en somme, gatoirement la résistance, Or, ceci est en contradiction incon= 
aa une amélioration du pilonnage habituel qui peut étre étendue testable avec ‚influence du facteur ciment/eau qui ne peut, 
FER aux bétons de chantier et qui présente l’avañtage sur la vibra- pour un même béton et une même consistance, être fixé pour un 
tion, d’éviter la ségrégation, donc l’hétérogénéité, des éprou- dosage variable. 
wetter: " RS Quelle que soit la formule qu’on emploie (et j’utilise générale’ 
a Ce que je désirerais voir surtout codifier, pour les bétons de ment celle trés simple et suffisante, en premiére approximation, 
chantier, c’est Je mode de conservation des éprouvettes entre de BOLOMEY) on trouve que, en gros, si le béton à 300kg est 

leur confection et leur rupture. Il est illusoire de penser que, réalisé avec un C/E de 1,5, celui à 400 kg à la même consistanc 

mises dans les conditions mêmes du béton de l’ouvrage, les — dont le C/E sera alors de l’ordre de 1,8 — présentera un 
éprouvettes reflètent l’évolution de ce béton. augmentation de résistance de l’ordre de 30 I ; 


te, 


BÉ 


ons de chantier par dosage 


riables pour un même dosage du fait de leurs origines 
sont inconnus. 


ce qui concerne la qualité du ciment, nous ne pouvons 
mous ranger à l’avis exprimé par M. Cocacnr. 


us partageons son point de vue sur les effets de la propa- 
tendant à mettre sur le même pied toutes les variétés 
ent présentant des résistances en mortier plastique iden- 


fous avez par ailleurs fait justice vous-même des chutes de 
nce dues souvent à la dispersion des essais. Je peux pré- 
que, sur plusieurs centaines d’éprouvettes de 7 X 7 X 28 
éton dosé à 300 kg de ciment pour 400 1 de sable de Seine 
800 1 de gravier de Seine, nous avons bien trouvé, comme 
est normal, des chutes de résistance aussitôt suivies d’un 
ment de celles-ci. — 


> E E A 3 
I nen est pas moins vrai que l’évolution moyenne ne com- 
rte pas de régression, du moins jusqu’à trois ans, échéance 
te de nos essais. 


asticité par mesure de la période de résonance de l’éprouvette 
en vibration et, avec un appareillage imparfait entraînant 
dispersion notable, nous n’avons pas pu mettre en évidence 
régression sauf dans quelques cas particuliers et notamment 
üur les éprouvettes conservées à 37° en atmosphère sèche. 


| Pour celles-ci en effet et bien que les résistances n’accusent 
as la même évolution, le coefficient d’élasticité subit une chute 
uvant aller jusqu’à 25 % de sa valeur. 


Si la qualité même des liants est pratiquement revenue dès 
948 à sa valeur d'avant-guerre et si celle-ci continue à s’ameliorer, 
m doit cependant reconnaître que les irrégularités du combus- 
ible alloué à l’industrie du ciment entraînent, accidentellement, 
ertaines déficiences. 


“De son côté, l’addition imposée de laitier, dans une limite 
e 10 %, si elle est sans répercussion sur les résistances en mor- 
ier 1/3 plastique, est cependant décelable sur les résistances 
nitiales des bétons. 


“On doit considérer comme le résultat d’un très gros effort, 
e fait que les cimentiers aient réussi à offrir aux applicateurs 
les ciments comme ceux qui sont à l’heure actuelle sur le marché. 


“Fausse prise et retrait excessif ont également été mis en avant. 
‚es fausses prises n’ont qu’un caractère accidentel et on doit 
m attribuer surtout l’origine au fait que la cadence de pro- 
luction actuelle ne permet pas toujours d’alimenter les broyeurs 
ivec un clinker suffisamment refroidi. 


z Dans ces conditions, le gypse passe partiellement à l’état de 
emi-hydrate, qui n’a pas le même effet de régulateur de prise. 


La fausse prise, par la consistance semi-rigide qu’elle entraîne 

our le béton, conduit l’applicateur à ajouter une proportion 
Peau plus élevée que la normale, d’où retrait plus élevé et résis- 
ances amoindries. > 


Si, au lieu d’ajouter de l’eau, l’applicateur se contente de 
ebrasser son béton — travail fait normalement au cours de la 
nise en place — les inconvénients de la fausse prise disparaissent 
lans la majorité des cas. 


| . . ES » 
Quant au retrait plus élevé des ciments actuels, je n'ai pas 
u l’occasion de noter des valeurs aussi grandes que celles que 
yous avez signalées. 


TON ARME, N 7 


Il est cependant normal que, ainsi que l’a signalé M. CocacNe 
une trituration plus poussée entraîne un retrait plus accentué, 
mais ce facteur agit beaucoup moins par exemple que ne le 
pourraient faire des additions d’électrolytes comme celles pra- 


tiquées généralement dans les superciments dont le retrait atteint 


les valeurs que veus avez indiquées. 


, oe . . ae A a O = 
L’addition de laitier a été, elle aussi, signalée comme pouvant 
avoir sur ce facteur une répercussion défavorable, mais limitée, 


.Telles sont, cher Monsieur, les observations qu'il m'est pos- 
sible de faire au sujet de cette question si importante et si mal 
définie encore, de la résistance du béton. 


J’insiste sur le fait que ce qui me semble, à l’heure actuelle, 
le plus urgent, c’est : 


1° En ce qui concerne la qualité des bétons : faire l’éducation 
de ceux qui, parmi les usagers, n’ont pas encore réalisé l’impor- 
tance du facteur de résistance C/E, ses relations avec le dosage, 
la granulométrie des agrégats et les moyens de mise en place. 


20 En ce qui concerne la préparation des éprouvettes témoins 
de bétons de chantier : préciser dans une circulaire les conditions 
de préparation, conservation et transport de celle-ci. 


Le reste est travail des laboratoires. 


NOTE DE M. DE JUNNEMANN 


des Établissements Poliet et Chausson. 


Qualité du ciment. 


Dans votre conférence du 31 mai, vous avez signalé que, d’après 
des résultats statistiques, la résistance des bétons actuels accu- 
sait une diminution de 15 % par rapport à ceux de 1938. D’après 
vous ce résultat serait imputable à une diminution de la qualité 
des ciments d’après guerre. Or, il est indéniable — et M. LAFUMA 
l’a souligné de son côté — qu’un grand progrès a été au con- 
traire réalisé dans l’amélioration de la qualité des ciments par 
rapport à l’avant-guerre, les principaux liants ayants passé de 
la classe où ils étaient catalogués en 1939 à celle directement 
supérieure. 


Vous avez alors incriminé le laitier, qui rend les ciments qui 
en contiennent plus sensibles aux divers facteurs de mise en 
œuvre sur chantier, que ceux, à résistances égales, qui en sont 
exempts. 


Leur « maniabilité » un peu moins favorable incite les ouvriers 
à augmenter le E/C et leur tendance au « séchage », surtout en 
voiles minces et par temps sec, doit être compensé par une 
humidification suffisante, sans même avoir besoin d’être aussi 
exigeant que la circulaire ministérielle BA 45-48 (Art. 5.371) (). 


Pour ma part, j'ai relevé de nombreux bétons de chantier 
ayant donné avec du ciment de fer 250/315 (et mis en œuvre en 
tenant compte de l’observation ci-dessus) des résistances au 
moins égales (et souvent supérieures à longue échéance) à celles 
avec du Portland artificiel pur de même catégorie. 


Résultats moyens sur bétons. 


Je signale — et je ne suis pas le seul à le faire — qu'un grand 
nombre d’entreprises et même de grandes Administrations, se 
contentent pour apprécier la résistance de leurs ouvrages, de 
résultats sur deux et même une seule éprouvette d’essai. Cette 
méthode est ¿videmment anti scientifique et j’emets le vœu que 
le nombre de trois éprouvettes — et c’est encore un minimum — 
soit rendu obligatoire dans un temps prochain. 


(1) BA 45-48 Art. 5.371 : « Les coffrages et les bétons seront main- 
tenus humides jusqu’à l’obtention du durcissement escompté ». 
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3,201 Description du procédé. Mode d’action 
des rivures. 


— 1 Description. 


Le procédé d’assemblage par rivetage a été défini en 
3,0 : c’est l’assemblage au moyen de pièces de forme 
spéciale (rivets), posées par pression ou martelage dans 


des trous préalablement pratiqués dans les pièces à assem- 
bler. 


Les rivets sont constitués par un tronçon de barre ronde 
ayant une tête (tête première) pressée à chaud (au rouge 
clair) et une longueur convenable pour former l’autre tête 


(tête seconde). Ils sont généralement exécutés à la ma- 
chine. 


En France, la pose des rivets se fait, dans les construc- 
tions métalliques, généralement à chaud. Elle consiste à 
introduire le rivet dans le trou et à refouler par pression 
ou martelage le métal de l’extrémité cylindrique, de ma- 
nière à former la seconde tête et à remplir en même temps 
le trou dont le diamètre est légèrement supérieur à celui 
du rivet non posé. 


OS. wa Bert 


RIVETAGE 


3,20 GENERALITES 


1 . pal 
7% À 


— 2 Mode d’action des rivures. 


La contraction par refroidissement du rivet donne 

à un serrage des pièces en relation avec la températ 
du rivetage et proportionnel à l’épaisseur totale des élé 
ments assemblés. | 
ce 


Le röle des rivures est de s’opposer surtout au depla 
ment, l’un par rapport à l’autre, des éléments assemblé 
parallèlement à leur plan de glissement, ce qui est réalis 
d’abord par le frottement dû au serrage. Dès que celui-e 
est dépassé, il se produit entre les surfaces de contac 
des pièces et des rivets, une pression latérale qui condui 
à un effort de cisaillement des rivets dans le plan (ou le: 
plans) de glissement. N 


Une rivure peut également être sollicitée par des effort: 
qui tendent à écarter les éléments assemblés et provoquer 
des efforts de traction dans les rivets. Certaines rivure: 
sont uniquement destinées à maintenir les pièces en con 
tact (rivures de solidarisation), pour empêcher la formatior 
de la rouille. Les rivures peuvent également réaliser l’étan 
chéité de l’assemblage, dans certains genres de construe 
tions (réservoirs, gazomètres, vannes, etc.). 


RÉSUMÉ 


Le but du présent fascicule est d’exposer le problème du rivetage 
et de donner au projeteur les éléments nécessaires à l’application 
correcte de ce moyen d’assemblage. 


Après une description sommaire du mode de réalisation et 
d’action des rivures, suivie par des indications générales sur les 
rivets, la première partie traite des efforts qui sollicitent les rivures 
et de leur répartition entre rivets. 


Basée sur les indications précédentes, la deuxième partie donne 
des règles et principes sur les rivures. Elle contient, ‘en outre, 
des renseignements sur l’ensemble des opérations de rivetage, et 
| notamment des considérations sur les procédés d’exécütion qui 
intéressent le bureau d’études. Il est donné ensuite des indications 


succinctes sur le contrôle des rivures et, enfin, des symboles de repré- 
sentation. 


La troisième partie, concernant le calcul des rivures, donne en 
premier lieu les contraintes admissibles. Une analyse basée sur 
le comportement élasto-plastique des rivures et faisant état des 
résultats d’essais, conduit à des règles pratiques de calcul, suivies 
par des tables de calcul dont l’application est montrée par des 
exemples numériques. 


SUMMARY 


The aim of this paper is to put forward the problem of riveting 
and to give the designer the elementary data for correctly applying 
this type of connexion. 


The first part begins with a short description of methods in 
carrying out riveting and of the resultant effects, followed by general 
notes on rivets, then the stresses set up in riveted joints and their 
distribution among the rivets are explained. 


The second part is based on the first and gives rules for riveting. 
It also contains information on the successive operations involved 
and, in particular, some considerations of processes which are of 
interest to designers. This is followed by concise notes on the 
control of riveted joints, and lastly, graphical symbols. 


The third part deals with the design of riveted joints and gives 
first the permissible stresses. An analysis based on the elastic- 
plastic behaviour of riveted joints and on the results of tests, gives 
rise to practical rules for design, followed by tables, the use of 
which is demonstrated by numerical examples. 


2 Les rivets. 
=. ER Forme des rivets. 


d’après la forme, on distingue les têtes rondes et les 
es fraisées. Ces dernières ne s’emploient qu’exception- 
rellement, dans les cas où l’emploi des têtes rondes n’est 
as possible. Elles demandent un fraisage spécial des bords 
lu trou (fig. 1). 3 


à Tête seconde 
? ; (fraisée) 


Le Rivet à têtes 
ny rondes 


ss EIG. Le 


Téte premiére 


— 2 Qualités d'acier. 


L’acier des rivets doit être légèrement moins dur que 
ui des pièces assemblées. Il doit pouvoir supporter sans 
‘duction importante de ses qualités d'élasticité et de duc- 
ité, les opérations thermiques et mécaniques et les 
Transformations métallurgiques dues au procédé du rive- 
ge. 


-— 3 Dimensions. 


— 31 Les dimensions et la forme des rivets sont 


mormalisées (cf. NF E 27-153). 


Le diamètre nominal ® d'un rivet est celui de sa tige 
à l’état non posé. Dans les constructions métalliques, on 
emploie les diamètres normalisés suivants (en mm) : 


8, 10, 12, 14, 16, 18, 20, 22, 24, 27, 30. 
Les diamètres d des trous respectifs doivent être choisis 
jarmi les diamètres normalisés de forets. Pour le calcul 
Mes sections nettes et de la résistance des rivures, on peut 


prendre en compte un diamètre fictif des trous : 


d = ® + 1 mm. 


Fic. 2. 


Les dimensions normalisées des-têtes rondes de rivets 


sont (fig. 2) : 
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DIAMETRE 
de la tête D 


- HAUTEUR 
de la tête h : 


— 32 La longueur nécessaire de la tige est déter-. 
minée par l’épaisseur totale des éléments à assembler à. 
laquelle s’ajoute la partie nécessaire pour remplir le trou 
et former la seconde tête. Elle varie suivant qu’il s’agit 
de trous percés ou poingonnés et suivant que le rivetage 
est exécuté à la machine ou à la main... ,. | 

Il existe différentes formules empiriques pour déter- 
miner cette longueur. Nous donnons, à titre d'exemple, la 
suivante : 

1 = 1,1%e + 1,5d — 1 


où Se = longueur de serrage, et toutes les dimensions 
étant exprimées en millimètres 

Les longueurs des tiges étant normalisées (cf. NF E 27- 
153 et E 27-026), on pourra toujours prendre la longueur 
normalisée la plus voisine. 


3,203 Sollicitations des rivures. Répartition des 
efforts. | ra 


— 1 Sollicitations d’un rivet. 


Les genres de sollicitations principales d’un rivet sont : le 
cisaillement, la pression latérale, et quelquefois la traction. 
— 1 Le cisaillement et le pression latérale sont 
simultanés et, en général, directement dus à l’action 
des efforts principaux transmis par l’assemblage. Ils cons- 
tituent les éléments principaux du calcul des rivures. 

— 12 La traction peut également être l’effet d’efforts 
extérieurs, mais elle apparaît plus souvent comme effort 
secondaire, da à l’asymétrie ou à d’autres facteurs géo: 
métriques de l’assemblage. 


Fic. 3. 


Exemple (fig. 3): Cas d’un rivet à sollicitation asymétrique. 
Tl en résulte dans le rivet, en dehors du cisaillement et de la 


en 


NIALS 


to 


> : En Bambi 
Sa Say (pa aang ER Tail ‘de tion RS 
es têtes à l’arrachement, car Peffort de traction  .; rasa Po Ar 


it 7 


be: 


: de eas D eatin a ai eS EE oe af Y = ee 2 Fit An ; LAS 
en contact des têtes et des pièces assemblées: Si les deux pièces assemblées sont de se 
rae wer th à HARAS x, a A ES la répartition des efforts aux rivets est § 
“rapport au milieu de la rivure (fig. 5). 


4 


ur 


RE RE PS 
on de serrage du rivet joue un rôle de précontrainte, A o aed 
le traction appliqué au rivet fait diminuer la pression LENS ds I < es of resale? 
ge des éléments assemblés. La tension de serrage donne 2: he RENE A |g 
un allongement dont la majeure partie est permanente. - AE LITE eee SSS 
t extérieur produit un allongement supplémentaire qui, BEE AU FIG. 5 Cr 
out d'un certain nombre d'applications, peut devenir pure- 35 +. a tye ee 
nt élastique. Le danger de rupture de la tige se trouve ainsi — ER: va SR Pa HET A 
idérablement réduit, ce qui fait que la résistance d’un rivet Si les deux pièces assemblées sont de sections inégales. 
traction est plutôt limitée par la résistance de la tête à les efforts dans les deux rivets symétriques par rappo! t 
achement. Celle-ci correspond, suivant les résultats des essais au milieu de la rivure sont inégaux, l’effort le plus grand 
les rivets à tête ronde, à environ la moitié de la résistance étant celui du rivet situé. du côté de l’extrémité de 1 


- 13 Un rivet peut encore subir des efforts de y RE = 
exion (dus à une sollicitation asymétrique, à une grande F ep pd en 
 longueur de rivet, etc.). Dans les cas courants, ces efforts y ee RE 
_ sont considérés comme secondaires, étant couverts par le Bee 

2 ne 


pièce la plus forte (fig. 6). — 


coefficient de sécurité. 


— 2 Sollicitations d'un groupe de rivets. AS A - E 

Un groupe de rivets reliant les mêmes pièces peut, dans : : | SES | 

son ensemble, être sollicité par des moments de flexion La différence entre les efforts des rivets est de | 
. qui donnent lieu à des efforts de cisaillement ou de traction plus prononcée que : 


dans les rivets. Certains efforts secondaires peuvent éga- 


1 La rivure est plus longue: 
lement affecter la rivure dans son ensemble. P ques 


L’assemblage est plus rigide; 


2 Cae, 
— 3 Répartition des efforts aux rivets. L'écartement des rivets est plus grand. 

4 3 La différence entre les efforts des rivets est réduite si 
. L’analyse suivante indique les sollicitations réelles des rivets. la section de l’une des pièces assemblées (ou, encore mieux, 

Le calcul courant est donné en 3,222. des deux pièces assemblées) décroît vers l’extrémité. 

a — -31 Les efforts ne se répartissent pas uniformé- x | | 
à a LE à NAT, P © Un moyen de réduire la difference entre les efforts des rivets 
os A est le décalage des joints des semelles, dans le cas des poutres á 
Ex semelles multiples, comme l’indique la figure 7 (ce qui, d’ailleurs, 
ay Soit, par exemple, le cas simple d’une file de trois rivets reliant se pratique également pour des raisons de facilité de montage). 
deux piéces et sollicitée par un effort longitudinal F (fig. 4). Si chaque échelon ne contient pas plus de cing rivets dans une 
| ‘Si les trois rivets transmettaient chacun 1/3 F, il en résulterait file, les efforts des rivets les plus sollicités ne dépassent pas de 
A des allongements inégaux pour les portions de piéces qui se cor- plus de 15 % ceux des rivets les moins sollicités, ce qui repré- 
Er  respondent et, d’autre part, des déformations égales des trois sente un degré d’uniformité remarquable pour une longue rivure. 
Er rivets, ceux-ci étant uniformément sollicités. En réalité, la répar- 
* tition n’est pas uniforme, ce qui peut être prouvé experimen- Le tableau suivant indique, à titre d’exemple, la répar- 


talement. iti i 
tition des efforts dans une rivure simple, correspondant 


aux conditions suivantes : \ 


3 x ——— nn — À Assemblage de deux éléments de sections égales et 
fe f= constantes, avec éclisses des deux côtés : ) 


i 4 
; = 3 | | 
8 = 4d, oü_d = écartement des rivets; 
N FiG. 4. — Efforts dans les diverses zones de l’assemblage e 0 
à : a i _, au cas (hypothétique) e 
à d’une répartition uniforme de l’effort dans les rivets. Effort axial F dans la rivure. 


_ MANUEL DE LA CONSTRUCTION METALLIQUE, No 5 . 
| 3,211 1... RATS QE 
= = m soon ES 

= Ei pu. =p DT DÁ Re nz er Fra lr À ae Fl 

| N | u 
1 | 
hs ; | 
| I 
à E ! | 

Fic. 16 


EFFORTS DANS LES RIVETS POUR F — 1000 
x Fmax— Fmin 
1 | Fin 
F, F, Fs F, Fs F, 
500 | 500 | 0 

368 | 264 | 368 | 0,11 
Saree | 
| 

307 193 193 307 | 0,22 

212 163 130 165 | 272 0,36 
fee) Are | 

.247 147 106 106 147 247 0,48 

0,80 


— 39 L’analyse ci-dessus des actions premiéres qui solli- 
pitent les rivures permet de déterminer les règles pratiques de la 
disposition des rivets. Une analyse plus poussée, donnée en 
3,222 0, faisant état de la plasticité, permettra de déterminer 
les règles de calcul des rivures. 


3,21 EXÉCUTION 


3,211 Règles et principes pour les rivures. 


— 1 Dimensions des rivets. 
Le diamètre des rivets doit remplir la condition : 


3,0 €mín = d > Emax 


Du : 

{ = diamètre des trous de rivets (cf. 3,202 31); { 
min — épaisseur de la plus faible pièce extérieure assemblée; 
max — épaisseur de la plus forte des pièces assemblées. 


La longueur des rivets est limitée à cause des efforts 
le traction importants et du refoulement défectueux du 
matériau dans les tiges longues, et pour éviter les efforts 
le flexion trop importants dans les rivets. La condition 
st exprimée par la relation : 


Ze < 4d, 


FE . .r 2 
jü Ze = épaisseur totale des pièces assemblées. 


Ces conditions peuvent être dépassées dans des cas 
exceptionnels spécialement étudiés. 


Les indications ci-dessus sont conformes aux règles 


C. M. 1946 (1). 


_ Pour les ponts et les grosses charpentes, la S. N. C. F. (?) 
limite ces dimensions comme suit : 


= 


Pour les pièces à assembler avec des rivets de 18, 20, 
22 et 24 mm, l'épaisseur de la plus épaisse des pièces ne 


_ doit pas dépasser respectivement 12, 14, 16 et 18 mm; 


La longueur de serrage des rivets est limitée à 60, sauf 
autorisation spéciale et rivets spéciaux. 


Quand la longueur de serrage des rivets répondant à 
des efforts calculés dépasse 4,50, on augmente le nombre 
de rivets de 10 % par centimètre de longueur de serrage 
excédant 4,50. 


2 Écartement des rivets. 


20 L'écartement des rivets doit être maintenu 
entre deux valeurs limites. 


La limite inférieure est déterminée par les conditions 
de : 
Pouvoir bien poser les rivets; 
Ne pas solliciter dangereusement la pièce assemblée, 
par une transmission trop localisée de l’effort. 
La limite supérieure est fixée de manière à : 
Éviter le flambement isolé des éléments constitutifs 
dans les pièces comprimées; 
Assurer l’étanchéité nécessaire pour empêcher la for- 
mation de la rouille entre les éléments assemblés. 


La limitation supérieure de l’écartement est plus stricte 
pour les rivures soumises aux intempéries ou exposées à 
une atmosphère favorisant l'oxydation. 

— 21 Ces limites sont exprimées par les relations 
suivantes: 

Pour les rivures soumises aux intempéries ou situées en 
atmosphère favorisant l’oxydation : 


ieee in 


1) Règles d'utilisation de l'acier, applicables aux travaux dépendant 
du Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme et aux travaux privés. 


(2) Notice techrique VB 91 C. 
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 — Dans les autres cas : 


= hod a SRE 
r$ = FRE des rivets, “De His en axe; 
d = diamètre des trous de rivets. > 


== 


es valeurs indiquées ci decias sont celles envisagées pour une 
fication prochaine des Règles C. M. 1946. 


Ta S. N. CG E. pose Pour les ponts et t Tes proses: charpentes 
condition : ER 


30 < 3, 


et comme “limite supérieure d'écartement 


— - Dans les joints et assemblages : ES 


d< 40. 
 — Dans les files intérieures de rivets non voisines des tranches 
des pièces assemblées : 
: d = 70 


3 = 12emin 


SF teins étant Ve épaisseur de la plus mince des pièces assemblées). 
8 = 50. 


— 22 Les rivets dont la disposition détermine les: 
dimensions des goussets ou des pièces de joints, doivent 
être disposés avec l’écartement minimum, pour réduire la 
longueur de l’assemblage. 


— 23 Dans les barres larges tendues, munies de 
rivets de solidarisation, il suffit de disposer conformément 
aux règles les rivets des files voisines des bords. Pour les 
‘rivets intérieurs, il est admissible de choisir des écarte- 
ments plus grands (cf. également les conditions de la 


S. N. C. F., indiquées en 3,211 21). 


— 24 Dans le cas des rivures á deux ou plusieurs 
files parallèles de rivets disposés alternativement, l’écar- 
tement longitudinal est limité par la condition : 


x 


REF —; (fig. 8) 
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Fic. 8. 
~ 
ou: 
Simax = écartement maximum admissible 
a= — des files de rivets. 


— 3 Distance de Paxe des rivets au bord 
le plus voisin (pince). 


La limite inférieure de cette distance est déterminée 
par la condition que la partie comprise entre le trou et 
le bord de la pe ne doit pas céder avant le rivet. Sa 


# 


. Dans le sens er l'effort : 2d À = 
perpendiculaire. à "eff Bir 


15d < Y 23d 


EN 4 
— — 


où 3' et 3" sont 1% distances ‘dé Taxe des rivets ; 
le plus proche des pièces assemblées. — 


Ces conditions sont conformes aux modifications prévues p 
les Règles C. M. 1946 (cf. 3,211 21). a : 


La S. N. C. F. (cf. ibid.) ne fait, en Re pas de dis 
entre 8’ et 3” en posant la condition : 


20 = 8, < 2,50 


où 3, peut représenter 3' ou 3”. 
_ Elle admet toutefois, exceptionnellement : | 


8” = 1,50. 


ns 


Re 


— 4 His des rivets aux parois Pian plu: is 
voisines. Ta 


La limite inférieure de cette distance est déterminée pal 
la possibilité d'une bonne pose des rivets. Elle dépend 
du diamétre des bouterolles utilisées. Ñ 1 


— 5 Disposition des rivets. 2 


— 50 La en des rivets est généralement , 
déterminée par la forme de Passemblage et des piéce 
assemblées, et par les conditions d’écartement et de pince. 


| 


— 51. Dans le cas de deux ou plusieurs files paral. 
lèles de rivets, on peut en principe disposer les rivets en 
face l’un de l’autre ou alternés. Souvent l’une de ces deux 
solutions paraît, d’une manière évidente, comme la seule 
possible ou comme la plus avantageuse. Lorsque les de 
solutions sont possibles, le projeteur doit trouver celle 
convient mieux au cas en question (cf. 5,112 122). | 


— 52 Dans LES AILES DE PROFILÉS, les rive 
doivent être placés sur les lignes de trusquinage caracté- 


ristiques pour chaque profilé (cf. 2,2), sauf exceptions spé 
cialement étudiées. 


Dans les ailes de cornièrès jusqu’à 100 mm et dans 1 
ailes de profilés I, U, Z et T, ainsi que dans les ailes Y 
profilés HN’ jusqu’à 240 mm, on ne peut placer qu'un 
seule file de rivets. 


x 


Dans les ailes des cornières à a partir de 120 mm et de 


profilés HN a partir de 260, on peut placer deux files 
rivets alternés. 


— 53 S'il y a des rivets dans » deux ailes d’un 
corniere, ils doivent être disposés alternativement, com 
l'indique la figure 9. Lorsque cela n’est pas possible 
présente des inconvénients, les rivets d’une aile doive 
être décalés par rapport à ceux de l’autre aile d’auta 
qu'il est nécessaire pour qu’ils puissent être bien pos 


SERGE so EN 


mE 


2 


l r d'attache des rivure 


Er 


vures sollicitées par un effort longitudinal plus 
centré (par exemple, dans le cas des rivures 
es barres de treillis aux nœuds), la limitation 
mgueur (qui, généralement, est de l’ordre de cinq 
s) découle des constatations indiquées en 3,203 32. 


our les rivures sollicitées par un moment de flexion 
ortant, la longueur des rivures est un facteur déter- 
nt de la sollicitation des rivets extrêmes, qui sont 
points les plus dangereux de ces assemblages. Elle est 
sque toujours déterminée par la forme et les dimen- 
32) pièces assemblées (voir par exemple 5,112 12 et 
Ba”. à 


P 


sions 


132 


3,212 Procédés d’exécution (cf. aussi 9,2). 


L'exécution des rivures comprend les opérations sui- 
tes : : 

Préparation des pièces et traçage (étudiés en 2,3 et 

22); > 


Exécution des trous; 


; - Assemblage provisoire des pièces; 
_ Chauffage des rivets; 


| Pose des rivets; 


x" 


| Opérations complémentaires. 


1 Exécution des trous. 


Les trous peuvent être exécutés par trois procédés : 


Perçage; 
Poinçonnage sans alésage; 
Poinçonnage avec alésage. 


— 11 Le PERÇAGE se pratique au moyen de per- 
ent 


rf 


ceuses munies de forets en acier spécial, qui tourn 
autour de leur axe et avancent en même temps. Ilsenlevent 
+ aussi la matière du trou en la coupant." 

wt 
Se 
“presses spéciales (poingonneuses) 
poinçon rond en acier très dur et aux bords É 
ji traverse la pièce appuyée contre une matrice mune 
d’un trou circulaire de diamètre supérieur à celui du poin- 


5 gon. 


— 12 LE POINGONNAGE se pratique au moyen de 
agissant au moyen d’un 
tranchants, 


| 


=== = c 


a oe ee 


id du matériau conduisant, d 

_ du trou, à une combinaison assez comp 

=  lage,d’arrachement et d'écoulement, d’où écr 
"et fissuration de cette zone. , 


PA ‘a ta: 
Pt y 


~ 


PAST. we hs 
poinçonr 
dmissible 


x 


D st ee PO DL ae 
On reconnaît facilement les trous 
leur aspect. Ce procédé est toutefois a 
les charpentes courantes. 


7 7 
sá 4 
N 


— 13 ALÉSAGE DES TROUS POINGONNES.- | 


Les trous destinés à être alésés sont d’abord poinçonn 
à un diamètre légèrement inférieur à leur diamètre fin 
Ce dernier est obtenu par alésage, qui consiste à enlev 
la matière en excès au moyen d’une mèche spéciale bien 
affatée. On supprime ainsi les parties écrouies et les amorces. 

de fissures. La résistance des rivures ainsi réalisées est 
égale à celle obtenue avec des trous percés. - We: 


Nous indiquons, à titre d’exemple, que la S. N. C. F. prescrit 
pour les trous poinconnés, du côté de la débouchure, un diamètre 
inférieur de 3 mm au diamètre définitif pour les épaisseurs jus- 
qu’à 10 mm, et de 4 mm pour les épaisseurs supérieures à 10 mm(?). — 


— 14 AVANTAGES DU POINÇONNAGE PAR RAPPORT 
AU PERÇAGE : TRES 

Utilisation d'une machine plus simple, plus robuste et | 

d’un entretien plus facile; : E 


Utilisation d'outils (poinçons et matrices) moins coú- 
teux et moins sensibles que les forets; 3 : 


Réduction très importante du temps nécessaire à Pexé- ne 
cution d’un trou. : Ka 
Prix de revient plus reduit que pour le pergage. 
— 15 AVANTAGES DU PERÇAGE PAR RAPPORT AU 
POINGONNAGE : 


Trous plus nets, sans alteration du matériau des bords; 


Pas de déformation de certaines pièces au perçage, | 
comme il peut se produire au poinçonnage : Fr 


Déformation des bords du trou dans le sens du poingonnage; 
allongement des pièces de faible section avec beaucoup de trous; 
courbure des profilés asymétriques, etc. 


Plus grande facilité de déplacer le bras de la’ perceuse 
que de mouvoir la pièce sous la poinçonneuse pour passer 
d’un trou à l’autre; 


Possibilité de perçage en paquets des tôles, plats, etc., 
ce qui conduit à une réduction du temps d'usinage et de 
traçage. + 
19 Conczusion : On fera pour chaque ouvrage 
le choix entre les trois procédés indiqués en 3,212 1, en 
tenant compte de leurs caractéristiques, ainsi que de 
l'outillage disponible et des conditions d’exécution deman- 


dées par certains règlements et cahiers de charges. 


Cahier des charges pour l'exécution de ponts et de charpentes 


CA (S. N. C. F., Service des Installations fixes). 


métalliques rivés ou soudés 


Te 


A 
‘ > 


2 Assemblage provisoire des pièces. _ 


sins et maintenues pendant le rivetage par des presses 


r assurer le serrage à bloc des pièces dans toute la zone 


= 3 Chauffage des rivets. 


our la rivure á chaud (cf. 3,201 1), les rivets doivent 
e chauffés, suivant la qualité d'acier employée, à une 
pérature de 1 100 à 1 200°C (qui correspond au chauf- 
 fage au rouge cerise clair), pour que l'opération du rive- 
e commence effectivement vers 9500 C et que les rivets 
soient encore de la couleur rouge sombre à la fin de cette 
opération. te 


_ Pour cela, on se sert de fours électriques ou, plus souvent, 
au coke ou au mazout. On pratique également encore le 
chauffage à la forge, qui est plus simple comme installa- 
tion, mais conduit à un chauffage moins homogène. 


- Tl est essentiel de chauffer les rivets à la température 
correcte, car en la dépassant sensiblement, on provoque 
dans Pacier des rivets, des changements de structure nui- 
_sibles à leurs qualités de résistance (cf. 1,02 et figure 11 
du 3,1). On dit que, dans ce cas, les rivets sont brûlés. 


le remplissage des trous et le serrage ne sont plus assurés. 


== 4 Pose des rivets. 


La pose des rivets peut se faire par martelage ou par 
pression. 


— Al PROCÉDÉS PAR MARTELAGE. . 


— All Le procédé le plus simple est le rivetage à 
la main. 11 consiste à refouler avec une pièce de forme 
spéciale (bouterolle) le métal de la tige qui dépasse le trou 
pour former la tête seconde, tandis que la tête première 
est maintenue en place au moyen d'une contre-bouterolle. 
Dans ce but, on frappe avec un marteau lourd sur la boute- 
rolle et où appuie fortement sur la contre-bouterolle (si 
on ne peut pas la fixer autrement). > 


— 412 Un meilleur procédé est le rivetage au mar- 
teau pneumatique, étant plus rapide et moins fatigant 
et donnant des résultats supérieurs. 


a — 42 LE RIVETAGE PAR PRESSION se fait à la 
4 machine. C’est le procédé le plus rapide et qui donne les 
meilleurs résultats. Il présente sur les autres procédés les 
avantages suivants : 


Réduction importante du temps de pose; 


Meilleur serrage, l’opération ayant une température 
sf finale encore élevée; 


Uniformité des conditions d’exécution de tous les rivets; 


, Conformation très régulière et centrage parfait des têtes 
secondes; 


Los 


oe piéces sont d’abord assemblées conformément aux Ox Sense mere 


ser re-joints), des broches et des boulons assez rapprochés © réglage se fait pour une certaine course et doit être modifié 


emblage, ce qui est nécessaire pour obtenir une bonne 


- On distingue, d’autre part, des machines fixes ou mobiles, su 


PROCÉDÉS. | q EN a 


«peu importants ainsi qu’aux points inaccessibles au 


_ Si la température des rivets est, par contre, trop basse, - 


Ti y US y ae EE 
” 


à br: levier et 
pression directe actionnées à l’air comprimé ou à 
ou d’huile. Les premières présentent Pinconv: 


chaque épaisseur de serrage. Les autres sont plus souvent u 
et sont meilleures, étant réglables pour une pression constar 
indépendante de l’épaisseur des pièces. EE 


vant que c'est la piéce ou la machine qui se déplace au cours 
rivetage. nF : Kinos et 


— 43 DoMAINE D'APPLICATION DES. DIFFEREN 
Le choix du procédé dépend de l'outillage dispo ble 


et du genre de construction à exécuter. Le rivetage à 
main est limité aux constructions légères ou aux trava 


moyens mécaniques. Le rivetage au marteau pneuma 
tique est très couramment pratiqué pour les rivets petits. 
et moyens à l’atelier et sur chantier. Le rivetage à la 
machine étant à la fois le plus sûr et le plus avantageux. 
pour les grands travaux, est surtout appliqué aux travaux 
en série, ainsi qu'aux ponts et autres ouvrages importants. 


— 5 Opérations complémentaires. 


Parmi ces opérations, il convient de mentionner : 


—. 51 RECTIFICATION DES TROUS. 


La concordance des trous de rivets des pièces superposées 
doit être suffisante pour permettre aux rivets chauffés 
d’entrer librement, ce qui est contrôlé par le passage d’une 
broche introduite avec un effort modéré. Lorsque cette 
condition n'est pas réalisée ou lorsque l’excentricité des — 


trous dépasse les limites tolérées par certains règlements, — 
on peut rectifier ces trous à l’alésoir. x 


On peut obtenir une conicidence parfaite des trous en 
ne les alésant qu’aprés préassemblage. 


berne 


— 52 L'ENLÈVEMENT DES BAVURES du bord des 
trous non alésés se fait, en cas de nécessité, à la lime ou | 
au burin, avant rivetage. 133 . 


— 53 - NETTOYAGE ET PEINTURE. 


Les surfaces de contact des pièces à l’assemblage doivent 
être nettoyées, si nécessaire, à la brosse, pour enlever la 
rouille et tout ce qui pourrait gêner le contact des pièces — 
ou favoriser la formation ultérieure de la rouille. 


Les expériences récentes ont démontré qu’il est préfé- : 
rable de ne pas peindre ces surfaces sous réserve que le 
rivetage soit suffisamment serré pour les ouvrages exté-. 
rieurs ou situés en atmosphère favorisant l'oxydation. - 


3,213 Contrôle des rivures. 


Les rivures peuvent être vérifiées par divers procédés, 
dont notamment : 


issance A une tête trop 
r à former une empreinte 


avoir pour 


e 


5 
ces 
+ 


RE 


à . 
e” 


ide des rivets doivent étre bien centrées 
)rme régulière prescrite. Elles ne doivent pas 
ou autres defauts apparents. 


criques 


CR 


we 


y 


serrage se fait remarquer par les vibrations 
ux doigts posés sur la même tête ou sur l’autre 


. 


le rivet. . = 


to ie $ r 


Symboles de representation des rivets. 


les symboles suivants : 


f 


RIVETS POSES A L'ATELIER. 


RIVETS POSÉS AU CHANTIER 


RIVETS A TÉTE ET RIVURE FRAISÉES. a) —R— 


m 
LA 


RIVETS: A TÊTE ET RIVURE RONDES.. 


RIVETS A TÊTE OU RIVURE FRAISEE.. 
9 4 


x 


' Si, pour une raison quelconque, une autre représenta- 
tion est adoptée, elle devra être indiquée par une légende 
sur le dessin. 


3,22 CALCUL DES RIVURES 


a 3,221 Contraintes admissibles. 


— 1 Les contraintes admissibles suivant les 


Règles C. M. 1946 (*) sont : 
(+) Règles d'utilisation de l'acier applicables aux travaux dépendant 


lu Ministère de la Reconstruction et de l'Urbanisme et aux travaux privé?. 


Le sondage au marteau, qui permet de 


principe, les rivets seront représentés sur les dessins 


Re 


Ho. soit pour acier Adria tr 


égèrement une tête de rivet au marteau. 


_ (R étant la résistance admissible à la traction — 


ts. 


Pour les rivets soigneusement posés à la machin 
de Pacier einplaye).. ir en o 

Soit pour l'acier Ada. ivre es cr occur 
Pour les rivets posés à la main...........,..... 


__— 12 Contrainte admissible de traction (arrach 
ment des têtes). - AA 


ye 


-0,25R, soit pour l'acier Adx: 3,6 Koma) ¥ 
— 13 Contraintes admissibles dans les cas de sol 


licitations simultanées à la traction et au cisaillement. 


trainte dont il est tenu compte dans l’échelle fonctionn 
donnée en 3,23, établie pour l’acier Adx. Re 


— 2 Pression laterale (diamétrale). __ 


Les essais et l’expérience ont montré que les rivures 
exécutées suivant les conditions courantes pour les cons- 
tructions métalliques (cf. 3,211) sont détruites par cisai 
lement des rivets avant qu’elles ne cèdent à la pression 
latérale. > i 


- 


Dans les cas exceptionnels des pièces de faible épaisseur — Y 
par rapport au diamètre des rivets, il y a toutefois lieu 
de vérifier la pression latérale. | ia 


Cette pression ayant un caractère local, on peut admettre _ 
des valeurs de l’ordre de 2,5 à 3R, sauf indication diffé- 
rente des réglements ou cahiers de charges 4 appliquer. 


3,222 Mode de calcul des rivures. 


0 Généralités et principes. 


Il est très difficile d’établir avec précision la répartition 
réelle des efforts dans une rivure. À la difficulté du calcul 
statique s’ajoute le fait que le frottement intervient d’une 
manière très irrégulière : il dépend de la chaleur de rive- 
tage et de l’élasticité des éléments assemblés et varie, en 
outre, avec la durée d'utilisation, surtout s’il s’agit de 
sollicitations dynamiques. D'autre part, des charges rela- 
tivement faibles peuvent donner lieu, dans la rivure, à des _ 
contraintes locales supérieures à la limite élastique (et 
même parfois à la limite d'écoulement), mais qui ne sont 
généralement pas dangereuses grâce à l’adaptation qui se 
produit dans la rivure. 


La répartition inégale des efforts entre rivets se produit sur- 
tout au-dessous de la limite élastique. Lorsque cette limite est 
atteinte dans un ou plusieurs rivets, il se produit des déformations 
plastiques, de sorte que le surplus d'efforts est supporté en majeure ‘ 
partie par les autres rivets. Ce phénoméne se répéte successive- 
ment pour tous les rivets et conduit vers une sollicitation uni- 


forme de ceux-ci. 


FREE 


r 


eprenant, dans un cas plus general l'exemple donné en 


3,203 31 (fig. 4), nous examinerons le cas de l’assemblage de trois 
barres par n rivets, suivant la figure 10. Le systéme est (n — 1) 


fois hyperstatique. L’effort total transmis par la rivure se répartit 
aux n rivets qui supportent respectivement : 


n=i+ Fe FW Ra ot 


où Ais Va, etc., sont les quantités hyperstatiques. 


Étant donné que nécessairement Zv— 0, les déformations qui _ 
_ résultent des valeurs v ne peuvent pas influencer sensiblement - 


la déformation de l’ensemble. D’autre part, lorsque F augmente, 
les déformations plastiques qui, en raison des différents v, se 
produisent successivement, conduisent vers une égalisation des 
efforts, ce qui entraîne l’annulation des valeurs v et correspond 
au système isostatique de la figure 11. C’est donc en calculant 
ce système que l’on peut déterminer pratiquement la rivure. 


— F/2 
: — F/2 
Fic. 11. 


Il en résulte, dans les cas normaux, qu'il ne peut se pro- 
duire de rupture tant que les contraintes dans le systéme 
isostatique ne dépassent pas les taux admissibles, évidem- 


ment, à condition que la rivure soit conforme aux règles 
usuelles établies par l’expérience. 


Pour cette raison, le calcul des rivures ne se fait généra- 
lement pas par rapport à la résistance du point le' plus 
sollicité, mais en appliquant un coefficient de sécurité 
à la charge de rupture de l’ensemble de la rivure. 


_ La charge des rivures est déterminée à base d'essais 
qui ont conduit, entre autres, aux constatations suivantes : 


— 01 Toute rivure présente des déformations per- 
manentes par suite de la première mise en charge. 


— 02 L'influence des contraintes locales sur la 
résistance de l’ensemble d’une rivure est généralement 
insignifiante. 

— 03 La disposition des rivets, dans une rivure 
n’ayant pas à supporter de moment comme sollicitation 
principale, n’a pratiquement pas d'influence sur la résis- 
tance de l’assemblage (tant que le nombre et la section 
des rivets ne sont pas modifiés et si la rivure correspond 
aux règles établies par l’expérience). 


— 04 La résistance des rivures usuelles due aux 
frottements est très variable. Elle est inférieure aux solli- 
citations produites par les efforts admissibles. (Elle peut 
correspondre à une contrainte de cisaillement dans les 
rivets de 5 à 6 kg/mm?, et rarement jusqu’à 10 kg/mm?). 


UTE (N vos 


: rivet qui le supportent. 


pas à la réalité, surtout dans le domaine élastique, mais 


1 


— 1 Calcul du cisaillement des rivets. 


x | 


L’effort de cisaillement à prendre en compte est, sui 
vant le genre de construction et les régles appliquées, 
celui qui correspond soit à l’effort transmis, soit a Peffort 
correspondant à la limite de résistance admissible de 
section attachée par la rivure en question. 


La section du rivet est considérée égale 4 celle du trou, 
ce qui signifie que l’on admet que le trou a été complètes 
ment rempli et que l’on néglige la contraction latéral 
due au refroidissement du rivet. L’effort de cisaillemen 
est considéré réparti sur autant de sections du rivet qu’ 
y a de plans de glissement entre les éléments assemblés 
Dans les cas courants, il s’agit du simple ou du double 
cisaillement, suivant qu’il y a une ou deux sections du 


14 


L’effort de cisaillement est considéré uniformément 
réparti sur la section de cisaillement. Ceci ne correspond 


représente une simplification admissible du point de vue 
de la sécurité par rapport à la rupture. ¿y 


— 2 Calcul de la pression latérale. 


latérale est le méme que pour le cisaillement. 4 


La pression latérale est supposée uniforme sur une sur 
face idéale, correspondant à la projection latérale de là 
tige du rivet et limitée à l’épaisseur de la pièce. ! 
; 


— 3 Calcul de la traction des rivets. 


Étant donné que les efforts de traction existant dans 
les rivets sont très variables et ne peuvent pas être déter- 
minés avec précision suffisante par le calcul (cf. 3,203 12), 
le mode de calcul et les contraintes admissibles indiqués 
par les règlements n’ont qu’une signification conven- 
tionnelle. Leur but est uniquement de fixer une limite 
pratique des efforts extérieurs de traction admissibles. 
Bien que la résistance admissible soit, dans ce cas, rappor- 
tée à la section du rivet, elle correspond ‘plutôt à la résis- 
tance déterminée expérimentalement des têtes à l’arra: 
chement. . 


E 


() Cf. Buercn, Stahlhochbauten, vol. I, p. 451. 
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| — 1 Sections conventionnelles. = 


x 


a A prendre en compte pour le caleul des rivures et des 
EC E a E A A A EAN FA 
TABLE n° de q re 


uN \ A 


DIAMÈTRE _ DIAMÈTRE |. SECTION. 


conventionnel conventionnelle 


- nominal 


Y 
des rivets | des trous : des trous : 7 


1 a-a avec un trou déduit, pour l'effort F; _ 


$ mm. dio : E mm? - 


section b-b avec deux trous déduits, pour l'effort 5 Fr 


AE à re 2 : 6 
“section c-c avec trois trous déduits, pour l'effort 9 F, 
5) ETAT j \ 


couvre-joints seront calculés, pour la section d-d, 

trois trous déduits et l'effort F entier. (Il est évident 

’épaisseur totale des couvre-joints devra être supé- 
à celle des éléments assemblés.) _ : 


‘Fic. 13. 


Un autre exemple, représenté par la figure 13, est celui 
un élément tendu double, dont chaque partie est cons- 
tuée par une âme, deux cornières et une éclisse. Pour 
âme, la section la plus défavorable est a-a avec déduction 
deux trous, ou b-b avec quatre trous-déduits. Pratique- 
nent, on choisit par simple comparaison - des sections 
asi déterminées bien que, pour un calcul plus rigoureu- 
ment exact, on devrait appliquer un coefficient de réduc- 
ion aux sections du type b-b, comptées suivant lo déve- 
-loppement. _ x BE 

— — 42 Dans les éléments “comprimés de charpentes, 
on ne déduit pas les-trous de rivets. Il est admis que les 


de 


ER | LS Se 


++ 4 ù + e ns 
sn ou te 


à "premiers SA. sont Sabios pour te ¿poses a das + Pour a RARE et la 0, combinés 


A sont ee avec la contrainte de a > eg 
— Cf ‘échelle fonctionnelle en 23, xe 


N° > 


DIAMETRE NOMINAL ¿ 
NOMBRE - 3 : 


de rivets 


3,991 | 4,787 | 5,655 


| 0 1,832 ] | 3,592 | 4,310 | 5,090 
| 4,071 | 798 | 9,57 | 1131 | 14,19 
} 3,664 7,18 | 8,62 | 10,18 | 12,78 
| ie = 
8,14 | 10 15,96 | 19,15 | 22,62 | 28,39 | 
| 7,33 | cae 
| 12,21 72° | 33,93 
| 10,99 | 
16,28 56,77 
| 14,66 
Double | 20.36 
nt y 
cisaillement | 18,32 
| 24,43 
| 21,98 
E E | 1026 15,23 | 21,40 | 28,50 | 36,61 | 45,72 | 55,87 | 67,02 | 79,17 | 99,35 | 121,77 
| 9,23 | 13,79 | 19,26 | 25,65 | 32,95 | 41.16 | 
| g $4L72 | 17,51 | 24,46 | 32,57 | 41,84 | 52,25 | 63,85 | 76,60 | 90,48 | 113,54 | 139,16 
| 10,55 | 15,76 | 22,01 | 29,31 | 37.66 | 47.04 : » 
$ [13,9 19,70 | 27,52 | 36,64 | 47,07 | 58,79 | 71,83 | 86.17 | 101,79 | 127,73 | 156,56 
11,87 | 17,73 | 24,76 | 32,98 | 42,36 | 52.92 : 
Traction.......... 1 0,229 | 0,342 | 0,477 | 0,636 | 0,817 | 1,021 oe 1,496 | 1,768] 2,218 | 2,718 


à 3 > FR Sr TABLE N° 
2; vad MEN CE 


¢ 


cebu 
ae 
À x 


Ay e, 


| DIAMETRE NOMINAL | RIVETS POSES | 
des rivets — © à la machine 


3,224 Exemples numériques. 


— 1 Exemple n° 1. 


IN 
N 


Calculer la rivure d’attache d’une cornière 50 x 50 x 5 
avec des rivets en acier Adx posés à la main suivant la 
figure 14, ayant à transmettre un effort axial de 5, 6 t. 
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(0. Cette échelle fonctionnelle est la reproduction de la figure 3. Tre. Th 
ge 8 des Règles CM 1946.  ” | Au 
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Tai 3 me , ies a: | v B x 


normalisée la plus proche est: | L'échelle fnctrarele dete en 3, 293 3 So 
PAS | O comets LE RATE = une contrainte de cisaillement £ = 9,95. co/mr 


A Étant donné que t = 12,35 > 9,95, le rivet est sol 
Frs | cité au-dessus des limites admissibles. 


En remplaçant le rivet de 16 par un de 18, on obtient 


Vérifier la rivure d’attache d’une barre tendue par un : == 
ort axial de 42 t, représentée par la figure 15. Rivets S = 283,5 mm?: 
0, en acier Adx, posés à la machine. 


: TOT ag eres ee 
table n° 2 (3,223 2) indique pour six rivets sollicités ™ = 983,5. > “Ref 2 RCE 
double cisaillement un effort maximum de: - : 
pe A Eee 
47 886 kg > 42 000. | GE Ba ee - 
_ La rivure est donc suffisante. DA — °  L'échelle fonctionnelle (3,223 3) indique pour: Él 


n = 2,65 kg/mm? 
une contrainte de cisaillement : 
t = 10,20 kg/mm? (> 9,88). 


Un rivet de 18 est donc suffisant. 


$ — 4 Exemple n° 4. 

= Vérifier si la section de la rivure. | représentée dans 1 

~ figure 19 donnée en 5,121 4 (1) est équivalente à la sectio 

à de la barre supposée tendue, dans les hypothèses sui 
E vantes (cf. 3,222 1). 

à Barre et rivets en acier Adx. 

* 

E (1) Cf. Manuel de la Construction métallique, peace n° 3 (Asse 


blages). 


AA EE 


re Ee ane en des abies: ae en 
ALL | D’autres exemples de calcul de rivures se tro 


rivets suivant la table n° 4 les exemples numériques donnés à la fin de eth 


vision des chapitres 4, 6 et 7. 


ERRATUM 


Dans le fascicule n° 102 des Annales (Manuel de la 
Construction Métallique, n° 4a COMBLES), page 10, la 
_ figure 25 porte AS erronée : | 


Poutre au vent 
(dans le plan de l’arbalétrier) 


Et Il faut lire, conformément au texte du paragraphe corres- 


; pondant : 


Poutre au vent 
ai (dans le plan de l’entrait). 


Sa, — 
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Fes oe parus : 


Mer, To OS | 

| N° 1 — Un Manuel de la on Métallique. - Introduction. 
| Détail des subdivisions. | 

| Moyens d’assemblage des constructions ane) 
| — Assemblages dans les constructions métalliques. 

| — Combles. 
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— Rivetage. 
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LABORATOIRES DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 
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— INTRODUCTION 


Dans un précédent fascicule des Annales de l’Institut 
Technique du Bâtiment et des Travaux Publics (*), nous 
avons donné la description et la théorie sommaire d’un 
certain nombre de systèmes dynamométriques choisis 
parmi les plus répandus ou les plus intéressants. 

Nous nous proposons maintenant de voir quel est le 
domaine d’application de ces différents appareils, et com- 
+. ment se présentent leurs réalisations les plus courantes. 
La mesure des efforts a comme terrains d'utilisation 
principaux : 

lo Le pesage, ou mesure des poids; 


8 2° L’étude des machines motrices, qu'il s’agisse de leurs 
> caractéristiques générales, ou du comportement parti- 
culier de leurs organes; 


: (‘) J. CRANDVOINNET, La mesure des efforts et le problème de la 
€ machine d’essai. Première partie. Annales de l’Institut technique du 
Bâtiment et des Travaux Publics, n° 94, octobre 1948. Série Essais et 
Er Mesures, n° 13. 


ges d’art, se 
fin d’essais 


30 Le chargement des édifices et ouvra 
cours d'opérations constructives, soit à 
déformation. Se 


40 L'épreuve des matériaux ‘et des éléments de cons: 
truction. £ 


Le pesage sort un peu des préoccupations de notre 
Corporation. C’est un problème très général qui intére 
toutes les industries et nous éviterons de nous y étendre 
en ce qui concerne les réalisations pratiques. 


Nous insisterons de préférence sur l’essai des machine 
et des constructions fixes. Dans ces deux cas, on utilise 
d’ailleurs des appareillages assez identiques, à savoir : 
du matériel mobile et robuste, que nous étudierons dans 
un chapitre unique. - 


Enfin, en ce qui concerne l’épreuve des matériaux, on 
peut dire que c’est là un sujet fort intéressant, et un des 
cas où la construction du matériel pose les plus sérieux 
problèmes de conception et d’exécution. 


RÉSUMÉ 


_ Le présent fascicule fait suite à celui que l’Institut Technique 
du Bâtiment et des Travaux Publics a précédemment publié sous 
le même titre et donne l’application des principes qui y avaient été 
exposés. 


Les appareils dynamométriques ont comme applications prin- 
cipales : le pesage, l’étude des efforts dans les machines, l'épreuve 
des constructions et l’essai des matériaux. 


Suivant le cas auquel on a affaire, il convient de choisir le 
système de mesure le plus précis et le plus pratique. 


A titre d'exemple sont données en annexe, les descriptions de 
deux machines conçues aux Laboratoires du Bâtiment et des Tra- 
vaux Publics : une presse de chantier et une machine de flexion 
sur prismes. 


SUMMARY 


This paper is a sequel to one already published by the Institut 
Technique du Bâtiment et des Travaux Publics with the same 
title and gives the applications of the principles explained in the 
earlier paper. h 


The principal uses of dynamometric apparatus are : weighing, 
the study of stresses in machines and testing of structures and 
materials. 


The choice of machine from the point of view of precision and 
practical use is determined by the nature of the tests. 


In the appendix examples are given of two machines designed 
in the Laboratoires du Bátiment et des Travaux Publics, a com- 
pression machine for use on the site and a machine for flexural 
testing of specimens, with descriptions. . 
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pesage sont parmi tous les instruments comme unique exemple descriptif d’instrument de p 
_ Dans cet ingénieux dispositif, un porte-masses . 
ee Li ack _ mis en mouvement par l’intermédiaire de leviers lors 
France, le Service des poids et mesures n'admet que charge la bascule. Cette pièce accroche au moyen d’ét1 
i des systèmes à gravité. Les balances à poids et Un certain nombre de masses B qui délestent alors le fléau 


ne sont connues depuis la plus haute antiquité. principal C. Ce dernier fléau attaque le peson D qui cons- 
bascules automatiques, elles, sont d'utilisation assez  titue l’organe de mesure, et la sensibilité dépend du nombre 


> et tolérées depuis peu par la loi. de masses B qui ont été soulevées. En même temps une 
| tringlerie E amène au cadran de mesure l’échelle de lec- 

ture convenable. ; de 3 
On rencontre dans la technique de la.balancerie, d 
nombreux systémes trés ingénieux ayant des fonctio 
particulières, telles que celle d’imprimer les poids sur de 
& as : ö | tickets. Comme il ne nous appartient pas de les décrire 
Les qualités fondamentales que doit posséder un appa- nous prions le lecteur de se reporter aux ouvrages spé: 
de pesage sont : lisés (1). ui : 


us avons, dans la première partie, donné la descrip- 
n d’un certain nombre de systèmes à gravité approuvés 
r le Service des poids et mesures, qui a charge lui-même 
aminer et d'estampiller les nouveaux modèles créés 
les constructeurs. : = 


_— L'exactitude, ou rigueur des indications, qui dépend 
le la conception du mécanisme mesureur. () Voir bibliographie. 


-— La sensibilité, qui est caractérisée par la 
petite masse susceptible de rompre l’équi- 


re : ; 1 E 
— La fidélité, ou concordance des mesures ee 


FA nsécutives. 


- Ces qualités sont toutes des grandeurs mesu- F a 
rables qui constituent, avec la portée maximum "aang" 
le mesure, les caractéristiques chiffrées de l’ap- TRES PEUR ms © 


… Elles imposent une perfection absolue dans 
la réalisation des pièces mécaniques. Les leviers 
doivent être indéformables, avec des rapports 
de réduction rigoureux, et des points d’articu- 
lation parfaitement alignés. On utilise presque 
exclusivement les couteaux au détriment des 
autres systèmes d'articulation (roulements, pi- 
vots...). 

” L’équilibrage des pièces mobiles détermine le 
zéro des appareils, et conditionne étroitement 
leur exactitude. C'est un point fondamental 
dans la conception et la mise au point des bas- 
cules dites « automatiques ». 


Dans celles-ci, le changement de portée de 
mesure, s’il est prévu, est réalisé par des masses 
additionnelles qu’on fait agir en un ou plusieurs 
points du système démultiplicateur à leviers. 
Dans les traditionnelles bascules à romaine, 
ou dans les balances semi-automatiques de comp- 
toir, ces masses sont ajoutées sur un plateau 
auxiliaire. Dans des appareils plus perfectionnés, 
elles sont manœuvrées automatiquement par le 
seul jeu de la charge à mesurer. C D 


Tel est le cas du mécanisme DUBOURDIEU, 
présenté à la figure 1, et que nous donnerons 


B B 


Fic. 1. — Indicateur de bascule, système Dubourdieu. 


ys 
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| 1 consmémamons GENERALES 


‘Lorsqu'il s’agit d'effectuer des mesures d’effort à l’usine, 
‘au chantier ou sur le terrain, on choisit, parmi les diffé- 
rents systèmes étudiés dans la première partie, ceux qui 


présentent le maximum de maniabilité et de robustesse 
eu égard à la précision requise. Dans la plupart des cas, 
en effet, on dispose de peu de place pour monter les appa- 
reils et ils doivent pouvoir être transportés aisément, 


installés sans précautions spéciales et fonctionner dans 
_ n’imperte quelle direction. 


De telles conditions excluent à priori l'emploi des dyna- 
momètres à gravité pour lesquels la question d’assiette et 
de calage initial joue une si grande importance. 


On utilise donc les dynamomètres à élasticité, dont les 


différents systèmes ont été étudiés précédemment. Le 


choix entre tel et tel appareil est fait d’après la connais- 
sance des caractéristiques fondamentales. 


Celles-ci sont principalement : 


19 La sensibilité ou charge minimum pouvant actionner 
l'organe de mesure. : ; 


7 


2° L’exactitude. 
3° La fidélité des indications. 
4° La déformabilité propre sous charge. 


5° L'influence des variations de température sur les 
indications. y 

69 Le rapport entre le poids propre de l’appareil et sa 
force nominale. 


Toutes-ces qualités peuvent être figurées par des gran- 
deurs mesurables. Les trois premières d’entre elles sont, 
dans chaque cas, fonction de la conception des appareils, 
et du soin apporté dans leur réalisation. 


La déformabilité propre, au contraire, dépend: du 
système choisi. Elle est relativement grande, par exemple 
dans les dynamomètres à ressort, et au contraire presque 
négligeable dans les dynamométres à élasticité normale. 


On est donc obligé d'utiliser exclusivement ces der- 
niers dans de nombreux cas, lorsque par exemple  l’affais- 
sement de la pièce chargeante ne peut être toléré (certains 
essais de construction). 


L'influence de la température est bien souvent un fac- 
teur déterminant, elle aussi. Elle est beaucoup plus forte 
sur les dynamomètres à élasticité normale que sur les 
ressorts. On peut la chiffrer par exemple en écart de 
portée par degré de température en régime stabilisé. 


EE D 


€ — LA MESURE DES EFFORTS 2 
SUR LES CONSTRUCTIONS ET LES ENGINS MÉCANIQUES | & 


Elle prend d’autant plus d’importance que-la force nomi 


certain nombre de cas courants. 


~ - à ; E AAA 


Enfin, la sixième qualité énoncée caractérise la légèreté 


nale est plus grande. 1 SENS 
Le probleme qui se pose à l'utilisateur est done 


choisir dans un cas donné le dynamomètre le plus correct 
et le moins onéreux. Nous verrons à titre d'exemple un 


“IL. — MESURE DES CHARGES 
DANS LES CONSTRUCTIONS 


u 
a 
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L’Entrepreneur de Travaux Publics a souvent besoi 
de connaitre les charges dans ses constructions. Ces charges 
sont créées par les masses des édifices elles-mémes, ou bien 
résultent  d'opérations constructives (levage, décin= 
trage, etc...). + usa | 

La plupart du temps de telles opérations sont fait 
au moyen de vérins hydrauliques, la pression de ceux-c 
est mesurée par un manométre BouRDON, ce qui donne un 


précision -bien acceptable. ICE HR 
Si, à l’occasion, elles devaient être exécutées par ı 
engin purement mécanique, on aurait recours à un dyn: 
momètre à-faible poids par tonne de charge nomin 
(dynamométre autonome . à : huile, anneau ou resso 


renforcé). AS 


PE EN 
pa SACA 


_Dans les gros ouvrages en béton on utilise très couram- 
ment le témoin COYNE á cordes vibrantes pour le contró 


_ ı 00 


(Cliché S, N.C. F.). 


FIG. 2. — Mesure d’effort dans une membrure de pylône. Ba 


charges effectives (1). Mais il faut bien voir que cet 
reil est un extensométre et non un mesureur d'efforts 
roprement dit... ] 

ur l’étude des efforts exercés sur les parois des silos 
les matières qu’ils contiennent, M. REIMBERT a utilisé 
boîtes à quartz piézo-électriques, en mesure statique 
e électromètres à quadrants. La figure 2 représente 
un essai de pylône également effectué par dynamomètre 
à quartz (?). 

+ De telles méthodes, vu les précautions qu’elles nécessi- 
ent, restent réservées aux spécialistes, et il n’existe d’ail- 
urs sur le marché aucun appareillage de mesure spécial 
qui permette de les vulgariser. 


On se borne donc, la plupart du temps, à utiliser les 
struments classiques que nous avons décrits dans la 
emière partie. 


III. — TRACTION DES VÉHICULES 


« Un problème tout différent est celui de la traction des 
Véhicules. Il s’agit cette fois de déterminer soit l'effort 
disponible au crochet d’un engin tracteur, soit Peffort 
résistant d'une voiture remorquée. Ces grandeurs varient 
“avec la pente des voies de roulement et avec la vitesse. 


ll n’y a en principe aucune objection à ce que l'organe 


| Fic. 3. — Tractiomètre Amsler monté sur un véhicule, 


() Voir première partie, paragraphe : 
NORMALE. = 
| (2) Cliché Mauzin S. N. C.. Ez 
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dynamométrique soit très deformable, et on peut donc très 
simplement utiliser les ressorts à boudin ou à lames (1). 
Mais on sait qu'aux fortes charges cette solution mène 
à des appareils très lourds et encombrants. En utilisant 
des anneaux dynamométriques on arrive déjà à des. 
dimensions beancoup plus réduites. La solution la plus 
satisfaisante consiste à réduire l’effort par voie hydrau- 
lique et à le mesurer sur un dynamomètre précis de dimen 
sions normales. 


C'est sur un tel principe qu'est réalisé le tractiomètre 
AMSLER utilisé depuis fort longtemps dans les essais de 
traction. | 


Cet appareil que l’on voit en fonctionnement sur la 
figure 3 se compose essentiellement d’un cylindre porté 
par le tracteur et d’un dynamomètre à ressort placé dans 
son voisinage. Dans le cylindre se meut un piston qui, 


tiré par le crochet d’attelage, comprime une certaine masse — 


d’huile. Ea pression de cette huile est reportée au dyna- 
momètre par une tuyauterie adaptable. Le dynamomètre 
contient un petit piston de section n fois plus faible que 
le cylindre principal. En se déplaçant sous la pression il 
tire sur un ressort à boudin avec une force n fois plus 
petite que l'effort à mesurer. C’est la flèche de ce ressort 


qu’on mesure grâce à une aiguille amplificatrice. Le res- 


sort est étalonné et à un déplacemént donné de l'aiguille 
correspondent tant de kilogrammes de charge. 


Nous verrons bientôt que le principe de la réduction 
hydraulique, appliqué ici, se retrouve dans la majorité des 
machines d'essai à piston. Mais le piston principal est alors 


A 


moteur au lieu d’être récepteur comme dans le tractiométre. 


Celui-ci est équipé par le construc- 
teur pour réaliser des enregistrements 
graphiques directs. A cet effet, Vai- 
guille amplificatrice des flèches du 
ressort porte un style traçant sur un 
rouleau. On entraîne ce dernier par 
une transmission flexible qu’on actionne 
à la main, ou -bien qu’on relie à une 
des roues motrices du véhicule. 


Dans le domaine des chemins de 
fer, les deux plus remarquables types 
d'installations qu’on réalise pour la 
mesure des efforts de traction sont 
d’une part les wagons-dynamomètres et 
d’autre part les bancs d’essais de loco- 
motives. Les premiers servent à l’étude 
du remorquage des trains sur un par- 
cours déterminé, et les seconds à la 
détermination des qualités propres d’un 
type de locomotive. Nous n’insisterons 
évidemment pas.sur de tels sujets. Il y 
a cependant lieu de ne pas laisser dans 

. l'ombre le probleme général de la trac- 
tion des véhicules. Il a conduit, en 
tout cas, à réaliser des appareils de 
mesure précis qu’on pourra utiliser 
dans bien d’autres cas : traction par 
câble sur des constructions légères, 


levage et opérations de chantier diverses. 


(2) Voir premiere partie : D'YNAMOMÈTRES DE TRACTION A RESSORTS. 


INSTITUT TECHNIQUE DU 


IV. — ÉTUDE ET ÉTALONNAGE 
DES MACHINES FIXES 


Lorsqu'il s’agit d'installations fixes, les problèmes de 
mesure qui se posent à l’ingénieur sont de nature un peu 
différente. 


La plupart du temps c’est la détermination d’une capa- 
cité de charge qu’on veut connaître : il s’agit par exemple 
de savoir quelle force développe effectivement une presse 
d’emboutissage ou une machine du même genre. 


Dans certains cas particuliers, on a besoin de connaître 
les efforts existant en un point particulier de la machine : 
réaction sur des cylindres de laminoir, poussée sur un bâti, 
effort sur un coussinet, etc... 


Pour les machines d’essai enfin, qui sont normalement 
pourvues d’un indicateur d’effort à poste fixe, il est utile 
d'effectuer des réétalonnages au moyen de dynamomètres 
mobiles dont les indications fassent foi. 


Suivant ces différents cas, on fera usage d’appareils de 
mesure plus ou moins précis, mais il s’agira toujours 
d’instruments légers et faciles à adapter. 


Les ressorts conviennent comme toujours pour les faibles 
charges avec de larges possibilités de déformation. 


Les dynamomètres à élasticité normale sont, au contraire, 
prescrits lorsqu’on ne peut tolérer de déplacements impor- 
tants. Pour des précisions moyennes, les boîtes à compa- 
rateur et les dynamomètres genre JOHANSSON conviennent 
fort bien. Les cordes vibrantes et les boîtes à mercure 
donnent des précisions supérieures, mais leur utilisation 
est plus délicate, et surtout les lectures ne sont pas instan- 
tanées. 


* 
* * 


Pour l’étalonnage des machines d’essai, il est évident 
qu’on doit avoir recours aux dynamométres les plus précis. 
Dans nos laboratoires nous utilisons pour cet usage les 
appareils à corde vibrante qui, dans la plupart des cas, 
ont une précision suffisante. 


Dans la pratique, les deux systèmes les plus courants 
sont les anneaux dynamométriques de précision et les 
boîtes de tarage AMSLER à capacité de mercure. Ces der- 
nières sont un peu plus délicates à employer que les 
anneaux, mais, certaines précautions étant prises, leur 
précision est remarquable. De plus, elles sont utilisables 
pour de très fortes charges, sans qu’on arrive à des dimen- 
sions exagérées. 


Lorsqu'on dispose d'un appareillage de mesure pour 
extensométre à fil résistant, comme ce peut étre le cas 
dans un laboratoire, il est parfaitement possible d’impro- 
viser un dynamomètre de traction très précis. y 


Il suffit de coller en opposition deux extensomètres sur 
une barre cylindrique d’acier bien polie et ayant préala- 
blement travaillé au voisinage de sa limite élastique 
(ceci pour supprimer l’hystérésis). On calcule la section S 


LÉ DR 


>> 


1 
a de 


UX PUBLICS 


de la barre d’après la relation fondamentale de Vélasti- 
cité : ; + 


F Al PES o: 
Soe AN 


a est représenté par le nombre de divisions lu sur l’appa- 
reil de mesure. On choisit aisément S de façon qu’à chaque 
division corresponde un nombre exact de kilogrammes 
pour F, effort à mesurer. Si d’ailleurs la pratique ne cor- 
respond pas exactement au calcul, on arrivera au résultat 
en retouchant l’affichage du « gage factor » sur l'appareil 
de lecture, c’est-à-dire en modifiant le rapport des dévia- 
tions de l’organe de mesure aux allongements relatifs 
de l’extensomètre. Cette opération de réglage définitifs 
sera évidemment faite sur une machine reconnue précise. 


L’ensemble une fois étalonné, on peut s’en servir pour 
vérifier par exemple n’importe quelle machine de traction M 
Il suffit de serrer simplement le barre d’acier dans les 
mâchoires comme on le ferait avec une éprouvette. Si 
toutefois ces mâchoires ne sont pas articulées, il y a intérêt 
à monter la barre de mesure sur rotules pour éviter les. 
effets parasites de flexion qui fausseraient les mesures. 


Un tel montage peut être également réalisé en compres- 
sion. Dans un cas comme dans l’autre il peut donner une 
précision de 1 Y, suffisante pour des machines simples. 


La figure 4 montre l’opération d'étalonnage ainsi faite 
sur une petite machine de traction. 


Fic. 4. — Etalonnage comparatif d’une machine par extensométres 
à fil résistant, 


Toujours sur le même principe, mais avec des soins de 
réalisation tout particuliers, ont été construits dans l’in- 
dustrie des dynamomètres très précis utilisant l’exten- 
somètre à fil résistant. Lés appareils américains BALDWIN 
sont munis d’un circuit compensateur de température 
soigneusement étudié permettant d'obtenir une courbe 
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a 


d'étalonnage parfaitement linéaire. De plus la sollicita- 
tion de l'élément déformable y est faite de façon à avoir 
une contrainte purement normale. 


pe 
Q 


_ Ces dynamométres sont appelés, sans aucun doute, à 
n grand développement dans l’avenir. 


V. — CAS DES EFFORTS INSTANTANÉS 
OU PÉRIODIQUES 


Nous avons décrit dans la première partie un certain 
nombre d'appareillages de mesure pour efforts rapides. 
Ils trouvent assez souvent leur application dans l’étude 
des phénomènes qui accompagnent l’épreuve des cons- 
tructions ou même le fonctionnement normal d’une ma- 


chine. 


Les efforts rapides sont instantanés ou périodiques. 
Le premier cas est celui d'une construction dans laquelle, 
bar exemple, un élément se rompt en entraînant une sur- 
charge momentanée des autres organes. Le second cas 
inclut tous les phénomènes de vibration de machines, de 
débits intermittents dans les conduites, etc... 


C’est souvent la périodicité de l’effort qui intéresse, 
plus que sa valeur extrême, Nous savons que dans de tels 
cas on est obligé d’avoir recours aux appareils électro- 
niques, à moins que les fréquences ne soient très basses. 
L’instrument de mesure fondamental est donc l’oscillo- 
graphe cathodique, souvent muni d'enregistrement ciné- 
matographique. ae: 


Parmi les éléments sensibles utilisables comme détec- 
teurs d’efforts, on peut citer les quartz, les noyaux magné- 
tiques, et les extensomètres à fil résistant. 


Ces derniers, notamment, sont d'emploi très simple. 
Vu leur petitesse, on peut les coller sur un organe quel- 
conque d’une machine et déduire des lectures d’allonge- 
ment, la valeur réelle des efforts. 


Les dynamomètres piézo-électriques, eux, amènent à 
des techniques plus délicates. Une des plus belles réalisa- 
tions qu’on en ait faite en France est le matériel d'essais 
de la S. N. C. F. construit par le service de M. Mauzın. 
Il s’agit d’un échantillonnage de boîtes à quartz et d’oscillo- 
graphes multiples, plus spécialement destiné aux essais 
sur matériel roulant. On voit à la figure 5 un montage de 
boîte à quartz sur un bogie moteur. Les mesures d'efforts 
peuvent être effectuées de cette même façon sur différents 
points d’un véhicule. Les enregistrements sont faits sur 
un papier unique, grâce au groupement très ramassé des 
différents tubes d’oscillographes mesureurs. 


(Cliché S. N. C. F.) 


Fic. 5. — Montage d’une boîte à quartz sur un bogie moteur. 
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I — GÉNÉRALITES 


e but essentiel de l’essai des matériaux est de déter- 
miner la relation entre les déformations d'un corps et les 
efforts susceptibles de les créer. Ed e x 


Dans un premier cas, celui du contrôle des matières, 
on se contente de mesurer la charge de rupture (défor- 


_ Dans le cas des études de laboratoire, au contraire, on 
_ doit pouvoir connaître avec précision la valeur des défor- 


mations à des instants donnés du chargement. On doit : 


donc disposer d'un appareillage de mesure spécial : les 
extensomètres, qui constituent à eux seuls un des pro- 


_ blèmes.les plus intéressants de la mécanique de précision. 
_ Mis à part certains montages particuliers, l’extensomètre 


est presque toujours un organe séparable de la machine 
d’essai proprement dite. . 


Celle-ci est en elle-même l’ensemble créateur et mesureur 
- de force. : : 


, 


Elle peut toujours se ramener á un des deux types 
fondamentaux suivants : ; 


Machine à charge imposée; 
Machine à déformation imposée. 


Autrement dit, on est maître, soit de la vitesse de char- 
gement, soit de la vitesse de déplacement des mâchoires 
ou plateaux qui fixent les échantillons. 


_ Les deux types de sollicitations sont quelquefois super- 
posés dans des machines très universelles. Mais leur dis- 
tinction subsiste et constitue un point très important. 


Tous les matériaux quels qu’ils soient, et même certains 
corps pseudo-solides ‘très hétérogènes, lorsqu’on les dé- 
forme très peu sont élastiques, ou bien se rapprochent de 
Pélasticité. : : 

Autrement dit leurs déformations sont avec plus ou 
moins de rigueur proportionnelles aux efforts qui les 
créent, et s’annulent lorsqu'on supprime les efforts. 


Par contre, au voisinage de la rupture, les déformations 
se mettent à croître beaucoup plus vite que les charges, 
pour atteindre même une vitesse de variation infinie au 
moment précis où le corps se rompt. Le cas extrême est 
celui du choc où cette variation de vitesse est faite dans un 
temps extrêmement court. 


L’allure générale des courbes de déformation des maté- 
riaux (fig. 6) nous montre que, sinon dans la période élas- 
tique ou simili-élastique, 1l n’est nullement indifférent 
d'imposer aux échantillons soit la vitesse de chargement, 
soit la vitesse de déformation. 
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. phénomène à étudier sera plus rapide. Cette considéra® 
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ALLONGEMENTS 


Rie. 465. 


La première méthode convient fort bien à la détermina= 
tion d'une limite de résistance, mais la deuxième est 
seule qui soit logique pour l’étude des phénomènes dé 
plasticité au voisinage des ruptures. * | r 

Dans un cas comme dans l’autre, le choix du mécanism 
mesureur d’efforts doit être judicieux et respecter notams 
ment les conditions suivantes : ; 


1° Sa liaison avec le mécanisme de chargement ne doi 
donner lieu à aucune perte d’énergie. 


2° Sa déformabilité doit être appropriée à la nat 
des essais. Dans les machines à déformation imposée} 


elle doit être faible pour ne-pas trop modifier la vitesse 
nominale. E 


30 Son inertie doit étre d'autant plus réduite que 1 


tion élimine notamment les dynamométres pendulairé 
dans certains cas. 


40 L’échelonnement des portées de mesure doit étre 
rationnel, c’est-à-dire se rapprocher de la progression 
géométrique. 

50 La précision et la sensibilité doivent être, s’il y 
lieu, en accord avec les normes en vigueur. 

nn . ; 
Partant de ces considérations, nous allons donc entr 


prendre l’étude d’un certain nombre de solutions cou 
rantes dans la technique des machines d'essais. 


* 


forme la plus ancienne des essais á effort imposé est 
e chargement par poids. Ce chargement peut étre direct, 
u bien réalisé par un systéme de leviers plus ou moins 
ompliqué. 

De tels dispositifs sont simples et à peu près indéré- 
lables. Mais ils présentent deux inconvénients fonda- 
aux : d'une part la manutention des poids est pénible 


Péprouvette, celle-ci a toujours lieu entre deux charges 
istinctes sans qu’on puisse interpoler. 


Par ailleurs, les dimensions des mécanismes à poids 
devenant très vite prohibitives, on a pensé depuis long- 
mps à les remplacer par les vérins hydrauliques. 


" Ceux-ci constituent en fait le meilleur système que Pon 
créé pour réaliser de très fortes charges avec mise en 
jeu d’un effort très faible de pompage (manuel ou méca- 
nique). 

Pour réaliser une bonne machine d’essai hydraulique, 
suffira en principe de construire un vérin fonctionnant 
ns frottement et un manomètre précis mesurant la pres- 
sion à tout instant. 


… En fait, une telle réalisation pose des problèmes pratiques 
très sérieux. 

_ En ce qui concerne tout d’abord le vérin, il y a intérêt 
-à augmenter sa pression de fonctionnement pour réduire 
ses dimensions. Mais on est très vite limité dans ce sens 
par les conditions d’étanchéité, et pratiquement on n’a 
guère dépassé. la pression de 400 kg/em°. 


… Les trois systèmes les plus courants sont : 


— Le piston coulissant à étanchéité par cuirs. 


— Le piston coulissant à rodage parfait. 
— La capacité déformable à faible course. 


- L'’étanchéité par cuir est très efficace, mais introduit 
“des frottements incompatibles avec une très grande pré- 
“cision. Cette solution est cependant nécessaire pour les 
très gros diamètres, où les ajustements rigoureux sont 
difficiles à obtenir. 


Le rodage parfait, au contraire, supprime pratiquement 
les frottements et constitue la solution théorique idéale. 
Mais il est fort coûteux et devient aléatoire au delà de 
400 mm de diamètre. Il n’est-pas conseillé de l’employer 
pour des pressions supérieures à 250 kg/cm’, sauf pour 

des petits vérins, car le régime de fuites permanentes 


- devient appréciable. | x 
Les capacités déformables, enfin, sont des boîtes de 


à . . . . » a 
forme spéciale sans parties glissantes qui s'enflent lors 
; > Se EEE 
qu’on met une pression hydraulique à l'intérieur. 


Ces boîtes doivent être d’assez grand-diamètre, et ‚leur 
faible déformabilité axiale en limite d'emploi aux écra- 
sements de matériaux durs. 


. 
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et fastidieuse, d’autre part si on cherche une rupture 


Les machines Y piston, au contraire, peuvent travailler 


avec des courses importantes. Il en existe différentes ver- _ 
sions. Pour les faibles charges on utilise le plus souvent — 


des pistons de grand diamétre et des pompes A engrenages 


refoulant l'huile à moyenne ou basse pression. Il n’y a pas 


alors de sérieux problèmes d’étanchéité. 


Pour les fortes charges, ou pour des machines de dimen- 
sions réduites, on doit avoir recours á de fortes pressions 
(200 à 400 kg/cm?) et utiliser des pompes à pistons mul- 
tiples. Cette fois la réalisation d’une bonne étanchéité 
dans les-vérins devient extrêmement difficile. 


_ Les pompes ne permettent jamais d'atteindre un régime 
absolument constant. Ceci provient des fuites aux vérins, 
des variations de viscosité, de l'inertie, etc... On peut le 
compenser en agissant sur la vanne de débit, mais les cons- 
tructeurs ont pensé à doter certaines de leurs machines 
de systèmes auto-régulateurs plus pratiques. 


Vient tout d’abord la vanne à débit constant, qu’on 


trouve sur toutes les machines AmsLER. Elle permet de 
régulariser le débit d’huile arrivant au vérin et donne un 
fonctionnement remarquablement souple. 


Le second accessoire classique est le mainteneur de 
charge qui permet de conserver une pression constante 
au vérin. Un tel système n'est indispensable que lorsqu'on 
doit effectuer des essais de longue durée sans l’interven- 
tion d’aucun opérateur. Sa réalisation varie avec les 
constructeurs, mais c’est toujours, en principe, une soupape 
qui module une fuite permanente d’après les oscillations 
de la pression réelle. La constance de la pression est obtenue 
par un ressort taré ou par des poids. 


Qu’on dispose ou non de mainteneur de charge, c’est 
la pression qui conditionne l'effort appliqué. Avec un 
vérin unique, on doit donc, pour obtenir la gamme com- 
pléte des charges, faire varier cette pression depuis zéro 
jusqu’au maximum. Aux faibles charges la précision devient 
illusoire. On estime rarement moins de 0,02 % de la charge 
nominale, et la plus petite portée de mesure choisie est 
en général le dixième de la plus grande (par exemple 
5 t pour une machine de 50 t). Pour réaliser des machines 
à plus grande gamme de sensibilité, il devient alors indis- 
pensable d’avoir plusieurs vérins. : 


La presse de chantier de 250 t représentée á la figure 29 
(voir annexe á la fin de la brochure) posséde un vérin 
auxiliaire précis aux faibles charges : 9 à 30 t. 


Dans d’autres machines, on dispose de pistons concen- 
triques coulissants que Von groupe ou que l’on isole de 
façon à réaliser plusieurs sections de vérin. 


Telle est par exemple la machine ARTHUIS (fig. 7) dans 
Jaquelle l’échelle de sensibilité s'étend de 1 à 30000 kg. 


Dans des machines d’essai ordinaires, on utilise simple- 
ment cette méthode pour étendre la gamme de sensibilités. 
On dispose par exemple à l'intérieur du piston principal 
un piston auxiliaire de diamètre dix fois plus petit, et qu'on 
libère au moyen d’un verrou. 

Les pressions de chargement étant ainsi échelonnées, 


il reste à les mesurer, et c’est sur ce point que se distin- 
gueront les différents types de machines : 
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Machines hydrauliques à mesure directe. 


_ La pression de fonctionnement y est lue directement 
au moyen d’un manomètre Bourpon. S'il y a un change- 
ment de portée on le réalise généralement en disposant 


plusieurs manomötres que l’on peut isoler suivant les * 
besoins. 


Telle est la presse GUILLERY représentée par la figure 8. 
_ C'est une machine hydraulique commandée par pompe 

_ manuelle à basse pression. Elle est utilisée pour des essais 
de compression sur éprouvettes de ciment. 


- Dans un tel cas, on peut admettre comme suffisamment 
précis le système BOURDON, à condition que le manomètre 


soit de construction soignée et qu’on le réétalonne fré- 
oe ‘quemment. 


Pour une telle opération on pourra utiliser un appareil de 
tarage à poids tel qu’en ont réalisé différents constructeurs. 


Celui que représente la figure 9 a été conçu dans no: 
laboratoires. Son principe en est d’ailleurs très classique. 


ale 


= plongeur de 1 em? de section chargé 
soit tement, soit avec un multiplicateur 
| à connaît ainsi la pression d’huile intérieure à 
esas: ‘On. .envoio au manomètre à étalonner. 
éviter les erreurs dues aux frottements, le piston 


TUR 


Fıc. 9. — Appareil à tarer les manomètres (Lepetit, constr.). 


Machines hydrauliques à réduction. 


| Pour réaliser des machines de précision, il devient 
_ nécessaire d’utiliser des dynamomètres robustes. Pour 
les faire fonctionner, on retransforme la pression d’huile 
en force, en la faisant agir sur un petit piston de section s 
. qui attaque le système de mesure. Si le vérin a une sec- 


; S 
tion S, l'effort appliqué au. dynamomètre est fois plus 
la machine. On dit que le 


petit que la charge donnée par 


rapport de réduction est de =: 


» Grâce à l’artifice de la réduction, on peut monter Sur 
des presses hydrauliques de n'importe quelle force des 
dynamométres de dimensions tout à fait normales. 


- . Dans la pratique, on n'utilise guère que deux systèmes : 
les mécanismes pendulaires et les ressorts. Leur théorie 
- élémentaire a été donnée dans la premiére partie. Ilimporte 
détails de construction. 


A maintenant d'en décrire les 


Les dynamométres pendulaires. 


machines AMSLER, on les 


Utilisés à l’origine sur les ISLE le 
utes les réalisations simi- 


rencontre maintenant dans to 
_ laires. > AS, 


nous rééditons ici le schéma (fig. 10). 3 


peut etre animé manuellement d’un mouvement | 


Mm : 


4 


Leur forme classique est le levier-pendule á 600, dont 


o 


Fic. 10. — Dynanométre pendulaire. 


On sait que les déplacements A de la crémaillère CD 
ont pour expression (1) : 


Pour faire varier la portée de mesure, on peut donc faire 
varier soit P, soit L, soit ces deux grandeurs simultané- 


ment. 

A cet effet, la charge Q est constituée par des disques 
mobiles que l’on monte sur une broche centrale suivant 
plusieurs combinaisons. 

La tige OO’ est souvent coulissante, ce qui fait varier 


le bras de levier L. Dans des machines à nombreuses 
sensibilités, on évite ainsi d’avoir un nombre de disques 


exagéré. 


(1) Voir première partie Annales de l’Institut Technique du Bâtiment 
et des Travaux Publics, n° 9, octobre 1948. Série Essais et Mesures, 


n° 13. 


as À —— 


Le Teer OA, qui supporte la charge à mesurer doit 
étre indéformable, de méme ‘que la tige OO’. Son poids 


est donc assez fort, et on l’équilibre par la tare B. Le 
levier OC qui, au contraire, supporte un effort minime est - 


de construction plus légère. 


La tare B équilibre en même temps les poids des pièces 
transmettrices d'effort (piston et tiges) que l’on suppose 
reportées en À. 

La crémaillère CD est rappelée par un très petit contre- 
poids p qui conditionne la force t avec laquelle la crémail- 
lére appuie sur le levier OC. Mise à part cette force t, la 


principale cause d'erreurs réside dans les frottements 


autour de l’axe d'articulation. 


Sauf dans certains cas très particuliers, les machines 
d’essai hydrauliques ont toujours des pistons travaillant 
vers le haut, c’est-à-dire qu’au repos le poids du piston 
agit sur l’huile du vérin. Ceci n’est pas grave car on déter- 
mine le zéro en conséquence, mais toute surcharge sur le 
piston (traverse, pièce lourde) crée une contre-pression 
faussant les résultats. Pour en éliminer les effets, on doit 
disposer d’un réglage facile du zéro. 


Vérin 


Éprouvette 


Accumulateur 
hydraulique 


Socle 


Fic. 11. — Vérin hydraulique travaillant vers le bas. 
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Dans les machines AMSLER, cette opération est réa 
en tournant sur elle-même la crémaillère CD qui est co: 
tituée par une vis à pas très fin (le pignon de Paigui 
en étant la roue tangente). La non-verticalité du pendule 
au zéro n’a pas d'importance. * ¿ ; E À 


Dans la plupart des autres machines, au contraire 
(Trayvou, LosENHAUSEN, etc.) la liaison entre aiguille 
et pendule est invariable et on redétermine chaque fois 
la verticalité du pendule en agissant sur la tare B. 


Si, exceptionnellement, on doit faire travailler le vérin 
vers le bas, son poids propre n’agit plus sur l’huile, mais 
décomprime celle-ci, et le vérin tend à tomíber au repos. 
On est donc obligé de faire un épaulement sur son côté. 
externe, et d’y faire agir une contre-pression connue que 
l’on déduit des mesures par décalage du zéro (fig. 11). 


La pression est prise de préférence dans le vérin lui- 
même et non au refoulement de la pompe. On évite 
ainsi les erreurs dues aux pertes de charge. Pour pouvoir 
négliger le frottement du piston réducteur qui attaque 
le dynamomètre, on le fait généralement tourner dans 
son cylindre. 


La figure 12 montre une réalisation moderne de dyna- 
momètre pendulaire contenu dans un meuble unique avec 
le groupe de pompage. Comme dans tous les appareils de 


Fic. 12. — Vue de face du dynamomètre pendulaire Amsler. 
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f - wi a vr = : Rue: 7 ‘ ' . + 


rte une aiguille à maxima qui reste en place après cessation 
ar De : lus un mécanisme d'horlogerie entraîne à vitesse constante 
_ cadran un repère devant lequel on s’arrange pour maintenir l'aiguille 
On a ainsi une vitesse de mise en charge constante. 


F 


c organes de commande hydraulique que Pon voit au-dessus du pupitre 
anne de débit, qui est munie d’un dispositif régulateur, et la vanne de 


permettant la cessation de l'effort. 
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dynamomètres à ressort. at 


Is ont été utilisés dans les toutes premières machines hydrauliques construites - 
par | AMSLER, puis tombés en discrédit après l’adoption des dynamométres pendu- . 
qui donnaient une précision bien supérieure. E | 


e 


. C’est par une amélioration dans la technique des ressorts qu’on a pu les utiliser 
de nouveau pour construire des machines de précision. | 
Les principaux arguments qu’on ait émis contre de tels systèmes sont les suivants: 


… — Le ressort manque de fidélité; 


‘ 


m — Sa caractéristique de déformation n’est pas absolument linéaire; 


Yj 


_ — Elle varie dans le temps. ganz 
_ Nous avons exposé dans la première partie quelles étaient les solutions re- 3 3 
_ médiant à ces défauts, et permettant de construire des dynamomètres de haute A 3 
| qualité. IR 2112 
bay: . . z A 2 
7 Ceux-ci présentent deux avantages principaux : Les 212 
er | WI 
3 

sb 


10 Ils sont légers, mobiles et fonctionnent sans précautions particulières d'im- 
plantation. Ey 


20 Ils ont une inertie inférieure 4 celle des systèmes pendulaires. 


Fic. 13. — Dynamomètre avec 
ressort de traction pour ma- 


Ils conviennent donc particulièrement : chine d’essai hydraulique. q 
ay | fi 
“ Aux machines légères, mobiles ou semi- 3 


mobiles; 

+ 

¿Aux machines pour essais à grande vitesse. 

- Une première forme em est le dynamo- 

“_ mètre AMSLER, utilisé sur les machines à 
traction rapide et sur de petites presses. Ces 
machines sont munies d’un groupe de pom- 

“page à grand débit. La pression d’huile agit 

sur un petit piston qui, comme dans les dy- 

“ namomètres pendulaires glisse sans frotte- 


ment dans son cylindre. 


Ce piston tire sur un ressort de traction 
préalablement étalonné. 3 


“à On verra à la figure 13 le schéma d’un 
- dispositif de ce genre. — 


Dans le dynamométre breveté par M. L’Her- 
MITE et les établissements LEPETIT, on a 
“ préféré utiliser un ressort de compression 
: muni d'un guidage sans frottement. Le piston 
qui comprime le ressort est un piston plon- 
» geur soumis à la pression de fonctionnement 
de la machine. Il est animé d’un mouve- 
ment de rotation par moteur indépendant. u... a 
» L'attaque du cadran se fait par’ crémaillère 
et pignon. N 


HS — 


“cas de très faibles portées de mesure, la contrepression créée par 
de l'équipage mobile agissant sur le piston n'est plus négligeable. 
ilibre donc le piston et le ressort par un contrepoids spécial. 


Whe > TE 


$ iginalité du dynamomètre réside essentiellement dans son système PTS whee 
lonnage. Il est constitué par un levier à couteaux (fig. 14) que FOR 


harge à une extrémité, l’autre appuyant sur la coupelle inférieure du 
sort. L’articulation centrale est portée par un vérin à vis de façon à 
mener le levier à l’horizontale au fur et à mesure qu’on comprime le. REX 
ssort. pve N, 


=. a 


système à levier est utilisé pour l’étalonnage initial et permet d’ef- 
er une gravure correcte des cadrans d’apres la caracteristique reelle 
essorts. Il sert à vérifier périodiquement si les ressorts ont bien gardé 
ur caractéristique initiale. Ceux-ci sont évidemment permutables suivant 

; différentes portées de mesure qu’on veut obtenir. — 


U 
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-— Dans les machines universelles système GUILLERY, construites par. 
| LICET et BLIN, on a adopté la solution inverse : le ressort est unique 
le piston est à section variable. E 


Dans ce but, on a construit ce dernier sous la forme de trois éléments 
coulissants l’un dans l’autre, et qu’on peut soit bloquer ensemble, soit isoler 
(fig. 15). Les trois éléments A, B, C, sont à forme extérieure sphérique 
coulissant dans des alésages lisses. On a ainsi un guidage parfait sans frot- 
ment, mais une telle solution n’est applicable qu’à des machines fonc- 
onnant à moyenne pression. Le ressort travaille en traction. A la plus 
forte charge, l’élément C est seul libéré, les éléments A et B étant vissés 
sur le corps de l’appareil. Pour la sensibilité moyenne, B et C sont — 77) 
_ libérés l’un et l’autre, À restant fixe. Pour la plus petite sensibilité enfin, 
on libère ensemble A, B et C. 
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_ Machines hydrauliques à mesure indirecte. 

Il semble tout naturel, lorsqu'on réalise une machine hydraulique, Ressort 
d'utiliser la pression d’huile du vérin lui-même pour mesurer les efforts 
appliqués. Cette méthode, par ailleurs la plus simple et de très loin la plus 
- courante, présente cependant deux graves inconvénients : 


TEL 


1° Le piston moteur ne doit dans son fonctionnement introduire aucune ‘ 
résistance parasite et nous avons vu combien il était difficile de réaliser 
une telle qualité. | 


3 | i Fic. 15. — Dynamomètre à ressort 
a 2° Vu la grande masse d’huile motrice que nécessite la course du système Guillery. 


piston, on a une inertie souvent appréciable dans les 
transmissions d’effort au dynamomètre. 


of 
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: 


applique à la membrane la charge qu’on veut mesurer. 
Un anneau À forme articulation et empêche tout déchi- 
rement de la membrane. 


Cal 

<a 

+ - E 

a Certams constructeurs ont donc eu l’idée de séparer 
_ totalement le mécanisme hydraulique moteur et le méca- 
4 - nisme hydraulique mesureur d’efforts. Ce dernier est alors 
i 
“a 


Pi 


conçu pour fonctionner sans frottements parasites et sans 
inertie. 


Ce principe de mesure indirecte n’est pas absolument 
nouveau. Il avait été utilisé dans des machines tombées 
maintenant en désuétude, où l’ensemble mesureur se 
composait d’une capsule à membrane souple et d’un 
manometre BourpDon (fig. 16). 


Dans les modernes machines BALDWIN-TATE-EMERY, 
4 on a en somme repris le méme principe, en remplagant 
a le manomètre par un servo-moteur pneumatique. 


2 La capsule de prise de pression, dite capsule EMERY 
Es (fig. 17) est une chambre d'huile de grand diamètre et de 
A faible épaisseur limitée par une membrane deformable. 
+ Un piston entraîné par une des máchoires de la machine 


dd me. fe di \ 


Fic. 16. — Machine à lecture indirecte pax capsule manométrique. 
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DRE a pression d'huile qui régne dans 
; Rhyme se 00... sule est transmise au tube de Bourp 
en se déplaçant soulève une sorte de cl 


lequel dégonfle une boîte à soufll 
règne une pression d’air p fournie 
“détendétir.- 275 = Seon kl oot 

En se dégonflant, la boîte à so 
sur un ressort étalonné R qui es 
à l’extrémité du tube de BOURDON 
On ramène ainsi constamment le tube | 
_ position de repos, tout en tirant sur le 
sort R avec une force proportionnelle à 
NS | Deus tendait à Eulen Js ul, ; 
7 S Y _ On a par conséquent un asservissemen 
7h Y) pneumatique entre les variations de la pres 

4 sion et la flexion du ressort. C’est dire « 
Y) x ce dynamométre bien qu'il compor i 
l’origine un tube de BoURDON n’est ni plu 
ni moins qu’un dynamométre à ressort, e 
le constructeur a apporté à la fabricati 
du ressort des soins tout particuliers. N 
en avons déjà exposé les principes fonda: 
/ mentaux dans l’étude des ressorts à boudin. 
Pour avoir plusieurs portées de mesure, le dynamomètre 
BALDWIN possède plusieurs systèmes permutables iden- … 

tiques, disposés en parallèle avec différentes sensibilité 
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pane 


On peut changer la portée de mesure en cours d’essai, 

ce qui est extrémement intéressant. | ES 

Outre cette qualité, le système BALDWIN présente le _ 

x très grand avantage d’être à faible inertie. En effet, vu 
: la course infiniment petite de la membrane dans la ca 

\ sule, les pressions se transmettent 4 peu prés instantané 
ment à l'indicateur. 
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R III. — MACHINES A VITESSE IMPOSEE _ 


| C’est la deuxième catégorie fondamentale de machines 

a d'essai de matériaux. Cette fois, la grandeur imposée est 

if la vitesse de déformation de l’echantillon, les charges 

correspondantes variant d’elles-mémes suivant la résistance 

i de la matiére. Ce mode de sollicitation, comme le précédent, 

a ses avantages et ses inconvénients que nous avons 
exposés précédemment. 

La forme la plus classique en est la machine mécanique. 

Elle se compose essentiellement d’un systéme a vis tirant 

- à vitesse constante sur une des mächoires porte-éprouvette, 

Ss et d'un mécanisme dynamométrique supportant la réac- 

tion correspondante. 


‘a 


UNE 


re 


Dans le cas des toutes petites puissances, cette réaction 3 
est prise intégralement par le dispositif mesureur qui est id % 
soit une capsule manométrique, soit un ressort. 5 

Pour que la déformation propre de l’organe de mesure SS 


- ! ne modifie sensiblement pas la vitesse d'allongement de 
l'éprouvette on le choisit très rigide. On utilise donc par 
exemple l'anneau dynamométrique de préférence aux 

| < ressorts à boudin. L’anneau est monté en tandem avec 

3 | Péprouvette (voir fig. 19) et il est calculé d’après la charge 

ev I à mesurer et la déformabilité du matériau essayé. 

; >, , . . 

1 y Mica Dynamomitre asservi Baldwin Emery. La capsule manométrique, tout au moins sous sa forme 


a Je 


"ax 


simple, n’est plus guère employée; on pourrait fort bien 
lui substituer un mécanisme asservi tel que celui des ma- 
chines BALDWIN-TATE-EMERY. 


Fic, 19. — Machine à vitesse imposée. 


Pour les fortes puissances, on est évidemment obligé 
d’effectuer une réduction de l’effort pour avoir un dyna- 
momètre de dimensions normales. Cette réduction pour- 
rait être faite par voie hydraulique, mais à notre connais- 


Fic. 20. — Réduction mécanique dans une machine Trayvou de 5 t. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 
re aucun Po Le ve adopté cette Solaar et 
- leviers (fig. 20). 


_avons précédemment décrits. 3 


‚que le mecanisme d’entrainement des mächoires. Au total 


seule règne la machine hydraulique, 


+ 


on utilise toujours la réduction mécanique par un jeu de 


Dans les premiers modèles du genre, on disposait d’une 
simple balance à l'extrémité d'une série de leviers réduc-. 
teurs. Dans les appareillages modernes, on utilise des 
dynamomètres pendulaires identiques à ceux que nous 


La machine mécanique est remarquablement précise et 
fidèle. Elle présente cependant un grave inconvénient en # 
ce qui concerne la réalisation industrielle : les leviers 
réducteurs sont lourds et encombrants, ainsi d’ailleurs 


on n’en construit guère dans les grandes puissances, où 


Le modèle Trayvou de 5 t de la figure 21 est une des 
plus remarquables réalisations qui aient été faites en petite 
puissance. Elle est munie d'un dyna- 
momètre pendulaire attaqué par un dé- 
multiplicateur á trois étages de leviers. 
La vitesse d’allongement est variable à — 
volonté, ce qui dans certains cas s’avère 
très intéressant. | 
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Fic. 21. — Machine universelle Trayvou de 5t. 
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te étude ne pourraient avoir - quel rer est EE et RL solutions convie 
. Nous avons présenté un dans Cue cas. $ 


ant o Jens premio Hans a Fi ce qui Fans les essais mécani oe 


- dive s consi érations | que nou: avons essa 


omnibus, Chaque e 5 dd Nous espérons que leur con 
genres de RL - sateur d'instruments de mesure de fixer toujour 
2 de de savoi exactement sur le matériel le plus convenable. ae. 


Le Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics 
posent depuis quelques années d’un Service d'Études 
e Machines. La réalisation du matériel étudié est effec- 
uée par l'Atelier même dans les cas courants ou par 
des entreprises extérieures lorsqu'un outillage important 
_ nécessaire, | | 
e service fut créé sur l’animation de M. L’HERMITE 
i a déjà consacré dans les Circulaires et Annales de 
tut Technique de Bâtiment et de Travaux Publics 
x intéressantes publications au problème de la machine 
d’essai des matériaux (1). _ 


ous a semblé intéressant de faire figurer ici, à titre 
application des principes généraux précédemment énon- 
, quelques précisions sur deux machines conçues au 
aboratoire de la rue Brancion : 


_ — La machine de flexion sur prismes de béton, inspirée 
de l’appareil FERET; 
— La presse de chantier ä double effet. 


DE FLEXION SUR PRISMES 


J, — MACHINE 
pa DE BÉTON 


1° Intérêt des essais de flexion. 


- Dans tout phénomène de flexion d’une pièce prisma- 
: * tique homogène, on peut admettre que celle-ci est sujette, 


R 
de part.et d’autre d’une zone dite fibre neutre, à des con- 
By traintes de signes contraires, traction d’un côté, compres- 
8 sion de l’autre, d'autant plus élevées que le moment 


d'inertie des éléments de section par rapport à la dite 
fibre neutre est plus grand. Partant de ce principe élémen- 
- taire de la résistance des matériaux, on peut dire qu’il est 
3 possible de rompre une pièce en traction par un essai de 
flexion. 

y 


Voyons donc quelles peuvent étre les raisons de substi- 
tuer une des sollicitations à l’autre. 


Les premières sont d’ordre pratique : 


Il est en effet beaucoup plus facile de casser une pièce 
en flexion qu’en traction avec une force donnée, du fait 


(2) Machines d’essais des matériaux, 8 juin 1945. Circulaire série I, 

. n°24. Nouvelles machines d’essais des matériaux créées par les Labora- 

? toires du Bâtiment et des Travaux Publics, juillet-août 1949. Série Essais 
et Mesures, n° 10, 
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DESCRIPTION DE DEUX MACHINES NOUVELLES = 
_ CONÇUES PAR LES LABORATOIRES - 
DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS ~ 


réduit et qu’on pourra actionner à la main pour les charges 


_ munies de têtes spéciales pour la traction seraient assez 


ys 


y 


/ 


“eg CR re 2 7 = o qe 2 re = “4 =< sey 
que dans le premier cas la contrainte critique est lin 


raisonnables. y 


Les secondes raisons n'intéressent que le cas des maté- 
riaux de construction, des bétons et mortiers notamment. 


Dans ces matériaux, on se trouve très embarrassé pour 
réaliser des éprouvettes de traction correctes. On ne peut 
concévoir comme pour les métaux le serrage direct dans 
les mors d’une machine. Les éprouvettes-champignons 


satisfaisantes, mais leur réalisation est délicate et coû- 
teuse. Les briquettes de traction utilisées autrefois pour 
l’epreuve des bétons et de nos jours encore pour les essais 
normaux de liants hydrauliques présentent les graves 
inconvénients suivants : ca = Cie : 


~ 


1° Lors de leur confection, elles prennent du retrait 
dans les moules et ce retrait occasionne de fortes con- 
traintes initiales au droit de la section amincie (fig. 22). 


20 La suspension dans des griffes n’est pas rationnelle 
et donne dans la section de rupture une répartition très 
inégale des contraintes (fortes sur les bords, faibles au 
centre) (fig. 22). 
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Fic. 22. — Machine de flexion sur prismes de béton. 
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résultats très inférieurs aux 


‚le regretté R. Ferer chercha 
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'e machine de flexion sur prismes. 


e et imagina aux environs de 1905 sa 
avait déjà utilisé à l'étranger la flexion sous moment 


 prismes »öses horizontalement et sollicités 
appuis. Jn tel dispositif donne généralement 
s d'éprouvettes par effort tranchant au droit 
aux. x N 

L machine de FERET réalisait elle aussi une flexion 
as moment constant, mais les prismes étaient montés 
rticalement coincés dans deux sortes de griffes à appuis 

ndis (voir fig. 23). ri : 


% Fic. 23. 


O 
… La griffe inférieure était fixe, et la griffe supérieure 
» solidaire d’un levier horizontal équilibré auquel on accro- 
_chaït des poids. | 

- Le principe de cette machine s'avéra bon. Les éprou- 
ettes cassaient correctement en leur milieu, et non au 
“droit des appuis comme dans le cas des flexions sur cou- 
"teaux. Les contraintes de rupture calculées par les for- 
ules classiques de la résistance des matériaux donnaient 
es valeurs très comparables entre elles, mais d'environ 
40 Y, plus fortes que celles qu’on déduisait des essais de 
_ briquettes. 

La formule de la machine FERET fut plus tard continuée 
ar la SimruP qui réalisa plusieurs types d’appareillages 
"essais avec mode de chargements divers (capsules mano- 
étriques, romaine). 

_ La machine que nous allons décrire en est une autre 
version, munie d’un dynamométre pendulaire. 


Ea 


20 Description de la machine L. B. T. P. 


conçue pour Pusage des 
On a cherché á la rendre 
figures 24 


Celle-ci a été spécialement 
à Laboratoires et des chantiers. 
"robuste et mobile sans nuire à sa précision. Les 
“et 25 en donnent une vue d’ensemble. 

- A l'extrémité d’un bras analogue à celui de la machine 
—FERET est accrochée une bande métallique souple B pas- 
sant sur un galet G fixe sur le bâti de la machine. L'autre 


extrémité vient s’enrouler sur un secteur S faisant y 
intégrante d'un levier-pendule P. 8 
Laxe d'articulation de ce levier-pendule qui est 


méme temps le centre géométrique du secteur $ est ti 
dans le sens horizontal par un système R de réducteur à. 
_ vis. On conçoit que de la sorte le pendule P s'écarte 


verticale au fur et à mesure qu'on tourne la mani 
du réducteur R. L’effort sur la bande métallique 


alors mesurable par Pinclinaison du pendule comme dans 


divers systèmes précédemment décrits. | 


4 


Pour noter cet effort, on dispose d'un cadran de lecture | 


dont l’aiguille est attaquée par une crémaillère C déplac 


dans le sens horizontal par le mouvement du levier-pendule — 
dont l’extrémité supérieure s’appuie sur elle. A 


Etalonnage de la machine. 


Le dynamométre pendulaire utilisé ici est un peson à 


sinus à rectification tangentielle. Il donne un étalonnage — 
CA DAN x . . . . à LATE 
linéaire comme on peut le voir aisément en s'inspirant des 

eal isem o : Ee 
théories données dans la première partie : d 


l étant le petit bras du levier pendule et « l’angle d’inc 
naison. 


Par ailleurs l’équation d’équilibre des moments autour 


Le déplacement A de la crémaillère CD vaut : 


A =I sine (fig. 26) 


du point O nous donne : 


Pr = QL sine. 


On tire immédiatement des deux relations écrites : 


rl 
Far 4 
Comme Q, L, let r sont constants, A est proportionnel 
a E: 


Ceci étant dit, voyons quelles graduations pourront étre 


portées sur le cadran. 


Nous pourrons tout d'abord indiquer les efforts P sui- 


vant une graduation linéaire. Son origine en est définie 
par la position d’équilibre du système au repos, le levier- 


pendule étant vertical. Un décalage angulaire du cadran 


est alors prévu pour régler le zéro d’après l'assiette du bâti. 


mesure : 


Il existe, dans la présente machine, deux échelles de 
25 kg et 125 kg. 
A la construction on contrôle les deux graduations cor- 


respondantes (en chiffres noirs sur le cadran) en appli- 
quant des charges sur la bande métallique B avec des 


poids et un renvoi de poulie. 


Une troisième échelle (en chiffres rouges sur le-cadran) 


donne directement la contrainte dans l’éprouvette en 
kilogrammes par centimètre carré. 


Pour la définir, il est nécessaire d’étudier la sollicitation 


effective de l’éprouvette (fig. 27). 


Lorsqu'on applique à Pextrémité du levier supérieur 


un effort P, une section quelconque s de l’éprouvette est 
soumise à : 


e 
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Fic. 24, 

: 
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A 

E : 

— Une contrainte normale due à P, et égale à ee ; 

3 

¿ 

— Une contrainte normale due au poids propre p du ; 

levier et égale a 2 . | 

— Un moment fléchissant M; = P x D, qui conduit PA 

à une contrainte normale : 

PD 
Zen 


(a étant le côté de la section carrée de l’éprouvette). 


— Un moment fléchissant MN} = pd, qui conduit à 
une contrainte normale : 


6pd 


3 


a 


En fin de compte, la contrainte normale en un point 
donné de la section est : 


6(PD + pd) 


a? 


> 


a? 


P 
= 5 (a + 6D) + À (a + 6d) 


Fic. 26. 


ie 


Fic. 27. 
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de l'échelle des contraintes ne coincide done 

zéro de l’Echelle des forces. ds ARS 
est de. la forme kP + Cf et la détermination de 
chelle des contraintes de rupture est alors évidente. 


l'essai de flexion et l’essai de traction ne donnent pas les 
mêmes résultats sur un matériau donné. Comme l'essai 
traction, le plus ancien, était officiel, on a cherché s’il 
tait une relation entre les deux valeurs. De nombreuses 
périences faites avec les deux appareillages ont montré 
- que le rapport de la résistance à la traction à la résistance 
à là flexion était d'environ 60 %. a: a ; 
Partant de ce principe, on a admis d'étalonner la machine 
en réduisant les résistances théoriques dans ce rapport : 


Ceci revient à prendre comme moment fléchissant pra- 


tique : 


- 3 - PI 
oe : eel ES a 
d’où la contrainte pratique : 
ea p 
a. $ (a + 3,6D) + À (a + 3,6d). 


D C’est donc cette fonction-qui a servi de base à la divi- 
sion de l'échelle des contraintes. 

Il reste maintenant à expliquer l'intérêt 
sollicitation choisi. 
_ Nous avons vu précédemment que Péprouvette pris- 
q matique était sollicitée à la fois par la charge de compres- 
sion P et par un moment fléchissant. Elle travaille par 
conséquent au flambage excentre, flambage d’ailleurs 
très insignifiant puisque l’élancement de la pièce est faible. 
Mais la concentration d’effort produite dans la section 
centrale de l’éprouvette, si légère soit-elle, suffit à provo- 
quer la plupart du temps la rupture à cet endroit. 


du ode de 


4 a ER, £ 4 4 ad fe à A", ATP 


que lorsque P est nul cette contrainte ne l’est 


; Nous savons que pour des-raisons exposées plus haut, 
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: Cette machine a été conçue à Tor 

équiper les Laboratoires de Groupe du Min 

- de la Reconstruction et de l'Urbanisme. Mais el 
répond plus exactement au but suivant: R 

un matériel léger pouvant effectuer tous les e 

nécessaires à un important chantier de trav: 

publics. a 

Ces essais sont effectivement au nombre de trois : 


— L'écrasement des cubes de béton; 7 


— L'écrasement' des cubes: pour “essais -normaux de 
ciments; AS a A 
— La vérification à la traction des aciers de ferraillage. 
Il a été estimé que pour effectuer ces trois opérations, 
il fallait : E | 6 se 
1° Un vérin de 250 t, pouvant écraser les cubes de 
14 x 14 cm et les cubes de 20 x 20 cm sauf résistance | 
exceptionnelle. | 
20 Un vérin de 30 t pouvant écraser les cubes de ciment | $ 
pour essai normal. à de. 


30 Un dispositif de traction de 30 t susceptible de rompre 
les aciers doux jusqu’à 25 mm de diamètre. 


Les deux vérins de compression nécessitent une sensi- 
bilité intermédiaire et sont contrôlables à 1 % près. Le 
dispositif de traction, destiné à de seules vérifications, ne 
requiert qu’une précision supérieure à 506 

La machine a donc été réalisée de la façon suivante 
(fig. 28 et 29) : 

Le vérin principal est à double effet. Son piston est un 
piston différentiel de gros diamètre, calculé pour per- 
mettre la compression à 250 t lorsqu'on envoie l'huile 
sur sa grande section. Pour la traction, où la charge 
maximum est de 30 t, on envoie l’huile dans la chambre a 
supérieure pour agir sur la section différentielle. AS 


Un vérin auxiliaire de 30 t est disposé sur le cóté de la 
machine pour les compressions sur éprouvettes de ciment. 


Pour réduire au maximum le poids et Pencombrement 
du dispositif hydraulique, on a utilisé la pression de 


(1) Albert Leperrr et fils, 20, rue Maric-Debos, à Montrouge. 


400 kg/cm? pour l'huile. Pour alléger le bâti et les co- - 
lonnes, on a construit ces pièces en acier à haute résis- 


tance. Le plateau inférieur est à rotule et monté en chariot, 
pour l’engagement des pièces. Le plateau supérieur, com- 
mandé par vis, permet de régler le serrage. Dans le cas 
de la traction, les plateaux sont remplacés par des má- 
choires vissées. _ ; | 

. Le groupe de pompage et le système dynamométrique 
sont contenus dans un meuble unique. LS 


ns 


Le premier a pour élément principal une pompe d’injec- 
tion de moteur Diesel à six cylindres immergée dans le 
bac même de la machine. Cette disposition met la pompe 
en charge et permet un fonctionnement souple et silen- 


cieux. A la sortie de la pompe une tuyauterie conduit à 


l'indicateur dynamométrique. Plus loin dans le circuit, un 
distributeur permet d’envoyer l’huile au-dessus ou au- 
dessous du piston différentiel; c’est-à-dire de faire à volonté 
la traction ou la compression. Pour permuter le vérin 
principal et le vérin auxiliaire on dispose de vannes d'iso- 
lement sur les deux branches de tuyauterie bifurquant 
vers les vérins. 


Afin d'éviter l'emploi du distributeur pour faire cesser 
le chargement on dispose d’une vanne de décharge dont la 
manœuvre est moins brutale. Le débit de l’huile est réglé 
par un simple volant commandant la tringlerie de la 


pompe. 
. Le dynamométre (breveté L’HERMITE-LEPETIT) a été 
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Fic. 29. — Presse de chantier 4 double effet. 


décrit précédemment. Il possède l’avantage d’être insen- « 


sible à la pesanteur, et la machine peut être installée sans 
précautions spéciales dans un laboratoire de chantier. 


Un échantillonnage de ressorts permet d’avoir au dyna- 
momètre les portées de mesure requises par les différentes 
catégories d’essais. 


Le piston tournant qui reporte au ressort la charge de 
l'huile sous pression est équilibré par un contrepoids. 
Sans cette précaution, le poids propre de ce piston agissant 
sur l’huile introduirait une contre-pression qui fausserait 
les résultats de façon appréciable pour les très faibles 
portées de mesure. ‘4 


On dispose comme dans la plupart des machines d’essai 
d’un rouleau enregistreur actionné en rotation par le 
déplacement relatif des deux plateaux- et dont le style 
est porté par la crémaillère de l’indicateur. 

ng 


Sur le meuble qui contient le groupe de pompage et le 
dynamomètre se trouvent également un pupitre pour 


écrire et un rayonnage permettant de ranger les acces- 


soires. 


Le meuble en question pèse environ 500 kg. Les poids 
des différents éléments de la machine se répartissent ainsi : 


— Socle : 300 kg. Vérin principal : 400 kg; 
— Colonnes : 120 kg chacune; 
— Sommier : 205 kg. 


On voit donc que le transport et le montage de ces 


pie sur un chantier ne présente pas de grandes diffi- 
cultes. : 


A ce jour, il a été construit aux établissements LEPETIT 
une quinzaine de machines conformes à la présente des- 
cription. 
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= ¢ . . o . ” ME 
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“où R est le rayon de la plaque, G et D étant. les caractéristiques 
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All. (août 1948), vol. 2, p. 243-246, 6 fig. — Présentation d'équa- 
tions et de valeurs sous forme de tableaux permettant de cal- 
culer, pour les cas habituellement rencontrés dans la pratique, 
la fléche des poutres en porte-à-faux et des poutres Rn 
presqu’aussi, facilement que celle de la poutre sur deux appuis. 
E, 7729. Reo S. 10-48534 (A): = 


26-31. Etude de la poutre en forme de cloison, reposant — 


sur trois appuis (Der wandartige Träger auf drei Stützen). 

> Parkus:(H.). Œsterr. Ingr.-Arch. (1948), vol. 2, n° 3, p. 185-200, 
E fig. — Étude des contraintes dans une poutre de ce genre, qui se 
rencontre fréquemment dans les constructions de silos. L’origina- 
lité de cette étude provient de ce que l'hypothèse de BERNOUILLI 
et la loi de Hooke ne peuvent plus être acceptées dans le cas 
d’une cloison, dont la section,est un rectangle de largeur tres 
étroite par rapport à la longueur (hauteur). E. 7583. R. S. 10- 
38773 (xk). 5 : 


_ 27-31. Sur une forme de représentation des composantes ’ 


' des tensions dans la théorie de 1'élasticité (en russe). SoKo- 
“Lovskis (V. V.). Dokl. Akad. Nauk., U.-R. S. S. (1948), vol. 61, 
n° 2, p. 223-225, réf. bibl. — Les six composantes du tenseur 
des tensions ow vy’oztyz 72x’ tæy sont exprimées en fonction de 
six nouvelles grandeurs : 3 angles d'Euler, S = intensité de la 
tension tangentielle, A = (co, + 0°/,) et une nouvelle fonction. 


3 3 
(015,03) = tensions principales; 25? X (oi — 6); IT = z al. 
= e 


4 ‘ 1 v= 
- Application aux différents cas particuliers de l’état de contrainte. 
E. 7583. R. S. 10-38706 (x). ; 4 

28-31. Normes et conditions techniques du calcul des 
constructions en béton armé (en russe). Sbornik Roukov. Mater. 
Konsult. Stroit., U. R. S. S. (1948), n° 8, p. 5-9. — Ces normes 
remplacent les normes existantes, elles contiennent quelques 
suppléments et complétent quelques sections (surtout en ce qui 
concerne le calcul des éléments primaires). Formules pour le 
calcul des éléments de construction en compression et en traction; 
armatures, joints de dilatation. L’ensemble béton-armature est 
considéré comme une masse homogène. E. 4666 ($). 


29-31. Considérations sur l’indéformabilité et sur les 
bases de calculs des ponts suspendus (Enige beschouwingen 
over vormvastheid en de bereckeningsgrondslagen von open 
hangbruggen). CoEDIJN(W.C.); Ingénieur, Pays-Bas(10déc. 1948), 
vol. 60, p. B125-B130. — Répartition des charges sur les diffé- 
rents éléments du pont, avec référence aux travaux de KLOPPER, 
de ZATER, d'Aas JACOBSEN, d’EMMEN, etc. Observations com- 
plémentaires. E. 7583. R. S. 10-46462 (xk). 


30-31. Le pont de Saint-Sylvestre sur le Lot (à suivre). 
ESQUILLAN (N.); Tech. mod., Fr. (sep. 1949), t. 4, n° 9, p. 257-267, 
24 fig. — Description et mode d'exécution du pont-route de 
Saint-Sylvestre sur le Lot construit en béton armé en trois 
travées de 36,50 m, 65 m et 36,50 m de portée. Béton à 400 kg/m* 
vibré, armatures d'acier mi-dur. Poutres: principales à Ame 
pleine á hauteur variable, calculées en poutre continue. Fonda- 
tions des piles sur caissons de béton armé perdus. Maintien de 
la circulation par relevage de 3,60 m du pont suspendu existant. 
Calcul par la méthode des points fixes de Suter. Corrections des 
calculs et répartition des ferraillages par utilisation d’une étude 
photoélastique. Épreuves des ouvrages. E. 7766 (9). 


31-31. Sur un type de plaque circulaire encastrée d'épais- 
seur linéairement variable (à suivre). Favre (H.); Bull. Tech, 
Suisse Romande (27 août 1949), n° 18, p. 225-230, 6 fig. — On 
étudie le cas particulier d’une plaque circulaire dont l'épaisseur 
est construite à l'intérieur d'un cercle puis croît linéairement 
jusqu’au bord de la plaque. On établit d’abord l'équation dif- 
férentielle régissant la flexion, puis le cas d’une surcharge uni- 
forme agissant sur la plaque encastrée. La suite de l'étude exa- 
mine le cas d'une force appliquée au centre. E. 7480 (9). 

32-31. Sur un type de plaque circulaire encastrée d'épais- 
seur linéairement variable. Favre (H.); Bull. Tech. Suisse 


Romande (10 sep: 949), n° 19, p. 237-239, 5 fig. — Étude de la 
plaque circulaire encastrée d’épaisseur linéairement variable dans 
l'hypothèse d'une charge isolée agissant au centre de la plaque. 
Equations de la surface élastique, de la flèche au centre de la 
plaque, des moments de flexion, de la tension dangereuse au 
centre de la plaque. E. 7591 (©). * 


une forme très simple et commode pour l'application. E. 7729. _ 


+ ir 


. 33-31, Solution à troi si da C 

concentration de la contrai autour d'un trou cir 
percé dans une plaque d’épaisseur arbitraire (Thre 
sional solution for the stress concentration aroun 
hole in a plate of arbitrary thickness). STERNBERG 
powsky (M. A.); J. Appl. Mech., U. S. A: (mars 1949 
n° 1, p. 27-38 18 fig., 8 réf. bibl. — Solution approc 


dans une plaque indéfinie d'épaisseur arbitraire par une meth 
basée sur la methode de Ritz modifiée. E. 7410 (9). Po 


34-31. De la stabilité des plaques renforcées par d 
nervures (On the stability of plates reinforced by ribs). Kırı 
CHIEFF (J. M.); J. Appl. Mech., U. S. A. (mars 1949), vol. L 
no 1, p. 74-76, 2 fig., 2 réf. bibl. — Etude des plaques renfore 
par un grand nombre de nervures et soumises à une charge d 
compression. Expression donnant directement la rigidité néces- 
saire des nervures par transformation de la formule de Tımo- 
SHENKO. Calcul de l’épaisseur de la ote par séries trigono: 
métriques. Exemple numérique. E. 7410 (9). ] 1 


35-31. Sur le calcul statique des ponts à arc mince et à 
poutre raidisseuse selon la théorie du 2° ordre (Sul calcolo 
statico dei ponti ad arco sottile con trave irrigidente secondo 
la teoria del II ordine). Gravina (P. B. J.); G. Genio Civ., Ital 
(mai 1949), n° 5, p. 207-216, 3 fig. — Le calcul est effectué en 
considérant l'influence de la déformation du systeme; on 
utilise les séries trigonométriques pour exprimer le déplacement 
ordinaire et on en déduit les expressions des moments dans 
Parc et dans la poutre, puis l'équation pour le calcul de la poussée 
additionnelle de l’arc : on peut déterminer la valeur de celle-ci 
sans tätonnements. E. 7107 (9). 


36-31. Plaque rectangulaire supportée élastiquement 
tout le long de son contour et soumise à une condition de 
charge quelconque. II (La lastra rettangolare, sostenuta elas- 
ticamente lungo tutto il contorno, sottoposta a condizione qua- 
lunque di carico. II). Pozzarı.(P.); G. Genio Civ., Ital. (mai 
juin 1949), n° 5, p. 232-243, 5 fig. — La méthode exposée dans 
l’article précédent peut être étendue aux projets de liaison et de 
charge dissymétriques. La théorie présentée est illustrée par 
des exemples numériques. E. 7107 (©). 


37-31. Sur le calcul d’un ensemble de piliers égaux en 
ciment armé disposés aux sommets d’un polygone régulier 
et sourñis à une pression excentrique (Sul calcolo a pressione 
eccentrica di un complesso di pilastri uguali in cemento armato 
disposti ai vertici di un poligono regolare). Masse1 (L.); G. Genio 
Civ., Ital. (mai 1949), n° 5, p. 244-260, 21 fig. — Exposé d'un | 
mode de calcul qui s'applique d'une manière générale à la cons-- 
truction de réservoirs cylindriques et qui conduit á des: for- 7 
mules et tableaux permettant d’effectuer rapidement les calculs 
directs et de vérification (pour 4, 6, 8, 10, 12 piliers). E. 7107 (9). 


38-31. Calcul de poutres en bois continues à assemblages ! 


_cloués en tenant compte de la déformation élastique et 


plastique des clous (Berechnung. durchlaufender Holztráger 
mit genageltem Stoss unter Berücksichtigung des Nagelschlupfes). 
JUNGE (A.); Bautechnik, All. (1949), vol. 26, n° 2, p. 50-54, 6 fig. 
— Compte rendu d'essais de résistance au cisaillement de poutres" 
composées en bois (poutres en I). Étude analytique des efforts" 
tranchants de poutres continues en bois sous des charges unifor- 
mement croissantes. E. 7017 (©). 


39-31. Tenseur de déformation, déviateur de déformation 
et tenseur de contrainte pour les déformations finies (Verzer- ” 
rungs-tensor, Verzerrungsdeviator und Spannungstensor - bei. 
endlichen Formánderungen). Ricuter (H.); Z. angew. Math. 
Mech., All. (1949), vol. 29, n° 3, p. 65-75. —-On établit des. 
postulats pour la formation du tenseur de déformation, du 
deviateur de déformation et du tenseur de tension. On en déduit” 
la forme générale de ces tenseurs en coordonnées arbitraires. La 
matrice logarithmique (mixte-variante) de déformation fournit 
la plus simple définition du tenseur de déformation. Le déviateur 
peut être formé comme d'habitude et ses invariants caractérisent 
la sollicitation d’une manière invariante. Le tenseur de tension 
étant défini conformément, la forme de la loi générale d’élasticité 
reste invariante dans toute transformation de coordonnées. 
E. 7729. R. S. 10-48488 (xk). 


40-31. Support pour un corps rigide (Podepreni teles). 
RAMES (J.); Ceské Vysoké Uceni-Tech., Praze, Tchécosl. (1949) 
19 p., 16 fig., 7 réf. bibl. (résumé anglais, 2 p.). — Exposé d’une | 
solution simplifiée pour la détermination des. réactions des 
supports d'un corps soumis à un système de forces à trois dimen- 
sions. Les conditions d'équilibre dans l’espace sont remplacées 


res de travées en ciment armé encastrées symé- 
ent (Ricerca tabulare speditiva dei punti di piega- 
er le bane di travi in cemento armato incastrate simme- 


Se for members subjected to combined 


vo 44, n° 7, p. 217-221, 2 fig. — Comme suite aux abaques 

és dans le numéro de février 1948, sont proposés deux 
ques relatifs respectivement à des pièces de section rectan- 
ire à armature symétrique soumises uniquement à des con- 
aintes de compression, et aux pièces de même section soumises 
_ 4 des contraintes de traction et de compression. E. 7021 (©). 


 PROPRIÉTÉS MÉCANIQUES 
= ET COMPORTEMENT DE LA MATIÈRE 


‚D omaine non élastique (rheologie). 
4 


_ 43-31. Sollicitation et danger de rupture des corps solides 
(a suivre). Ros (M.), EIcHINGER (A.); Bull. Tech. Suisse Romande, 
Suisse (8 oct. 1949), n° 21, p. 265-271, 15 fig. — Exposé d’une 
théorie de l'écoulement et de la rupture. Théorie de la sollici- 
| tation L. F. E. M. basée sur la constance de la contrainte résul- 
tante du cisaillement ou du déplacement du centre de gravité 
de Voctaédre inscrit dans le cube élémentaire. E. 7893 (©). 
_ 44-31. Théorie statistique de la rupture (A statistical 
“theory of fracture). FiscHER (J. C.), Hortomon (J. H.); Atlantic 
City Meeting, U. S. A. (noy. 1946), vol. 14, 16 p., 8 fig., 23 réf. 
bibl. — Essais de détermination rationnelle, par l’analyse sta- 
… tistique, de l’effet de dimension dans les solides, de la disper- 
sion des valeurs de contraintes de rupture et de la dépendance 
de la contrainte de rupture par rapport à l'effort. Recherche de 
relations quantitatives entre la structure et la contrainte de rup- 
…_ ture. E. 7864. Traduction I. T. 222, 26 p. (0). 


Ze. ESSAIS ET MESURES MECANIQUES 
- Appareils. 
45-31. Une machine universelle pour essais, de 30 t (A 
| 30-ton universal testing machine). Engineer, G.-B. (13 mai 1949), 
p. 533-535, 4 fig. — Description d'une machine d'essais destinée 
aux recherches sur les propriétés des aciers spéciaux à haute 
résistance à la traction, de forme tubulaire et en plaques. Équipée 
d'un servamécanisme, elle permet une vitesse de déformation 
variant entre 0,00043 mm et 15,24 mm/mn et une vitesse de 
chargement variant de 0,004 t. à 2,5 t/mn. Dimensions suffi- 
' santes pour des éprouvettes de 1 830 mm de long et 610 mm 
de large. E. 7557. Traduction 1. ie 2205.9. p- (©). 


_ Technique d'exécution. 


46-31. Détermination des propriétés mécaniques des 
charpentes d'après les essais exécutés sur de petites éprou- 
 vettes annulaires (En russe). MITINSKIJ (A. N.), IVANOV (JU: 
"7 S.); Zavodsk. Lab., U..R .S. S. (1947), vol. 13, n° 4, p. 475-479, 
» fig. — Méthode utilisant des éprouvettes annulaires découpées 
au moyen d’un foret spécial dans les charpentes réelles. Résul- 
tats des essais; interprétation. E. 7985. RS. 10-44314 (xk). 


- GEOPHYSIQUE » 


STRUCTURE DU GLOBE 


Géotechnique (étude des sols). 

| | 47-31. Estimation de la force portante des pieux o 
- (Estimating bearing power of driven piles). MARQUARDSEN (R. 
 P, V.); Indian Coner., J. (15 juil.-1949), vol. 23/1097, D: a 
_ /Méthode permettant d'évaluer la force portante des pieux battus. 


bye 


Cette formule tient compte des éléments suivants : section trar 
versale du pieu, périmètre, pénétration, coefficient moyen d 
frottement superficiel, de la force portante du sol à la base d 
pieu, coefficient de sécurité désiré. E. 7533 (9). vet Bes 


48-31. Calcul des palées de pieux. I. (An analysis of groups y 


of piles). JAMPEL (S.); Coner. Constr. Engng., G.-B. (juil. 1949), 
vol. 44, n° 7, p. 201-208, 4 fig., 4 réf. bibl. — Pour déterminer 


les forces qui agissent sur une palée de pieux verticaux et incli- — 
nés on néglige généralement l'effet du sol dans lequel ils sont - 


enfoncés. Exposé d'une méthode permettant de tenir compte 


de cet effet particulièrement important dans certains sols. - 


E. 7021 (©). 


- 49-31. Résultats du concours pour l’ex&cution de son- 
- dages de reconnaissance des sols dans les villes sinistrées. _ 
Rozanes (J.); Cah. Centre Sci. Tech. Bátim. (essais-recherches) 
(juil. 1949), n° 55, p. 13-16. — Compte rendu des résultats obte- _ 
nus lors d'un concours institué par le M. R. U. en vue de la pré- 


sentation d'appareils de reconnaissance du sol qui permet de 


‘déterminer en fonction de la profondeur la résistance de pointe : 
et les caractéristiques du frottement latéral dans les terrains de » 


fondations. E. 7636 (©). 


SURFACE DU GLOBE 


| Hydrographie. 


50-31, Station d'aération au lac de Bret. Mercier (P.), 
PERRET (J.); Bull. Tech. Suisse Romande (24 sep. 1949), n°: 20, 
p. 249-253, 9 fig. — Le lac de Bret, près de Lausanne, fournit 
de l'énergie, de l’eau industrielle et de l’eau potable. Pendant 
la stagnation d'été, l’oxygene disparaît progressivement dans 
la zone. profonde. Description de la station d’aération cons- 
truite pour fournir 120 1/s d’eau saturée d'oxygène. Résultats 
obtenus. E. 7648 (0). 


CONDITIONS GÉNÉRALES 


CONDITIONS CONTRACTUELLES 


Normes. 


51-31. Projets des constructions en béton (Navrhovani 
betonovych staveb). Ceskosl. Spoleen. Normal (Norme tchèque). 
Prague, Tchécosl. (1948), n° 1090, 38 p., 15 fig. — Spécifications 
relatives aux différents éléments de la construction en béton 
armé, Méthodes de calcul statique, surcharges, taux de travail 
admissibles. Directives pour le calcul et pour l'exécution des 
travaux. E. 5603 (0). 


52-31. Contrôle des travaux du bâtiment (Stavebni Dohled). 
Ceskosl. Spolecn. Normal. (Norme tchèque). Prague, Tchécosl. 
(1948), n° 1431, 38 p., 35 fig. — Droits et obligations des contrô- 
leurs, travaux administratifs sur chantier. En annexe : formules, 
schémas, tableaux. E. 5602 (0). 


53-31. Mastic au goudron de houille pour planchers 
(Pitch mastic flooring). Brit. Stand. Code Pract., G.-B. (1949), 
n° (B) 855 (Sub. Cod. 204-104), 16 p. — Matériaux mis en œuvre : 
mastic de goudron, matériau pour sous-couches. Conditions impo- 
sées aux planchers : résistance, isolation, danger d'incendie, 
couleur, épaisseur, etc... Travail hors et sur le chantier. Essais 
et entretien. E. 6792 (9). 


54-31. Mastic d'asphalte pour planchers ‘(Mastic asphalt 
flooring). Brit. S'and Code Pract., G.-B. (1949), n° (B) 856 (Sub. 
Code 204-103), 19 p., 2 fig. — Matériaux, appareils utilisés, 
éléments composants. Étude des projets : température, résis- 
tance, isolation, couleur, etc... Travail hors et sur le chantier. 
Essais. Entretien. E. 6793 (0). 


55-31. Systèmes de chaudières de petite dimension uti- 
lisant un combustible solide (Small boiler systems using 
solid fuel). Brit. Stand. Code Pract., G.-B. (1949), n° (B) 857 
(Sub. Code 403-101), 24 p., 9 fig. — Matériaux et appareils uti- 
lisés, érumération des sytémes de chaudières pour eau chaude, 
isolation thermique, tuyauteries, etc... Travaux hors et sur le 
chantier. Essais, visite et entretien. E. 6794 (9). 


nn 


aS 27. 


R 


«Maison familiale » avec l'immeuble collectif. Exemples : 


Etudes, concours, congrès, documentation. 


z 


56-31. Les congrès et journées d’études du logement. 


_ Gah. Centre Sci. Tech. Bâtim. (études, opinions) (juil. 1949), 
_ n° 49, 64 p., 5 fig. — Reproductions intégrales de l’ensemble des 


rapports ainsi que des vœux présentés : au Xe Congrès de la Confé- 


_ dération francaise pour l'habitation et l’urbanisme; aux J ournées 
… du logement, organisées par le Centre national de l’amélioration 
de l'habitat; aux Journées nationales du logement organisées 
par l’Union nationale des Associations familiales. E. 7630 (©). 


57-31, La maison familiale est-elle une solution anti- 


- économique et périmée ? PARKER (D.); Journ. Bátim., Fr. 


(23 sep. 1949), n° 711, p. 1, 3. — Texte d'un rapport au VIe Con- 


_ grès International de l’Education Familiale et refutant les argu- 
ments d'une campagne en faveur des habitations collectives. — 
‘Résultats d’enquétes sur les désirs des familles. Valeur irrempla-- 


cable du jardin aux points de vue des enfants, économique, 
indépendance familiale. Comparaison économique de la solution 
mai- 
son «radieuse » de Marseille, logements dela S. N.C. F., logements 


- de Roubaix-Tourcoing. Nécessité de la dispersion des familles. 


Tentative d'explication de la mystique de l’immeuble collectif. 
E. 7662 (©). : 

58-31. Le Congrès de Liége de 1'A. I. P. C. Ass. Franç. 
Ponts-Charp. (Bull. ann.) (1949), p. 27-37. — Moyens d'assem- 
blage et détails de la construction en acier. Nouveaux modes de 
constructions en béton : béton armé, béton précontraint. Ponts 
métalliques de grandes portées. Dalles, voûtes et parois en 
béton armé, Analyse de la notion de sécurité et sollicitation dyna- 
mique des constructions. E. 7507 (©). - 

59-31. Accélération des transports sur les voies de navi- 
gation intérieures. (Acceleration of transport on inland navi- 
gable waterways). XVIIe Congrès Internation. Navigat., Lis- 
bonne (1949), section I. Navigation intérieure, question n° 1, 
1 vol. 218 p., nombr. fig., 6 pl. h. t. (Ass. Internation. Perman. 
Congrés Navigat., Bruxelles, Belg.). — Le rapport général de 
M. R. GRAFF résume et commente les douze rapports suivants : 
MM. L. CHARBONNIER : Rapport sur l'accélération des trans- 
ports. — BOEREBOOM, DE RUDDER, VALCKE et VAN’ CAUWEN- 
BERGE : Rapport sur l'amélioration de la rotation technique 
et économique des bateaux. Forme des voies navigables en 
plan, du profil en travers, dimensions des écluses, équipement 
électrique, liaison et signalisation, traction, mesures concernant 
Vexploitation commerciale. Essai de classement des voies navi- 
gables. — A. J. FERNANDEZ Y FERNANDEZ : Rapport sur la navi- 
gation intérieure espagnole. — F. M. RADEMACHER, A. J. Mc- 
CorkLE et J. B. Newson : Rapport en langue anglaise sur les 
mesures susceptibles d'améliorer le trafic aux installations termi- 
nus, sur la classification des voies navigables. — Ph. DEYMIE : 
Rapport sur l'accélération des transports, sur les mesures cón- 
cernant la construction et l'exploitation des voies navigables et 
des ports intérieurs, sur le classement des voies navigables au 
point de vue de la circulation des bateaux de dimensions uni- 
formes. — C. A. WiLsoN : Rapport en langue anglaise sur la 
navigation intérieure en Angleterre. — C. M. Mars : Rapport 
en langue anglaise sur le rendement, sur les problèmes d'élargis- 
sement des voies navigables et l'importance de la profondeur, 
sur la conception des écluses, sur les mesures d'accélération des 
transports, — O. Gorıo : Rapport sur l'importance de l’accélé- 
ration des transports en Italie du Nord. — J. T. HANRATH 
A. M. Scrippers et C. Thomese : Rapport sur l'influence de 
l’accélération des transports, classement des voies navigables. 
— N. JAQUET et A. SCHALLER : Rapport sur l'importance de 
Paccélération des transports (en considérant les conditions parti- 
culiéres du Rhin), sur la construction, l'exploitation, sur le clas- 
sement des voies navigables. — F. Hanus : Rapport sur l’accé- 
lération du transport au moyen de remorques mues par câbles 
aériens. — J, CABELKA : Rapport des recherches hydrotechniques 
de l’auteur relatives à l'emplacement d'une écluse par rapport 
à un barrage, sur l’envasement des avant-ports d’aval des 
écluses et sur l'emplacement convenable et la solution de la 
retenue dans le fleuve. E. 7495 (©). E 

60-31. Moyens de franchir de grandes hauteurs de chute 
(Means of dealing with large differences of head). XVII* Congrès 
Internation. Navigat., Lisbonne (1949), section I. Navigation 
intérieure (question n° 2), 1 vol. 94 p., fig., 12 pl. h. t. Ass. 
Internation. Perman. Congrés Navigat., Bruxelles, Belg. 
Le rapport général de M. A. ABrcasis MANZANARES résume et 


BEN RES 


ssociations, organisations, congrès, conférences, exposition, 
missions. LE ue A 


| commente les six rapports suivants : MM. H. N. F 


N 


A 


am 


Étude du rachat d'une chute de 64 m sur le canal de 
4 Bruxelles. Examen des solutions par ascense 
à grande chute relative. — C. I. Grim et R. E. MACKENZIE : 
Rapport en langue anglaise sur l’emploi aux Etats-Unis 'eclus 
à très forte chute pour produire de l’énergie. Exemples typiqu 
de telles écluses. — R. KIRCHNER : Etude comparative : 
écluses à sas, des plans inclinés et des ascenseurs pour le i 
chissement des grandes hauteurs de chute. — Cc. F. EGE 
et A. Eco nk : Rapport en langue anglaise décrivant les qua 
écluses des Pays-Bas ayant les plus fortes chutes. — T. TILLIN- 
GER : Rapport exposant une solution nouvelle d écluse dite pneu- 
matique équilibrée à l’aide d'air comprimé. — V. HOLECEK, 
J. CABELKA et L. ZARUBA-PFEFFERMANN : Rapport sur les cons- 
tructions et projets d’ouvrages de navigation aux biefs à grande 
hauteur de la Vitava moyenne en amont de Prague, sur 1 examen | 
-hydrotechnique du remplissage et de la vidange du sas de l'écluse | 
de Stechovice et sur un projet d’elevateur hydraulique à sus- 
pension pour bateaux. E. 7496 (9). _ | 
61-31. Rôle des réservoirs d'accumulation (établis dans 
la vallée principale ou-dans une vallée latérale), dans la 
* régulation des débits des voies d’eau à courant libre ou 
canalisées, dans 1'atténuation des crues; cas d'utilisation | 
de l'énergie; études sur modèles (Function of storage reser- _ 
voirs (in main or side valleys) in regulation flow of water, whether | 
canalised or-not, in reducing flood waters. Case of water used 
for power. Study of models). XVIIe Congrés Internation. Navigat. 
Lisbonne (1949), section 1. Navigation intérieure (question n° 3), 
1 vol. 103 p., fig., 4 pl. h. t. Ass. Internation. Perman. Congrès . 
Navigat., Bruxelles, Belg. — Le rapport général de M. A. ZUZARTE - 
DE MENDONCA résume et commente les six rapports suivants : 
MM. G. R. Young : Rapport en langue anglaise sur le programme 
général de construction de réservoirs aux U. S. A. et examen 
de détail du projet de dix réservoirs dans la région amont de 
Pittsburg avec description du réservoir de Crooked Creek. — 
CoquanD et Ctg : Rapport sur le rôle des réservoirs d'accumu- 
lation dans la régularisation des débits et dans Patténuation 
des crues, aménagement du bassin de la Seine. — M. GIAN- 
DOTTI, G. MARCHETTI et D. Tonını : Rapport sur les réservoirs 
d'accumulation en Italie; les réservoirs du bassin du Pô. — 
F. VOLKER et J. Ch. SCHONFELD : Rapport sur le régime d'une 
rivière sous l’effet de débits variables : ondes de crue, équation 
d'une onde schématisée, mouvements transitoires dans une 
rivière, application de la théorie à la rupture du barrage sur le 
Môhne en mai 1943, influence de la canalisation et de réservoirs 
d'épargne et de barrages. — A. ABECASIS MANZANARES : Examen 
du problème général de la navigation fluviale sur les cours d’eau 
et de la façon dont il se présente dans les bassins hydrographiques « 
du Portugal. — A. BRATRANEK : Rapport en langue anglaise | 


sur la navigabilité de la rivière Elbe en Tchécoslovaquie et la 
possibilité d’amélioration au moyen de réservoirs ou par d’autres 
moyens. E. 7497 (©). ‘ 

62-31. Nouvelles conceptions en matiére de construction 
d'écluses (New development. in the design and construction of — 
locks). XVIIe Congrès Internation. Navigat., Lisbonne (1949), « 
section I. Navigation maritime, Comm. n° 1, 1 vol. 215 p., nombr. 
fig., 16 pl. h. t. — Ass. Internation. Perman. Congrès Navigat., # 
Bruxelles, Belg. — Le rapport général de M. K. BOLLENGIER " 
analyse les rapports suivants : MM. A. Buzs et E. VUYLSTEKE : M 
Rapport concernant quelques données sur les grandes écluses 
du canal Albert. — A, BRAECKMAN : Rapport sur les dispositifs 
de l’écluse de Wijnegem (près d'Anvers) sur le canal Albert. — 
F. R. PEREZ : Rapport sur l’écluse de Tablada. — P. B. FLEVING 
et J. O. ACKERMAN : Rapport en anglais décrivant brièvement 
la pratique la plus récente dans l'étude et la construction des 
écluses. — G. P. TSCHEBOTARIOFF : Rapport en anglais sur les 
résultats d’un programme de mesures de pressions latérales 
contre des palplanches métalliques. — MM. PARME TIER, AUBERT, _ 
Henry et Dumas : Rapport donnant des indications sur la - 
construction d’écluses dans la région du Nord et sur le Rhone. 
— H. W. CLark : Rapport en anglais sur les méthodes de cons- 
truction appliquées aux travaux de la riviére Nene. — P. Bru- 
NELLI, E. Sarvı et H. GC. G. Ropıo : Rapport sur les écluses “ 
actuelles en Italie des considérations critiques et les tendances 
à prévoir dans ce domaine. — J. P. J. Jrrra et C. DE Groot 
et A. EGGINK : Rapport sur les modes de fondation, l’&tablisse- 
ment des bajoyers et buses et celui des portes. — H. JANSSON : 
Rapport en anglais sur le développement de nouvelles construc- 
tions d’écluses en Suéde et sur la construction du canal de Fasl- 1 
terbo. — A. Nitsson-Hiort : Rapport en anglais sur les travaux. | 
de régularisation de la rivière Moälven en Suède, — P. Lemm- _ 
DORFER : Rapport en anglais sur une nouvelle méthode pour le - 
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projets de barrages hydrostatiques comme portes d'écluses 

. — J. CABELKA : Rapport sur l'examen hydrotechnique des 

luses à sas à chute petite et moyenne, avec remplissage au- 
ous de la porte à bascule. E. 7366 (©). 


63-31. Protection de la cunette (berges et plafond) des 
voies navigables, intérieures et maritimes, Her one des 
maux d’évacuation (Protection of embankments and bed in 
and and maritime waters, and overflows or weirs). XVIIe Con- 
és Internation. Navigat., Lisbonne en 1949), section I. Navi- 
tion intérieure, Comm. n° 2, 1 vol. 28 p., 19 fig. (Ass. Inter- 
“nation. Perman. Congrès Navigat., Bruxelles, Belg.). — Ce fas- 
cicule contient le de de MM. M. (EsTERHAUS et R. MULLER 

i traite du projet établi pour la fixation du fond du lit du Rhin 
entre Strasbourg et Istein et des essais sur modèles réduits con- 
cernant la fixation du fond du lit du Rhin. Le projet prévoit la 
_ fixation du lit par une couche de gros matériaux. Les essais ont 
porté sur la protection contre la force érosive du fleuve et l’in- 
—fluence de l’ancrage et des hélices des bateaux. E. 7524 (©). 


64-31. La valeur, au point de vue économique, des grandes 
voies de navigation intérieure et moyens particuliers de 
développer le trafic dans la navigation intérieure (Value, 
from the economical stand-point, of large inland navigable 
| waterways, and particular ways of developing inland navigation 
Se traffic). XVIIe Congrès Internation. Navigat., Lisbonne (1949). 
_ Section I. Navigation maritime, Comm. n° 3, 1 vol. 103 p., 
9 fig. Ass. Internation. Perman. Congrès Navigat., Bruxelles, 
_ Belg. — M. J. AUBERT, rapporteur général, analyse les six rap- 
ports suivants : MM. A. DELMER : Rapport sur la valeur écono- 
_ mique des grandes voies navigables belges et leur développement. 
_ C. L. Hawt : Rapport: en anglais sur la valeur économique 
» des systèmes de navigation aux U. S. A., l’utilisation des cha- 
lands auto-moteurs, le transport des cargaisons précieuses, le 
trafic par chalands-citernes et containers. — H. HouPEURT et 


F. Beau : Rapport sur la possibilité et les résultats d'une traduc- . 


=. tion en chiffres, au point de vue économique, des grandes voies 
- de navigation intérieure, le chaland auto-moteur, le rendement 
+ comparé des divers types de chaland. — E. Mezuini et U. Basoc- 
cut : Rapport sur les considérations économiques générales 
et leur application aux voies d’eau italiennes. — J. HANRATH, 
H. C. Kurizer et Z. I. J. van DER MEER : Rapport traitant ce 
la possibilité et des résultats d'une traduction en chiffres de 
la valeur économique des grandes voies, leur importance pour 
l'alimentation en eau, la production d’énergie, la pêche sur le 
bateau auto-moteur, les marchandises de valeur, les bateaux- 
citernes et à containers. — A. SCHALLER et A. J: RYNIKER : 
Rapport sur la possibilité et le résultat de la traduction en chiffres 
de la valeur du trafic rhénan suisse. E. 7368 (9). 


65-31. Amélioration des embouchures naturelles et arti- 
ficielles, y compris les embouchures de petites dimensions, 
soit dans une mer sans marée, soit dans une mer à marée 

… (Regularisation of natural and artificial estuaries, including 
estuaries of small dimensions, tideless ororthewise). XVII° Con- 
- grès Internation. Navigat. Lisbonne (1949), section IT. Navigation 

maritime (question n° 1), 1 vol. 226 p., fig., 17 pl. h. t. Ass. Interna- 
"tion. Perman. Congrès Navigat., Bruxelles, Belg. — Le rapport 
général de M. H. Scurecx résume et commente les dix rapports 
suivants : MM. L. Bonnet, et J. LAmoen : Rapport sur les essais 
sur modèles réduits pour l'étude d'un projet d'alimentation de 
PEscaut en aval du nouveau pont de Termonde. — E. A. VAL- 
DERRAMA : Solution du probléme des estuaires dans deux estuaires 
de petites dimensions, celui de Noya et celui de Betanzos. — P. 

WWW. Tuomrson : Rapport en langue anglaise qui, apres des con- 

sidérations générales, étudie l’amelioration des directions de cou- 
rant de l’East-River, l'amélioration d'un estuaire a charriage de 
sédiments (Mississipi) et le développement d'un chenal à travers 
la barre extérieure (lac de Maracaïbo). — R. GIBERT et P. DURE- 
PAIRE : Ce rapport étudie les caractères généraux des fleuves à 
marée français, l'amélioration des embouchures, l'amélioration des 
parties fluvio-maritimes et les essais sur modèle. = L. LEIGHTON : 
Rapport en langue anglaise traitant de la régularisation des che- 
maux navigables de l’estuaire naturel de la rivière Mersey apres 
essais sur modèle. — O. ELsDEN : Rapport en langue anglaise 
 traitant de la technique des modèles anglais d’estuaires et des 
> résultats obtenus. — E. C. SHANKLAND Rapport en langue 
anglaise sur l'amélioration du chenal desservant le port de 

Londres. — L. Greco, A, Buonciorno et G. FERRO : Rapport 
étudiant les embouchures des lagunes de la haute Mer Adria- 

tique, les ports-canaux de la Mer Adriatique, les Bere 

de la mer Tyrrhénienne. —J. J.-DRONKERS J. VAN VEEN : s 

port donnant un aperçu des méthodes pour la détermination du 


oix économique des palplanches. — F. Jermar : Rapport sur 


mouvement de marée dans les embouchures et les fleuves é 
néerlandais, d’abord la méthode de calcul de la ee. 
le principe d'un modèle électrique de marée basé sur l’analogie 
électrique avec le mouvement de l’eau. — D. ABecasıs : Rap- 
port sur l'amélioration des embouchures du Portugal d'une part 
par dragages exclusifs (Guadiana) et, d'autre part, au moyen 
d'ouvrages fixes et desdragages combinés (Aveiro, Faro-Olhao, 
Tavira, etc.). E. 7498 (9). - 6a 
66-31. Installations optima pour le chargement, le déchar- 
gement, le stockage des produits pétroliers dans les ports; 
appareillage mécanique correspondant (Facilities of port 
depots for loading, unloading and storage of fuel oils including 
mechanical equipment). XVIIe Congrés Internation. Navigat., 
Lisbonne (1949), section II. Navigation maritime (question n° 2), 
1 vol. 164 p., fig., 13 pl. h. t. Ass. Internation. Perman. Congrès 
Navigat., Bruxelles, Belg. — Le rapport général de’M. J. G. ALVES 
résume et commente les dix rapports suivants : MM. J. G. RoDE : 
Exposé en langue anglaise des dispositifs du port de Copenhague 
destinés à l'importation des produits pétroliers. — F. S. Bes- 
son : Rapport en langue anglaise passant en revue les expé- 
riences acquises pendant la guerre et:les changements qui en 
résultent dans la conception et la réalisation d’installation. — 
CALLET,. H. COUTEAUD et DESCHENES : Ce rapport étudie dans . 
la premiére partie les ouvrages maritimes : bassins aux pétroles, 
ouvrages isolés, outillage au service du navire, stockage des 
produits pétroliers. La deuxième partié traite des mesures 
d'isolement et de protection. On indique dans la troisième partie 
les emplacements les plus favorables pour les dépóts'et les raf- 
fineries dans les ports, et en quatrième partie les aménagements 
pour l'introduction des produits à l'intérieur du pays. 
—T. A. Ovzes : Rapport en langue anglaise sur les dispositions 
optima pour le déchargement et le stockage. Exemple du port 
de Colombo. — P. pe H. Hazz : Rapport en langue anglaise 
sur les installations optima, les mesures d'isolement, les empla- 
cements les plus favorables, les aménagements pour transport 
vers l’intérieur, les enseignements de la guerre. — A. CAMANZI 
et L Fermi : Description des installations pour huiles minérales 
des ports de Venise, Trieste, Naples et des installations pour le 
trafic maritime des huiles minérales dans le haut Tirreno. — 
L. W. G. DE Roo DE LA Farre et C. J. Turn : Rapport en langue 
anglaise sur lés aménagements de Rotterdam et Amsterdam et 
règlements édictés paf les autorités des ports. — H. JANSSON : 
Rapport en langue anglaise sur les installations du port de 
Stockholm. — C. F. WesTRELL : Rapport en langue anglaise 
sur les installations suédoises : choix du terrain, conception, des 
dépôts, sécurité, pipe-line, protection aérienne. E. 7499 (©). 
67-31. Ouvrages de défense en pleine cóte pour limiter 
les érosions; leur mode d'action. Essais de laboratoire 
(Protective works adopted to limit erosion along the open coast; 
how they work. Reference to model experiments). XVII®e Con- 
grès Internation. Navigal., Lisbonne (1949), section IT. Naviga- 
tion maritime, Comm. n° 1, 1 vol. 174 p., fig., 18 pl. h. t. Ass. 
Internation. Perman. Congrés Navigat., Bruxelles, Belg. — 
Le rapport général de M. C. K. ABECASIS analyse les rapports 
suivants : MM. J. VERSCHAVE et G. ZWAENEPOEL : Rapport 
étudiant le régime de la côte belge en général, les ouvrages de 
défense des côtes et le régime spécial et la défense des plages a 
Pest de Zeebrugge. — L. D. VERA A. G. Ista et V. GC. AGENA : 
Rapport sur l'étude générale de défense des côtes, l'étude géné- 
rale du mouvement des plages, l'étude théorique des transports 
de sable causés par la houle. — F. F. FRECH : Rapport en anglais 
sur les travaux faits aux États-Unis pour le développement des 
plages récréatives, la description des facteurs significatifs du 
problème des érosions de la côte de New Jersey et des ouvrages 
construits, l’esquisse des études préalables et des principaux 
types de construction et d'ouvrages, le résumé des lois votées 
ar le Congrès. — A. GRANGE : Rapport sur les travaux de défense 
des falaises, des plages de galets et des plages de sable balayées 
par un courant côtier; étude typique de la Pointe de Grave: 
évolution de l’action entreprise. — C. H. Dosgie : Rapport en 
anglais décrivant brièvement les recherches en cours en Angl”- 
terre et en détail les travaux exécutés pour protéger les terrains 
asséchés contre la mer. — J. DUVIVIER:: Rapport en angla s 
traitant de Paction de la mer sur les plages, de l’aspect financier 
du problème, des principes des travaux de défense, des types de 
murs et digues, des épis et des expériences sur modèles. — 
M. VISENTINI, G. PANCINI et E. TEUSCHL : Rapport traitant de 
considérations générales, des ouvrages de défense le long des 
côtes véritiennes et de la défense des plages dans les autres 
régions de l’Italie. — J. W. Turerry et J. H. VAN DER BURGT : 
Rapport exposant la situation de la côte néerlandaise, le trans- 
port du sable le long de la côte .ies types d'ouvrages de défense 
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et leur action, la construction des ouvrages, les jetées en mer 


our les ports et embouchure et leur rôle dans la défense des 


he les essais de laboratoire. — R. VIEIRA DE Campos et 
_ H. Scureck : Rapport décrivant les ouvrages de défense de la 
_ ville d’Espinho. E. 7360 (©). A 


68-31. Constatations récentes, précautions nouvelles à 


_ l'égard de la décomposition des mortiers et bétons dans 
_ l'eau de mer (Recent evidence and new preventive measures in 

regard to disintegration of mortar and concrete in sea-water). 
XVIIe Congrés Internation. Navigat., Lisbonne (1949), section II. 


Navigation maritime, Comm. n° 2, 1 vol. 139 p., 57 fig., 4 pl. h. t. 


Ass. Internation, Perman. Congrés Navigat., Bruxelles, Belg. 


— Ce fascicule contient les rapports suivants : MM. F. CAMPUS 
et J. VERSCHAVE : Rapport relatif à des essais sur la résistance 
des mortiers et bétons à l’eau de mer. Observations sur éprou- 


= vettes prélevées à l’âge de 11 ans. Considérations au sujet des 


ouvrages exécutés le long de la côte belge. Précautions nou- 


_ velles. — M. E. FERNANDEZ : En Espagne on obtient de bons 
résultats pour les bétons à la mer avec un mélange de Portland 


‘et de ciment Zumaya très pouzzolanique. — F. H. Fay : Rapport 
en anglais concernant les recherches de divers organismes sur 
la meilleure composition de bétons à la mer, des expériences 


sur le béton non protégé et sur les diverses mesures préventives, 


— R. Dugrisay et H. Laruma : Rapport sur l’action de l'eau 
de mer sur les bétons, le mécanisme de cette action, les ciments 
résistants à l’eau de mer, la granulométrie, le dosage et la mise 


en œuvre, les procédés de protection des bétons et les méthodes 
d'essai des ciments pour emploi à la mer. —-L. Greco, €. Maz- 
_. zETTI et P. PERIANI : Rapport sur les résultats d'essais relatifs 


à l’emploi des pouzzolanes à la mer. Revue des divers travaux 
exécutés en Italie et résultats obtenus. — F. J. NELLENSTEYN 
et A. J. P. VAN DEN BurGH : Rapport en hollandais sur les 
bétons composés de trass et de ciment comme liant. — M. Rocha, 
A. COUTINHO et A. BEJA Neves : Rapport sur l’état actuel des 
mortiers et bétons des ouvrages portuaires portugais. — T. Hur- 
TIN : Rapport en anglais sur les ouvrages portuaires suédois et 


_ sur les précautions à prendre contre la désagrégation des bétons. 
. — Rapport général de A. M. FERNANDES sur les constatations 


récentes et les précautions nouvelles à l'égard de la décompo- 
sition des mortiers et bétons à la mer. E. 7361 (©). 

69-31. Croisement d'une voie de terre avec un canal ou 
une voie d'eau maritimes (A land tPaffic-route crossing a 
maritime canal or a sea-port-canal). XVII® Congrès Internation. 
Navigat., ‘Lisbonne (1949), section II. Navigation maritime, 
Comm. n° 3, 1.vol. 119 p., nombr. fig., 5 pl. h. t. Ass. Internation. 
Perman. Congrés Navigat., Bruxelles, Belg. — Le rapport géné- 
ral de M. J. A. B. CARMONA analyse les huit rapports suivants : 
MM. J. G. Rope : Rapport en anglais sur deux ponts-routes bas- 
culants établis dans le port de Copenhague. — F. R. PEREZ : 
Rapport traitant de la fixation du gabarit minimum en hauteur 
et de la comparaison des frais d'établissement et d'exploitation 
pour un pont surélevé, un pont mobile, un tunnel, un pont 
transbordeur et un ferry, tenant compte des sujétions respec- 


“ tivement imposées au trafic terrestre et m 
BurY : Rapport en anglais traitant de la hauteur 
-et sur la comparaison de divers moyens d'assurer le 


sur le tirant d'air minimum, les ponts de Fiumicino et d 


trafic routier. —-E. Naup et J. PREMPAIN : Rapport sur le 
d'air minimum et le choix entre les divers modes de trav: 
(analyse des solutions retenues en France). — D. ANDERS 


Rapport en anglais sur le tirant d'air des principaux — por 
mondiaux, le prix des ouvrages et la comparaison des prix dl 
divers systèmes. — A. AGOSTINI et G. STRON: OLI : Re po 


rente, et un projet de tunnel maritime. — J. P. van BRUG 
et W. J. H. HARMSEN : Rapport sur les tirants d'air, la seconc 
jonction des rives à Rotterdam et un croisement sur le c: 
de la Mer du Nord près d’Ymuiden. — K. A. FrOmMAN : Ur 
rapport en anglais sur le tirant d’air minimum en Suéde. | 
E. 7362 (9). : ; | 
70-31. Pénétration de l'agitation dans les ports; moyens 
de la prévoir et de la combattre. Essais de laboratoire 
(Penetration of waves and swells into harbours; means of predicting 
them and limiting their action. Reference to model experiments). 
— XVIIe Congrès Internation. Navigat., Lisbonne (1949), se 
tion II. Navigation maritime, comm. n° 4, 1 vol. 207 p., nombr 
fig., 15 pl. h. t. Ass, Internation. Perman. Congrès Navigat., 
Bruxelles, Belg. — Le rapport général de M. V. CANNAS analyse 
les rapports suivants : MM. L. Bonner et J. LAMOEN : Rappor 
sur les essais sur modèles réduits pour étude de la pénétration 
de la houle dans la rade de Zeebrugge et dans l’entrée du port" 
d'Ostende. — JorGE Lira ORREGO, R. SANTANDER : Rappo | 
sur les mouvements observés dans divers ports chiliens au sujet 
de la pénétration de l'agitation. — R. IRIBARREN CAVANILLES | 
et Casto NOGALES Y OLANO : Rapport sur la protection des | 
‚ports, l’application des plans de houle en première approxima- 
tion, la variation de hauteur de la houle dans l’hypothese de la 
conservation de l'énergie, les plans de houle en deuxième approxi- 
mation, les courants et oscillations de ressac à l’intérieur des 
ports et les conditions d’entrée dans les ports. — H. EPSTEIN 
et F. C. TyRRrELL : Rapport en anglais sur le calcul de l'énergie 
des lames et le comportement des différentes digues en enroche- 
ments. — M. Larras : Rapport sur les enseignements pratiques" 
donnés par les ports de l’Union Française, et ceux donnés par 
le calcul et les expériences de laboratoire. — J. ALLEN : Rapport 
en anglais sur Ja pénétration des vagues, certaines caractéris- 
tiques du mouvement des vagues et une discussion sur l'emploi 
des modèles réduits. — W. HaLcrow : Rapport en anglais sur > 
la solution des problèmes de ports par les essais sur modèles. — 
A. Camanzi et H. TeuscuL : Rapport indiquant les moyens 
étudiés pour obtenir la tranquillité de l’eau dans les ports ita- 
liens. — J.-Th. Tuysse et J.-B. Scurse : Rapport traitant de la 
prédiction des vagues probables, des déformations des vagues" 
près de la côte, l'amortissement des vagues, les conséquences 
des réflexions et interférences. — C. K. Apecasis : Rapport 
sur le comportement des vagues dans le port de Leixoes (Por- 
tugal). E. 7363 (9). : } 
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LES ARTS DE LA CONSTRUCTION 


CONNAISSANCES ET TECHNIQUES GENERALES 


71-31. Matière, construction et résistance. L'HERMITE (R.); 
Ann. Inst. Tech. Bátim. Trav. Publ. (Théories et méthodes de 
calcul, n° 5) (sep. 1949), n° 92, 15 p., 33 fig. — Tableau des prin- 
cipales déformations observées dans les matériaux soumis A 
des efforts variés, principalement A des cisaillements. Matières 
structurales et non structurales. Mesure des propriétés de la 
matière : rigidimètre du Laboratoire du Bâtiment et des Tra- 
vaux Publics. Considérations sur la matière et la construction. 
Tableau résumé des propriétés mécaniques de la matière. 
E. 7647 (©). 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION 


72-31. Agrément technique des matériaux nouveaux et 
des procédés non traditionnels de construction. Cah. Centre 
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Sci. Tech. Bátim, (techniques-matériaux) (juil. 1949), ne 51, 
50 p., 41 fig. — Quatrième série de documents sur les matériaux 
nouveaux ou les procédés non traditionnels de construction, 
qui ont fait l’objet d’une décision d'agrément technique. Dix- 
huit procédés sont détaillés dans cette série. E. 7632 (9) 


Matériaux non métalliques (rocheux). 


73-31. Bref historique de la chaux, du ciment, du bét 
et du béton armé (A brief history of lime, cement, Sonus 
and reinforced concrete). DRAFFIN (J. O.); Univ. Illinois Bull. 
U. S. A. (29 juin 1943), vol. 40, ne 45, 34 p., 6 fig. — Rappel des 
matériaux employés : chaux hydraulique, ciment naturel, ciment 
Portland; propriétés physiques et chimiques du ciment et ques- 
ous 3c N: des mélanges pour béton, leur mise en place. 
OS consacré au béton armé et à ses applications. - 


t » 


après leur prise (à suivre). CHASSEVENT (L.); Æ 
Consir., edit. C Taoût 1949), ne 407, D. 267.279, lo ‘ie, 
réf. bibl. — Continuant l'étude des variations de volume appa- 
| accompagnant la réaction chimique d'hydratation des 
tres, on examine le cas des mortiers de plâtre et l'influence 
dditions de plâtre sur le gonflement accompagnant l'hydra- 
ion Pay eae ee puis le gonflement accom- 
ona | on des res de construction 
en E. 7491 (0). Pp et des plátres 
_ 75-31. Etude des variations de volume des plátres pendant 
st après leur prise (fin). CHASSEMENT (L.); hev. Mai. Constr., 
“édit. C (sep. 1949), n° 408, p. 304-308, 4 fig., 15 réf. bibl. — 
ude des variations du volume apparent d’origine physique du 


gonflement par réhumidification des masses de plátre com- 
etement hydratées. Essais de gonflement et de retrait des 
itres. Conclusions. E. 7651 (6). 


ments. 


76-31. Considérations théoriques sur la nature du laitier 
cimenterie. Tentative de synthèse de nos connais- 
nees actuelles. CLERET DE LANGAVANT (J.); Fev. Maier. 
nstr., Ed. C (août 1949), n° 407, p. 273-278, 12 fig. — Recherche 
e la résistance intrinséque du laitier. Représentation graphique. 


‘ésistances correspondantes. Incompatibilité de certains laitiers 
vec certains liants. La fabrication du ciment métallurgique 
“exige du fabricant une bonne connaissance des propriétés des 
aitiers utilisés. E. 7491 (0). 
77-31. Recherche sur 1'hydratation des ciments et les 
7 solides hydratés en relation avec ces ciments, au moyen 
“d'une analyse thermique différentielle (An investigation 
of hydrating cements and related hydrous solids by differen- 
tial thermal analysis). KaLouseEk (G. L.), Da ıs (ae NA 
ScumerTzZ (W. E.); J. A. C. I, U. S. A. (juin 1949), vol. 20, 
no 10, p. 693-712, 9 fig., 11 réf. bibl. — L'étude par analyse ther- 
mique indique l’action du sulfo-aluminate de calcium, de l’alu- 
—minate tricalcique hexahydraté. Formation de gel de silice et 
de chaux. Influence de ce « gel ». Action stabilisatrice de l’alu- 
mine. Influence de la soude, de la chaux et de la silice. E. 7015 (9). 


$ 
Us 


_ Matériaux traités. 
| Agglomérés. 
y 78-31. Note sur les dimensions des agglomérés vibrés 
sur tables. MaNcHE (H.); Rev. Mal. Constr., édit. C (sep. 1949), 
n°408, p: 312 315, 10 fig. — Compte rendu d'essais faits pour 
> déterminer l'influence des dimensions de claveaux vibrés sur la 
résistance à la compression et sur l'homogénéité du béton. 
Examen des résultats. Conclusions sur les dimensions optima 
des claveaux. E. 7651 (9). BR 
E 79-31. 1es progrés les plus récents dans la fabrication 
des tubes et plaques en ciment-amiante (I pi recenti pro- 
- gressi nella fabbricazione dei tubi e delle lastre in cementa- 
mianto . CUATTE 1 R.'; Indusir. ltal. : emento, tal., juin 1948), 
> yol. 18, p. 144-145. — Principaux avantages des tubes en ciment- 
amiante. Étude des joints pour tubes en ciment-amiante; pro- 
-— grès réalisés grace aux tubes dont une des extrémités élargie en 
forme de verre permet l'introduction du tube suivant; ce joint 
est rendu étanche par un anneau en caoutchouc et du plomb 
fondu. Progrès réalisés dans tes plaques en ciment-amiante. 
Discussion par R. CENDERELLI et A. STOPPANT. E. 7611. R. S. 10- 


me 22572 (xk). 


Verres. 


80-31. Verres architecturaux et éclairage naturel. Esc H es 
” Desrr 1ERES (J.); Glaces Verres, Fr. (août 1949), n° 103, P. 23-25, 
… 7 fig. — Locaux où l'emploi de verres translucides 5 ee 

Propriétés diffusantes des matériaux translueides; na > 
- liers du verre coulé et du verre « Thermolux » ¢ omplexi é des 
problèmes de diffusion et de transmission de la lumière pau 
— réaliser l'éclairage rationnel des habitations et des locaux indu: 
“triels. E. 7592 (0). JA 
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Etude des variations de volume des plátres pone 


tre ayant fait prise; dilatation thermique; retrait par séchage ~ 


élange d’un méme laitier avec plusieurs liants; courbes des - 
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Matériaux organiques. 
Bois. 


81-31, Méthodes de sciage (Sawing methods). Commonw. — 


Austral. (Council Sci. Industr. Res.), Div. Forest Prod., 1re é 
(1936), n° 34, 16 p., 10 fig. — Procédés de sciage des aie 
a ane ES SN Daun BE lee Seiage « de dos » et par 
iers; avantages, matériel nécessaire. Coupes primai 
secondaires. E. 6423 (9). y Pa 

82-31, La conservation des bois contre les champignons 
et les insectes (fin). JARROUSSEAU (J.); Menuisier, Fr. (aoüt- 
sep. 1949), n° 8-9, p. 17. — Qualités essentielles d'un bon anti- 
septique. Avantages et inconvénients respectifs des microsols 
et des carbolinéums. Produits commerciaux (Etimolos, Crypto- 
gil, Xylophène) dont il existe des variétés répondant aux trai- 
tements à en.isager. Importance de ces traitements pour la 
conservation des bois. E. 7732 (©). 

‚83-31. Essais sur le traitement des bois massifs avec 
divers systèmes de résines. Modern Plastics (sep. 1947), 
p. 125. — Échantillons massifs prélevés dans l’aubier de neuf 
essences communes et traités sous pression avec des solutions 
à 20 % de diméthylol, de résine uréeformol, d’une résine phé- 
nolique. Résistances A‘la contraction, poids spécifiques et duretés 
obtenus après traitement. Pénétration des résines selon lee 
essences. Comparaison des résultats obtenus sur ces échantillons 
massifs et sur des contreplaqués. E. 7463. Traduction S. T. 
C. A. N., ne D 10094 (2 p.) (>). à 

84-31. Résultats d'essais accélérés et d'exposition de 
grande durée sur des poutres feuilletées et collées (Results 
on accelerated tests and long-term exposures on glue joints 
in laminated beams). Truax (T. R.), Seo (M. L.); Trans. 
Amer. Soc. Mech. Engrs, U. S. À. (mai 1948), vol. 70, p. 393-400, 
fig. — Méthode basée sur le fait que des gonflements et rétré- 
cissements des pièces de bois collées produisent des tensions 
internes qui provoquent des éclatements du bois ou des décol- 
lements des joints. Discussion par C. F. McLacan. Réponse de 
l’auteur. E. 7583. R. S. 10-44987 (xk). 

85-31. Nomenclature et définitions des agents de préser- 
vation des bois et des enduits pour bois (Nomenclature and 
definitions of wood preservatives and wood coatings). Paint 
Oil Chem. Rev., U. S. A. (28 oct. 1948), vol. 111, p. 48-49. — 
Noms et définitions proposés par le sous-comité spécial amé- 
ricain pour : agent hydrofuge pour bois, ne donnant pas lieu au 
gonflement du bois et susceptible d’être peint; bouche-pores 
pour bois; agent de préservation, ne donnant pas lieu au gon- 
flement du bois; agent préservatif. et bouclie-pores; agent hydro- 
fuge et préservatif ne donnant pas lieu au gonflement du bois 
et susceptible d’être peint. E. 7611. R. S. 10-23435 (xk). 


Matériaux à caractéristiques spéciales. 


86-31. Le bouncing-putty. BUCCAR (de); Chim. Peint., Belg. 
(sep. 1949), n° 9, p. 353-354, 2 fig. — Silicone dérivé du caout- 
chouc présentant à la fois des propriétés plastiques et élastiques. 
Variétés commerciales de cette substance, présentant des pro- 
priétés particulières : présence ou absence d’élasticité rémanente, 
résilience élevée, résonance acoustique. Action des basses tem- 
pératures et de l’eau. Applications résultant de l’addition de 
charges appropriées. E. 7989 (©). 


PEINTURES, PIGMENTS, VERNIS, PRODUITS ANNEXES 


87-31. La peinture du plátre et du ciment neufs (Painting 
new plaster and cement). Liew ELLYN (H. M.), ELDRIDGE (H. Ji); 
Nation Build. Stud., Bull., G.-B. (1948), n° 2, 21 p., fig. h. t. — 
Choix des peintures pour première application sur plâtre et 
ciment. Facteurs- affectant les peintures sur plâtre action 
chimique, perte d'adhésion, efflorescences, défauts du plâtre, 
moisissures, et remèdes pour éviter la dégradation des peintures. 
Règles à observer pour peindre sur ciment Portland el sur les 
diverses qualités de plâtre (de Paris, gypse semi-hydraté, gypse 
anhydre, de Keene, d’anhydrite). E. 7583. R. 5. 10-43576 (x). 

88-31. Les vernis, peintures, enduits et préparations 
assimilées dans les travaux du bâtiment. RABATE HSE 
Cah. Centre Sci. Tech. Bátim. (techniques-matériaux ) (juil. 1949), 


195388 D, 8 fig: — Ensemble de textes sur Jes peintures, vernis, 
enduits et mastics; sur la protection des fers et des aciers; Sur 
les peirtures antirouille et pour terminer, documents pratiques 


sur les conditions techniques sommaires d'emplois des peintures 
dans le bâtiment. E. 7634 (9). 


O) + = 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


89-31. De l'altération des films de vernis et de peintures, 


A l'extérieur, en général. Rapare (H.); Trav. Peint. 


{août 1949), vol. 4, n° 8, p. 362-364. — Durabilité à l'extérieur. 


des films de vernis, peintures et enduits soumis aux intempéries 


atmosphériques. Action de l’eau, des changements brusques de 


température, de la lumiére, du plancton aérien, du vent, des 
décharges d’électricité atmosphérique, du magnétisme terrestre. 
Variation des altérations selon les climats et selon la nature 
des films. Action des agents atmosphériques pendant le dur- 
cissement. Importance des conditions d'application, E. 7448 (9). 
90-31. Les couleurs et l'éclairage. LEBLANC VAE Trav, 
Peini. (août 1949), vol. 4, n° 8, p. 357-360, 4 fig. — Repérage 
des couleurs de la Jumiére et des pigments par rapport aux rayon- 
nements monochromatiques du spectre solaire. Repérage de la 
couleur réfléchie par les pigments éclairés par une lumière blanche 
«étalon C ». Influence des peintures sur l’appréciation des lumières, 
La peinture peut : favoriser les niveaux d'éclairements, favo- 
riser les effets de projection, servir. de support aux éclairages de 
couleur. E. 7448 (©). . x 


ESSAIS ET MESURES, CORROSION, 
STABILITE DES CONSTRUCTIONS 


Corrosion. 


91-31. Coût de la corrosion dans l'industrie des eaux 
(Costs of corrosion to the water industry). Jorbaw (H. E.); 
J. Amer. Wai. Works Ass. (août 1947), vol. 39, p. 773-778. — 
Importance de Ja corrosion des canalisations et des ouvrages 
d’art. Moyens de remédier à la corrosion et d’assurer le nettoyage, 
installation de canalisations protégées et réduction de la corro- 
sivité. E. 7611. R.S. 10-22277 (x). 

92-31. Efflorescences et cristallisations sur maçonneries. 
Trav. Peint. (sep. 1949), vol. 4, n° 9, p. 407-408. — Causes des 
efflorescences. Provenance des sels qui sont à l'origine des efflo- 
rescences. Mode d’action de ces différents sels. Intérêt des ciments 
alumineux à ce point de vue. Moyens de combattre l'apparition 
des efflorescences et des crypto-florescences. Procédé rapide 
pour reconnaître les liants hydrauliques aptes à provoquer la 
formation d'efflorescences sur les maconneries. E. 7622 (©). 

93-31. L'agressivité des eaux (fin). CoLas (R.); Eau 
(août 1949), n° 8, p. 133-137, 4 fig. — Détermination de l’agres- 
sivité des eaux par la méthode de LANGELIER basée sur le pH, 
le pH à saturation, la teneur en calcium et l’alcalinité : l'indice 
d'agressivité ainsi déterminé est négatif lorsque l’eau est agres- 
sive, positif si l’eau est incrustante. Limites d'application de 
cette méthode. Graphique de l'équilibre des eaux calcaires et 
magnésiennes. Abaque de. M. HattoprzAu pour déterminer 
le CO? équilibrant. Conclusions. E. 7489 (6). 


Stabilité et sécurité des constructions. 


94-31. Au sujet de l'établissement du coefficient de sécu- 
rité des constructions (en russe). STRELECKIJ (N. S.); Izuest, 
Akad. Nauk S. S.*S. R. Otdel. Tech., U. R. S. S.:(1947), no 1, 
p. 15-26, — La structure mathématique du coefficient de sécu- 
rité est prise sous forme d'un produit avec facteurs reprósentant 
les différentes grandeurs intéressant la résistance des matériaux 
qui dépendent en général d’un très grand nombre de conditions 
particulières. Ils sont généralement déterminés par une méthode 
Statistique au moyen des courbes de distribution obtenues à 
partir des observations des conditions de travail de constructions 
analogues. E. 7729, RS. 10-48565 (x). 


LA CONSTRUCTION PROPREMENT DITE 


INFRASTRUCTURE ET MAÇONNERIE 
Infrastructure. 
Aménagement du sol. 


95-31. Aperçus sur la technique des sols-ciments. Soils 
Concr. Bitumin. Mater. (Depart. Scient. Industr. Res.) GB. 
(1946), 40 p., 3 fig. — Ce document est divisé en sept parties. 
La première partie rédigée par G. C. WiLson (chap. vr, sec- 
tion 11, p. 88) traite de la stabilisation du sol par le ciment ; 
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alités requises pour les sols, compactage du sol-eim 
deucióme arde (méthode de construction) rédigée par la C 
Portland Association (chap. var, section 11, 2: 92) traite 
réparation du sol naturel, de la suite des opérations à 
de l'emploi des centrales, du contrôle. La troisième partie 1 
par C. i BriGGs (chap. vi, section 11, p. 93-95) traite 
stabilisation én Amérique et au Brésil. 11 donne des indicat 
dans les cas où le sol est constitué de loess, de sable de dur 
de conglomérat; de latérite et pour l'exécution des joints 
les parties construites la veille, etc... La atriéme — 
(chap. xu, section x11, p. 249-250), traite des essais du 
ciment à la compression. La cinquième partie rédigée p 
G. €. Wicson (chap. vin, section 1x, p. 136-137), étudie 
essais et les conditions requises des ign sol-ciment. Dans 
la sixième partie (chap. vir, section x, p. 138) le même auteur 
décrit les essais standards pour les mélanges sol-ciment et dans | 
la septième partie la Cement Portland Association (chap. vit, 
section x1, p. 138-140) expose des méthodes d'essais rapides du’ 
sol-ciment à l'usage des forces armées, E. 7300. Traduction S. T. | 
B. A. 558 (0). ; E 3 Nas | 
96-31. Un procédé de.stabilisation du sol (A soil stabilisa- 
tion process). Engineer, G.-B. (19 août 1949), vol. 188, n° 4882, 7 
p. 201-202. — Ce système de stabilisation utilise les déchets 
provenant de la fabrication des cordages en sisal. Le nouveau 
roduit pulvérisé a reçu le nom de Pectosol; on le mélange avec 
e ciment en proportions égales. Ce produit augmenterait nota- 
blement la résistance des routes. E. 7382 (©). 
97-31. Le refroidissement artificiel des terrains. La- 
GUEILLE (M.); Publ. Sci. Tech. Minist. Air (1948), n° 217, 110 p., 
fig. — Utilité de la congélation des terrains. Méthodes utilisées. 
Élude comparée de l’utilisation de divers fluides. Congélation 
d'un terrain traversé par un courant d’eau pure. Essais avec 
sol, salines. Conclusions d'ensemble. E. 7611. RS. 10-26294 (x). 


Fondations. 


98-31. Sur 1'étude des fondations (en russe). Sbor. Roukov. 
Mater. Konsult. Stroit., U. R. S. S. (1948), n° 8, p. 9-17, 5 fig. 
— Nouveau recueil de conditions techniques et données de calcul. 
Tableaux de données pour le calcul de la profondeur de la fonda- 
tion en fonction de la profondeur du sol gelé. Données relatives 
à la capacité portante des sols. E. 4666 (©). 

99-31. Construction sur terrain rapporté ou sur remblai. 
(Building on máde-up ground or filling). B. R. S., Dig., n° Y 
(août 1949), 4 p. — Cette note expose brièvement les facteurs 
dont il faut tenir compte pour la construction sur remblai et 
terrain rapporté. Etude du terrain d'apport et des matériaux. « 
Profondeur, Méthode de mise en place. Drainage. Étude des - 
fondations. E. 7547 (©). y 

100-31. Abaissement du niveau de l’eau du sol pour le « 
Concert Hall de la rive Sud (Lowering of ground water al 
the south bank Concert Hall). Engineer, G.-B. (12 aoút 1949), 
vol. 188, n° 4881, p. 171-172, 4 fig. — Pour l'établissement de 
fondations profondes au voisinage de la Tamise on a eu recours 
à un système de pompage pour l’abaissement du niveau de l’eau 
du sol. Description de l'installation des points de pompage et 
fonctionnement. E. 7282 (©). y 

101-31. Graphiques pour le calcul des semelles, déduits « 
de l'étude de la capacité portante et de l’affaissement 
du sol (Charts for footing design developed from studies of soil 
bearing capacity and settlement). Sowers (G. F.); Civ. Engng., 
U. S, A. (mars 1949), vol. 19, n° 3, p. 43-44, 74, 3 fig. — Trois 
types de graphiques peuvent être déduits de Pétude du sol : 
le premier donne la pression du sol en fonction de la largeur de 
la semelle; le deuxième sert à déterminer la dimension de semelle 
necessaire pour supporter une charge donnée; le troisième donne 
la largeur de semelle en fonction de la charge du pilier. E. 7020 (9). 
_102-31, Galcul des semelles continues croisées (à suivre). 
Retr (A.); Travaux, Fr. (oct. 1949), n° 180, p. 590-595, 11 fig. 
— On traite d'abord le cas d'une semelle infinie supportant une 
charge concentrée par des formules de MÜLLER-BRESLAU et on 
aborde le cas de la semelle. continue de longueur limitée. 
E. 7709 (9). 

_ 103-31. Un problème de fondations (Un problema de funda- 
ciones). Bava, SEERY, LiJTMAER; Ingenieria, Argent. (nov.- 
déc. 1948), n° 888, p. 516-519, 18 fig. — II s'agissait d'établir 
des fondations passant au-dessus et sur le côté de la voûte d’une 
station du métropolitain de Buenos-Aires. Le problème a été 
résolu essentiellement par la construction de colonnes inclinées 
prenant naissance à un mètre de la base de la voûte du tunnel 
et latéralement à celui-ci. E. 6533 (©). 


| 
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préliminaires ou annexes. 


(Concrete pile manufacture at the port of Launceston). 
TT (A.); J. Inst. Engrs. Austral. (avr.-mai 1949), vol. 21, 


eur varie de 14,64 m à 24,40 m. Ils sont de section octogo- 
et font 533,4 mm sur plat. Fabrication des pieux. Move 
| a pn la manutention. Prix de revient. E. 7521 (©). 
_105-31.. Considérations sur les essais de charge des pieux 
n béton confectionnés à pied d'œuvre (Considerazioni sull 
e di carico dei pali in calcestruzzo gettati in opera). Rı- 
ALDI (G.); Indusir. ital. Cemento, Itall 1948), vol. 18, no 11, 
. 246-248, 2 fig. — En tenant compte de la charge limite théo- 
¡que et de la charge d'exercice d'un pieu en béton armé ou non 
mé HSE à ae d'œuvre, on. in quelques considé- 
ations tirées de quelques essais rapides de charge. E. 7729. 
RS. 10-48515 EAN : : See 
106-31. Pieux en béton à paroi mince, coulés sur 
ce, et battus sur une longueur de 31 m (Thin-shelled 
Cast-in-place concrete piles driven 102 ft). Hunt (H. W.); Civ. 
ingng., U. S. A. (mars 1949), vol. 19, n° 3, p. 38-39, 4 fig. — 
près avoir effectué des sondages pour déterminer la nature du 
on a pu mettre en place ces pieux à carapace mince en uti- 
nt une sonnette avec glissières de 27 m. Différentes sortes 
pieux essayés. Pieux composés. E. 7020 (9). 

107-31. Utilisation de pieux préfabriqués pour la cons- 
uction de ponceaux en caisson (Precast piles form box 
alvert walls). Concrete, U. S. A. (mai 1949), vol. 57, n° 5, p. 6-7, 
4, 7 fig. — Il s’agit de pieux rectangulaires de différentes lon- 
—gueurs et de sections à rainures et languettes qui peuvent être 
enfoncés à des profondeurs considérables. Leur résistance à la 
compression atteint 280 kg/cm”. E. 6548 (©). 

- 108-31. Forages horizontaux dans des roches tendres 
(Horizontale Bohrungen in Lockergesteinen). WEGENSTEIN (M.); 
Schweiz. Bauzig., Suisse (23 juil. 1949), n° 30, p. 416, J fig. 
1 réf. bibl. — Réponse de M. WEGENSTEIN à des articles du 
| docteur FEHLMANN, parus dans Schweiz. Bauztg., n% 23 et 24 
des 4 et 11 juin 1949 dans lesquels cet auteur critiquait les 
—tubes filtrants du système RANNEY. Ces derniers tubes présentent, 
“suivant M. WEGENSTEIN, les avantages d'une meilleure conser- 
vation, d'un prix moins élevé, d'une évacuation plus facile des 
bles et d’une possibilité d'emploi sur de plus grandes. lon- 
-gueurs. E. 7145 (9). 


_Agrégats, mortiers, bétons. 
éton (ordinaire). 


109-31. Développement historique de la technique du 
béton (Betongteknikens historiska utveckling). WASTLUND (G.); 
= Svenska Forskningsinstit. Cement Beiong Kungl. Tekn. Högskol. 
Stockholm, Suède (1946), n° 5, 22 p., 14 fig., 3 réf. bibl. — His- 
~ toire du béton depuis l’époque romaine selon documents anciens). 

“Travaux de SMEATON (1750) et de VicaT (1828). Développement 

“de l'emploi de béton au xıx® siècle pour les constructions mas- 
» sives. Apparition du béton armé : travaux de LAMBOT, HYATT, 
+ MonrER, HENNEBIQUE. Perfectionnement des procédés de pré- 
“ paration du béton (bétonneuses mécaniques) et augmentation 
de la résistance du béton à la compression et à la traction. Le 

béton précontraint (Freyssinet) et le béton vibré. E. 5904 (©). 
-_ 10-31. Composition des bétons. GENDRE (P.); Cah. Centre 
Sci. Tech. Bátim. (techniques - matériaux) (juil. 1949), n° 52, 

. 1-9, 11 fig. — Opérations simples permettant de déterminer, 
suivant les moyens de mise e œuvre prévue, les proportions 
“de ciment, agrégats et eau. Exposé de la méthode de contrôle 
du béton sur le chantier et en particulier les mesures directes 
et la quantité d’eau incorporée dans des échantillons de béton 
frais. Il-est fait abstraction de la granulométrie des. agrégats eb 
on détermine au contraire la composition du béton, en utili- 
sant les agrégats tels qu'ils se présentent sur le chantier. 
E. 7633 (©). 2 à 

111-31. Etudes de la réaction ciment-agrégat. I. Agré- 
» gats et ciments australiens (Studies in cement-aggregate 
reaction. I. Australian aggregates and cements). ALDER- 

man (A. R.), Gaskin (A. J.), JONES (R. H.), Vivian (H. ES 

Commonw. Austral. (Counc. Sci. Industr. Res.) Melbourne 
= (1947), n° 229, p. 7-46, 5 fig. — Des essais ont été effectués sur 
des barres de béton fabriquées avec-diflérents ciments et agré- 
> gats australiens. Les observations se sont échelonnees Sur une 
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\ 


période de deux années. eee des en observes avec 
rographiqu imiq: 
éprouvettes. E. 7199 (9). AN ce 

112-31. Etudes de la réaction ciment-agrégat. II. L’ 
du déplacement de la base dans le mortier aural (Stadiee ; 
in cement-aggregate reaction, II, The effect of alkali movement 
in hardened mertar). Vivian (H. Ed Commonw. Austral 
Counc. Sci. Industr. Res.), Melbourne (1947), n° 229, p: 47-54. 

fig. — Le déplacement des alcalis à travers les mortiers dureis — 
est mis en évidence par une méthode effectuée sur une barre 
d’essai. Les mesures et les observations sur ces barres indiquent, 
que les alcalis se déplacent des zones de forte concentration 
vers les zones de faible concentration. Effets de ces déplacements. 
E. 7199. (9) | | 

113-31. Etudes de la réaction ciment-agrégat. III. L'effet de 
1’ + , + = > : . 

espace vide sur l’expansion du mortier (Studies in cement- 
aggregate reaction. III. The effect of void space on mortar expan- 
sion), Vivian (H. E.); Commonw, Austral. (Counc. Sci. Industr. 
Res.), Melbourne (1947), n° 229, p. 55-66, 12 fig. — La réaction 
entre le ciment et l’agrégat produit une dilatation dans les mor- 
tiers relativement compacts. Ceux qui contiennent une grande 
quantité de « vides » ne se dilatent pas d’une façon anormale. 
La quantité de « vides » dépend de la proportion d’eau, de ciment 
et d’agrégats contenus dans le mortier. E. 7199 (9). 

114-31. Etudes de la réaction ciment-agrégat. IV. Effet 
de la dilatation sur la résistance à la traction du mortier 
(Studies in cement-aggregate reaction. IV. The effect of expansion 
on the tensile strength of mortar). Vıvıan (H. E.). Commonw. 
Austral. (Counc. Sci. Industr. Res.), Melbourne (1947), n° 229, 
p. 67-73, 5 fig. — Lorsque l’agrégat à base d'opaline réagit, 
il produit des fissures qui, lorsqu'elles sont suffisamment étendues, 
provoquent une réduction anormale de la résistance à la traction 
du mortier, On propose une méthode pour la détermination du 
comportement probable des agrégats d’après les variations de 
la résistance à la traction du mortier. E. 7199 (©). 

115-31. Etudes de la réaction ciment-agrégat. V. Effet 
de l'espace vide sur les variations de la résistance à la 
traction du mortier (Studies in cement-aggregate reaction. 
V. The effect of void space on the tensile strength changes of 
mortar). Vivian (H. E.); Commonw. Ausiral. (Counc. Sci. In- 
dustr. Res.), Melbourne (1947), n° 229, p. 74-77, 1 fig. — Les | 
mortiers qui contiennent des agrégats réactifs et une faible pro- — 
portion de vides se dilatent et ont une résistance a la traction 
anormalement faible. Les mortiers contenant des agrégats réactifs 
et une forte proportion de vides ne se dilatent pas notablement 
et leur résistance a la traction ne varie’ pas anormalement. 
E. 7199 (9). : 

116-31. Deux études concernant les propriétés du béton 
frais (Studier rórande rabetongens egenskaper). Fo. sLIND (E.), 
BERGSTROM (G.); Svenska: Forskningsinstit. Cement Betong 
Kungl. Tekn. Hôgskol., Stockholm, Suède (1948), n° 12, 32 p., 
22 fig. — 1% Étude théorique de la plasticité du béton frais, 
sur la base des théories relatives á la constitution du mortier, 
à la viscosité et à l’adsorption, sur les propriétés des suspensions 
colloïdales et des gels et leur incidence sur les propriétés méca- 
niques des ciments, mortiers et bétons, 2° Détermination de la 
fluidité du béton et du ciment. Description d’un appareil pour © 
la mesure de cette fluidité et d’un appareil de mesure de la 
consistance. Résultats obtenus; représentation graphique; dis- 
cussion (V. BAHRNER, L. HALLSTROM). E. 5911 (0). 

117-31. La rhéologie du béton frais et la vibration. L’HER- 
MITE (R.); C. E. k. L. H., n° 14, 23 p., 12 fig. (Extrait Heu. 
Mat. Consir. (juin 1949), n° 405). — Exposé des recherches méca- 
niques sur le béton frais, faites sous le couvert de la rhéologie 
ou science des écoulements. Frottement de la matière sur elle- 
même. Coefficient de frottement interne. Déformation de rup- 
ture par glissement. Ouvrabilité. Coeflicient de viscosité avant 
rupture. Coefficients de frottement et de viscosité des surfaces 
de rupture. Coefficient d’enchevétrement. Cohésion. Perméa- 
pilité. Ségrégabilité. Etude de la vibration. Pression d agitation 
ou d'expansion. Viscosité du béton vibré. Théorie de la vibra- 
tion. Application au comportement d'une table vibrante. 
E. 7652 (0). 

118-31. La granulométrie du mortier normal. Etude 
comparative des mortiers normaux utilisés dans les prin- 
cipales nations. JOISEL (A.); Rev. Maier. Consir., Ed. C. 
(août 1949), n° 407, p. 259-266, 10 fig. — Les mortiers normaux 
ernployés jusqu'ici : nature des agrégats, granulométrie, dosage 
du cimert, dosage de l’eau et consistance, malaxage, moulage, 
conservation des éprouvettes (température, hygrometrie), rup- 
ture des éprouvettes (calcul de la résistance). E. 7491 (©). 
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comparative d 
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E. 7591 (9). 


Rev. Mat. Consir., 


n). JOISEL Mele : 
dit. C (sep. 1949), n° 408, p. 295-303, 10 fig. — Comparaison 


_ des courbes granulométriques des divers mortiers normaux. ~ 
. Granulométrie théorique du sable normal 0/2 mm, pour le mor- 
tier 1 : 3. Granulométrie pratique du sable normal. Dosage de 
_ l’eau : dosages théoriques d’après les divers auteurs. Dosage 
_ d’après les normes et comparaison des résultats. Correspondance 


entre la résistance du mortier normal et celle du béton. Projet 


_ de norme pour le mortier normal français. Conclusion. E. 7651 (9). 


- 120-31. Un aspect du problème dela granulation des bétons. 


_ Bull Tech. Suisse Romande, Lausanne, Suisse (10 sep. 1949), 
n° 19, p. 243-246, 3 fig. — Résistance des bétons en fonction de 


la surface des agrégats et du pourcentage des vides lorsque le 
diamètre maximum des agrégats est constant. Calcul de la sur- 
face des agrégats. Équation donnant la granulométrie idéale 
du ballast d'un béton dont on se donne à priori le dosage en 


oe ciment et les qualités de maniabilité; application au cas d’une 


eranulométrie discontinue; comparaison avec les formules de 
BoLomey. et FÜLLer. Formules pour déterminer la quantité 
d’eau de gâchage. Domaine d'application de cette theorie. 


121-31. Étude de la destruction du béton soumis à des 


efforts de compression combinés. (A study of the failure of 
concrete under combined compressive stresses). RICHARD (PF. E.), 
+! BRANDTZAEG (A.), BROWN (R. £.), Univ. Illinois Bull., U. S. A. 
(20 nov. 1928), vol. 26, n° 12, 100 


00 p., 47 fig. (Eng. Exp. Stat. 
n° 185). — L'étude a été effectuée à l’aide de trois séries d'essais 
portant : 1° sur des cylindres de béton soumis à la compression 
suivant deux directions; 2° sur des cylindres soumis à la com- 
pression suivant trois directions; 3° sur des cylindres soumis à 
la compression suivant trois directions, dont deux nettement 
plus fortes que la troisième. Résultats obtenus. E. 7504 (9). 


1122-31. Etudes techniques sur le béton aux Etats-Unis 
(Betongtekniska studier i U. S. A.). WASTLUND (G.); Svenska 
Forskningsinstit. Cement Belong Kungl. Tekn. Hogskol. Stochkolm, 
Suède (1947), n° 8, 34 p., 21 fig. — Compte rendu d'un voyage 
d’études effectué aux Etats-Unis en 1945-1946. Services et éta- 


- blissements visités. Appareils de mesure (résistance et module 


d@élasticité). Etudes des détériorations du béton (eaux, acides, 
sels, gel). Inclusions d'air. Applications du béton : revêtements 


routiers, pistes d'aérodromes. Spécifications officielles (aéronau- 


tique, marine, commerce). Joints de dilatation, Recherches entre- 
prises à la Station d'expériences de Lockborome (Ohio). Revé- 
tements sol-ciment. E. 5907 (0). 

123-31. Utilisation des extensomètres à fil résistant 
pour la mesure des déformations dans le béton et le béton 
armé. CHEFDEVILLE (J.), DAWANCE (G.); Cah. Centre Sci. Tech. 
Bälim. (techniques-matériaux) (juil. 1949), n° 52, p. 10-22, 
31 fig. — Observations faites au cours des essais pratiqués par 
les Laboratoires du Bátiment et des Travaux Publics avec leur 
nouvel appareillage complet des mesures. Une description détaillée 
des méthodes mises au point ainsi que des précautions á prendre 
pour éviter le mauvais fonctionnement accompagne les premiers 
résultats obtenus-avec des pièces en béton armé. E. 7633 (©). 

124-31, Contraintes développées dans le béton armé par 
la variation de volume (Stresses in reinforced concrete due to 
volume change). BeYer (F. KR.) J. A, C. I., U.S. A. (juin 1949), 
vol. 20, n° 10, p. 713-722, 4 fig., 4 ref, bibl. — Les variations 
propres du volume du béton armé non chargé développent un 
cycle défini d’efforts en fonction du temps. Ces contraintes ont 
tendance à intensifier la fissuration, Les contraintes dues au 
retrait croissent lorsque le pourcentage d’armature augmente. 
Il serait souhaitable de compléter ces résultats par une étude 
des contraintes développées dans le béton soumis à une charge 
extérieure. E. 7015 (9). 

125-31. Déformations élastiques, plastiques et de retrait 
de quelques bétons (Deformaciones elasticas, plasticas y de 
retraccion de algunos hormigones). BoLomey (J.); Hormigon 
Elastico, Argent. (nov. 1948), n° 1, p. 11-15, 5 fig. — Compte 
rendu d'essais effectués au laboratoire de Lausanne sur prismes 
de béton soumis à des précontraintes de 0,50 et 100 kg/cm? 
immédiates et retardées ainsi que sur prismes de béton non pré- 
contraint pour différents intervalles de temps d'exposition ou de 
conservation, E. 7108 (9). 

_ 126-31. Résistance du béton et particulièrement des cana- 
lisations en béton attaquées par les eaux et les solutions 
(Betongs, speciellt betongrórs, beständighet mot aggressiva 
vatten och lósningar). HEDIN R.); Svenska Forskningsinstit. 
Cement Belong Kungl. Tekn. Hogskol. Stockholm, Suède (1945) 
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119-31. La granulométrie du mortier normal. Etude - 
des mortiers normaux utilisés dans les, 


“nod, 12 p., 4 fig., 29 réf. bibl. — Étude « 


- de magnésie, 
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«de la pâte de ciment dépend de ses propriétés mécaniques. Pour | 


TT rn 


la résistance du béton à l’action corrosive des 
eaux en acide carbonique libre, pH. Analyse de 
gères et compte rendu d’essais suédois; influent 
sition des eaux, de la nature du béton et du mod 
tion des canalisations. Des tableaux donnent dans 
la perte de poids observée par mois et la durée p 
canalisations qui en résulte. Revêtement protecteur. Infl 
de divers produits utilisés par la technique américaine 

d’ammoniac, acides, matières organiq 


E. 5903 (9). E : Sys 

127-31. Mécanique de la durabilité du béton (Mechan 
Trvanlivosti betonu). VALENTA (O.); Ceské Vysoké Uceni Ti 
Praze, Tchécosl. (1948), 1 vol., n° 6, 71 p., 35 fig., 66 réf. bibl 
(résumé anglais, 2 p.; résumé français, 2 p.). — Etude de la 
durabilité et en particulier de la gélivité du béton. L’effet 
gel dépend des variations de la température, des variations 
Phumidité et de la transformation de l’eau en glace. Ces trois 
teurs provoquent les tensions internes, notamment l’augmen 
tion de volume d’eau par sa transformation en glace. La gélivité 


augmenter la résistance du béton au gel, on utilise des agents 
spéciaux. La gélivité du béton peut s'exprimer par le facteur de 
durabilité qui est l'inverse du facteur gélivité. E. 5285 (0). 

128-31. Effet de 1'électrolyse sur le béton armé (The effect 
of electrolysis on reinforced concrete). Concr. Constr. Engny., 
G.-B. (juil. 1949), vol. 44, n° 7, p. 228-229. — Deux rapports, 
publiés par l'Association pour la recherche des industries élec 
triques britanniques donnent les résultats des essais effectués à 
ce sujet. La résistance électrique du béton soumis à l'électrolyse - 
par-courant alternatif augmente avec le temps, moins rapide- | 
ment toutefois que celle du béton soumis à l’électrolyse par 
courant continu. Effet sur la résistance à la compression et s | 
l’adhérence, E. 7021 ©). | 

129-31. Le coffrage en lattis « Rubora « (Schaarbekisting 
«Rubora »). SCHARKOO (P. W.); Ingenieur, Pays-Bas (1er oct. 1948), 
vol. 60, p. Bt61-Bt62. — Système hollandais de coffrage pour 
les constructions en béton armé. Mise en. place rapide, avec 
une main-d'œuvre réduite, et économie de beaucoup de bois. 
E. 7583. R. S. 10-46569 (x). . ME 

130-31. Fabrication de béton de centrale sec (Producing 
dry-mix concrete). Rock Prod., U. S. A. (juil. 1948), vol. 51, 
p. 114, 127-129, fig. — Nouveau béton dénommé Sakrete pouvant 
résister à des compressions de 350. kg/cm? et être utilisé à de 
petits travaux. Ce béton livré sec est utilisé après simple addition 
d’eau. Les agrégats sont séchés avant le mélange. Atelier de 
fabrication de planchers avec noyaux pneumatiques et de dalles. 
pour toiture. E. 7583. R. S. 10-43083 (ak). . 

131-31. Béton pompé pour l’&vacuateur de crues du bar- 
rage de Enders (Pumped concrete for Enders dam spillway). 
GRANE (QG. 0.); J. A. C. I., U.S. A. (juin 1949), vol. 20, n° 10, 
p. 733-740, 3 fig. — La méthode de pompage du béton, inau- 
guree en 1932, est encore susceptible d’être améliorée tant en ce 
qui concerne les pompes qu’en ce qui concerne les tuyauteries. 
On utilise actuellement le pompage par impulsion. Description * 
de l'installation du barrage de Enders et résultats obtenus. 
E. 7015 (9). ‘ | 

132-31. Le bétonnage et le briquetage par temps froid 
(Concreting and bricklaying in cold weather). Newman (A. J.); 
Nation. Build. Stud., Bull., G.-B. (1948), n° 3, 14 p. — Effets 
du gel sur la prise du béton; précautions à prendre lors de cons- | 
tructions urgentes pour favoriser la prise des ciments malgré le 
gel (usage de chlorure de calcium, etc.). E. 7583. R. S. 10-45011 (xk). 

133-31. L'industrie des produits en béton manufacturé. 
L'étuvage, un problème de thermodynamique (suite). 
MANSFIELD (G. A.); Rev. Mat. Constr., édit. C (sep. 1949), n° 408, 
p. 320-322, 3 fig. — Rappel des propriétés de Pair sec saturé. 
Rapport d’eau-ciment minimum pour l’hydratation normale. 
Phénomène de carbonatation du béton. Choix de la chaudière. 
Étude du réseau de circulation et de distribution de vapeur. 
E. 7651 (9). 

134-31, Le béton vibré (à suivre) (Vibrated concrete). STE- 
WART (D. A.); Engineering, G.-B. (12 août 1949), vol. 168, 
n° 4359, p. 145-148, 10 fig. — Effet des fréquences hautes et basses 
sur la compacité des mélanges. Facteurs influant sur la qualité 
an an. Ss du béton vibré. Vibrateurs externes 
et vibrateurs internes, Autres vibrateurs utilisé de i 
%. 7343 (9). res ilisés dans l’industrie, 

135-31. Le béton vibré (suite) (Vibrated concrete). STE- 
WART (D. A.); Engineering, G.-B. (19 août 1949), vol. 168, 
n° 4360, p. 169-172, 7 fig. — La vibration est obtenue au moyen 
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manteau électrique A la fréquence de 6:000 coups/mn 
iption de différentes machines à vibrer et calcul Br 
ttre en fonction des caractéristiques du moule pour une 


ence donnée. E. 7381 ©). 
Fa 


1361, p. 208-209, 1 fig. — Est-il possible de fabriquer un béton 
haute qualité en dehors du laboratoire ? anti répond par 
mative et indique les précautions qui doivent être prises. 


rtance de la vibration du béton. Avenir du béton. E. 7486 (©). 


_ 137-31. Les vermiculites. Lecierc (R. M.), Rick (E.); 
Jah. Centre Sei. Tech. Bátim. (techniques-matériaux) (juil. 1949), 
© 50, p. ı-xv, 19 fig., 58 réf. bibl. — Tableau d'ensemble très 
dié sur les connaissances actuelles de ce matériau nouveau 
asi que des possibilités de son application à l'isolement et à 
prévention de l'incendie dans les constructions; cette étude 
onne aussi les résultats de plusieurs expériences récentes. 
7631 (2). | 
138-31. Etudes sur les bétons légers; dosage et résis- 
ce (Studies of lightweight concrete; mix design and strength). 
WARD (E. L.); Rock Prod., U. S. A. (juin 1948), vol. 51, 
189. — Trois tableaux de résultats d'essais effectués sur des 
ons légers réalisés avee des ponces et des scories d'un gisement 
ifornien. L'ouvrabilité a été améliorée par des additions 
e sable. Les blocs obtenus ont été difficiles à manutentionner. 
anmoins, ces ponces semblent avoir de gros débouchés pos- 
bles dans la fabrication des bétons légers. E. 7583. R. S. 10- 
089 (x). 
- 139-31. Béton réfractaire (Refractory concrete). WIL- 
LIAMS (A. E.); Power Works Engng, G.-B. (août 1948), vol. 43, 
. 235-238, 4 fig. — Données techniques concernant la compo- 
tion, le gâchage et la mise en œuvre du béton réfractaire. 
erégats, dosage, prise, résistance, expansion et contraction. 
. 7729. R. S. 10-52480 (xk). 

140-31. Le béton dans les établissements de recherches 
itomiques (Concrete in atomic research establishments). Concr. 
onsir. Engng, G.-B. (oct. 1948), vol. 43, p. 309-311, fig. — 
‘Ecrans protecteurs en béton contre les rayons gamma et les 
“neutrons (le plomb est inutilisable). Description d’un béton parti- 
ulièrement efficace contenant comme agrégat de la barytine 
ous différentes formes. E. 7611. R. S. 10-19887 (xk). 

141-31. Résistance au gel du béton aéré (Resistencia a las 
“heladas del hormigon con aire incorporado). Ingenieria, Argent. 
… (nov.-déc. 1948), n° 888, p. 536-540, 6 fig. (Tiré de Sika, n° 9, 
mai 1948). — L'eau qui a pénétré dans les pores capillaires d'un 
7 peton aéré peut subir, sans inconvénient pour ce dernier, les 
… variations de température provoquées par les alternances de 
reel et de dégel. Si Pair occlus se maintient entre 3 et 5 % du 
- volume total et si le mélange est préparé convenablement avec 
des agrégats plastiques, les résistances mécaniques seront sensi- 
~ blement les mêmes que celles des bons bétons. E. 6533 (0) 


- Procédés de construction utilisant le béton. 


- 142-31. Bloc de remplissage en béton (Concrete filler 
block). Pit Quarry, U. S. A. (oct. 1948), vol. 41, p. 142-143, 
4 fig. — Données pour études de blocs de remplissage en béton. 
- Spécifications pour éléments de remplissage pour planchers. 
Qualités physiques, dimensions, tolérances, aspects, échantillon- 
nage et essais. E. 7611. R. S. 10-24757 (x). 


« Beton armé. 
-143-31. Comportement du béton armé au choc et appli- 
cation au calcul des charpentes en construction militaire 
(Comportamiento a impacto del hormigon armado y su aplica- 
cion al calculo de estructuras en construcciones militares). 
O WHITE (M. P.), Newmark (N. M.), RicHar: (F. Ed Anais kes 
Constr. Cemento (Consejo Sup. Investig. Cientif.), Madrid, Sp; 
34 p., 32 fig. (résumé en francais, 2 p. Bot.) + Dans une Dee 
” mière partie, on décrit les expériences au choc sur des ps res 
en béton armé en vue de déterminer les effets des arma nee 
transversales, des armatures longitudinales, de la résistance & 
béton et des reprises horizontales. Dans la seconde De ba 
+ exposée une méthode de cálcul des-structures soumises à. hr 
charges dynamiques. En annexe-est étudiée la flexion plasuid 
des poutres en béton armé. E. 7654 (9). 
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Le béton vibré (fin) (Vibrated concrete). Sre- 
. A.);: Engineering, G.-B. (26 août 1949), vol. 168,. 
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144-31. A propos des problèmes futurs concernant le — 
calcul du béton armé (Uber die zukünftigen Aufgaben der - 
Stahlbetonforschung). MórscH (E.); Bautechnik, All. (nov. 1948), 
vol. 25, p. 241-243, — Critique de la tentative de Gebauer pour 
introduire la théorie de la plasticité dans le calcul de la résistance. 
Inconvénients d'un changement radical des méthodes de calcul. 
E. 7729. R. S. 10-54514 (x). > : 

145-31. Choix de l'armature pour poutres, dalles et 
piliers en béton armé (Wahl der Bewehrung von Balken, 
Platten und Stützen aus Stahlbeton). Kracas (W.); Bautechnik, 
All. (juil. 1948), vol. 25, p. 150-153, 2 fig. — Tableaux donnant 
pour des poutres, des dalles et des piliers en béton armé, la sec- 
tion totale des armatures, les diamètres des ronds d'acier ainsi 
que leur nombre. E. 7729. R. S. 10-54516 (x). 

146-31. Acier de qualité pour béton armé (Högvärdiga 
armeringsstaa). WIJKANDER (R.), Knös (O.); Jernkontor. Ann., 
Suede (juil. 1945), vol. 129, p. 315-336, ref. bibl. — Probleme 
de l’adhörence entre l’acier et le béton. Solutions proposées. 
Avantages de l’emploi de ronds crénelés. E. 7583. R. 5. 10- 
44744 (ok). — ike. « 


Béton précontraint. 


147-31. Le béton précontraint (fin). SouLassoL (J.); Monit. 
Trav. Publ. Bátim. (17 sep. 1949), n° 38, p. 11, 13, 6 fig. — On 
énumère pour terminer l’expose, quelques réalisations d’ouvrages 
en béton précontraint : galerie souterraine pour voie ferrée à 
Rouen, réservoir parallélépipédique d'Orléans, barrages de 
Cheurfas et des Beni-Bahdel, quais du Havre, piste d’envol 
d'Orly, presses hydrauliques, traverses de chemins de fer, pylônes, 
tuyaux. E. 7628 (©). = 

1483i. La précontrainte augmente la résistance des 
poutres T en acier lors des essais effectués à l'Université 
de Lowa (Prestretching increases strength of steel T-beams in 
University of Iowa tests). ASHTON (N. L.); Civ. Engng, U. 5. A, 
(mars 1949), vol. 19, n° 3, p. 42-43, 5 fig. — Les essais ont porté 
sur sept poutres en acier de construction différente; ils sont 
destinés à apporter une contribution à l'étude du comportement 
des poutres en béton armé précontraint soumises à des charges 
par choc. E. 7020 (©). 

149-31. Réservoirs en béton précontraint aux Etats-Unis 
(Depositos hechos en hormigon pretensado en E. E. U. U.). 
Ros (M. R.); Hormigon Elastico, Argent. (nov. 1948), n° 17 
p. 5-7, 6 fig. — Caractéristiques de l’acier à utiliser dans ces 
constructions. Données comparatives se rapportant aux réser- 
voirs précontraints et en béton ordinaires. Description sommaire 
de ces constructions et d'un appareil roulant pour la pose de 
Varmature annulaire, E. 7108 (©). 


CHARPENTES, MENUISERIES, SERR URERIES 


Travail du bois. 


150-31. Affütage et entretien des lames de scies. HUET (G.); 
Menuisier, Fr. (août-sep. 1949), n° 8-9, p. 5-7, 139. Des: 
cription très précise des opérations exécutées dans un atelier 
d’affütage sur les lames de scies à ruban : gratter la lame, enlever 
la voie, recouvrir de suif les deux faces, redresser la lame, la 
tensionner, la planer, la dégauchir, égaliser le profil de la Ben 
écraser les dents, les rectifier, affüter et morfiler. E. 7732 (9). 


Travail des métaux. 


Soudure. 


- traintes résiduelles dans des poutrelles 
ee I, soudées bout à bout (Residual stresses 
in a butt-welded structural I-beam). KREFELD (WIN aa 
GALLs (E. C.); Weld J., U.S. A. (août 1948), vol. 27, Dp. 4175-4208, 
fir. — Préparation et mesure des éprouvettes. Résultats des 
essais de relaxation. Comparaison avec les résultats trouves par 
d'autres méthodes. E. 7583. R. $. Looe ee oe Ee 

52-31. Dimensionnement des soudures roportioning 0 
ens roc (CG. M.); Weld. J., U. S. À. (fév. 1946), 
no 25, 5p: 121-1299 137 Contraintes élevées et faibles coefli- 
cients de sécurité sont la règle sur les navires. Le coefficient de 
sécurité de la soudure doit tenir compte de la corrosion ultérieure 
et de la qualité de la main-d'œuvre. Risque de distorsions exces- 
sives dû à un soudage surabondant, Formules et graphiques 


"13 — 


ee a a fees 
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res continues. Coût des soudures. Dimensions économiques 


_des soudures. E: 7468. Traduction I. T. 210, 23 p. (9). 


icy 


153-31. Futurs progrès dans la construction des bäti- 


uildings). AMiRIKIAN (A.); Weld. J., U. S. A. (août 1948), 


; vol. 27, p. 693-599, fig. E. 7583, À. $. 1044486 (+). 


154-31. Contraintes résiduelles causées par le soudage 
Residual stresses due to welding). WECK (R.); Weld. J., U. S. A. 
jan. 1949), vol. 28, p. 9 s-14 s, fig., réf. bibl. — Ces contraintes 


a _ résiduelles sont dues aux déformations plastiques, Les ruptures 
fragiles sont -dues ordinairement à un tracé incorrect. E. 7583. 
_R. S. 10-44473 (xk). ar: = h 


155-31. Assemblages dans les constructions métalliques. 


y Ann. Inst. Tech. Bátim. Trav. Publ. (Manuel de la construction 
métallique, n° 3) (sep. 1949), n° 89, 32 p., 123 fig. — Principes 
… applicables aux différentes catégories d'assemblages. Exécution 


ratique des principaux types d'assemblages soudés, rivés et 
Donne. Principes généraux relatifs à la conception des assem- 


-blages. Comparaison entre solutions soudées et solutions rivées 


ou boulonnées. Conditions à remplir pour l'exécution des assem- 


_ blages sur chantier. E. 7645 (0). 


156-31. Revue des recherches récentes sur le comporte- 


- ment des charpentes métalliques dans le domaine plas- 


tique (A review of recent investigations into the behaviour of 
steel frames in the plastic range). FLeerwooD BAKER (J.); 
J. Inst. Civ. Engrs, G.-B. (janv. 1949), n° 3 (mém. n° 5702), 

188-224, 28 fig. (résumé paru dans la D. T. n° 26, à 


| Particle 15-26. Traduct. I. T. 190). — Étude du comportement 


des ossatures à liaisons rigides à la rupture. Théorie généralisée 
de la plasticité; moment résultant dans l’état de plasticité totale. 
Comportement des poutres, des portiques. Calcul des cadres 
portiqués à une seule travée. Coefficients de charge applicables 
dans les calculs basés sur la plasticité. Comportement des poteaux 


-continus : fléchissement en simple et en double courbure. Insta- 


bilité latérale des éléments contraints au delà de la limite d'élas- 
ticité. Conclusions. Bibliographie. E. 7556. Traduction I. T. 199, 
35 p. (©). 


PRÉFABRICATION 


157-31. Les moules pour béton préfabriqué (Moulds for 
precast concrete). Light Metals, G.-B. (oct. 1948), vol. 11, p. 549- 
563. — Description de moules types. Matériaux pour moules : 
bois, acier, fonte, alliages Al, magnésium. Comparaison des 
matériaux utilisés jusqu'à présent et des alliages Al. Utilisation 
de ces alliages dans les constructions préfabriquées (parex. 
maisons Airey). E, 7729. R. S. 10-55850 (x). 


158-31. Béton préfabriqué allemand (German precast 
concrete). ANDEREGG (F. O.); Rock Prod., U. S. A. (mai 1948), 
vol. 51, p. 143-145. — Rapport d'une mission américaine en 
Allemagne, Développement de l’industrie du béton préfabriqué 
et précontraint. Economie d'acier. Machine SCHAEFFER pour 
dalles de planchers en béton. Fonctionnement. Chevrons en béton 
précontraint. Diverses sortes de bétons. E. 7583. R.S. 10-43079 (xk). 


159-31.-Maisons préfabriquées en béton de ponce (Prefa- 
bricated housing of pumice concrete). Rock. Prod., U. S. A. 
(sep. 1948), vol. 51, p. 129-130, fig. — Installation fabriquant 
deux maisons par jour. En 48 h, la ponce extraite à 80 km est 
transformée en maison. Le béton provient d'une centrale; les 
éléments des maisons (murs, toits) sont étuvés 6 h à 75° C. 
Description du procédé de montage de la maison, qui peut se 
concevoir suivant différents modèles d'assemblage, E. 7583. 
R. S, 10-46555 (x). i 


160-31. Charpente composée d'éléments en béton armé 
préfabriqués à haute résistance (Struttura composta ad ele- 
menti in calcestruzzo armato prefabbricato di altissima resis- 
tenza). SABELLI (L.); Industr. ital. Cemento, Ital. (1948), vol. 18, 
n° 11, p. 242-245, 5 fig. — Cette charpente qui a complété les 
éléments. d’un hangar fortement endommagé par les bombarde- 
ments aériens a été réalisée rapidement grâce à l’utilisation d'un 
outillage perfectionné, pour la préfabrication d'éléments en 
béton armé, centrifugé, pervibré et précontraint. E. 7729. R. S. 10- 
54534 (xk). 


ch (ses 


osées pour le dimensionnement des soudures. Exemples ~ 161-31. 


pplication. Effet de corrosion. Soudures intermittentes, sou- 


ments en acier soudé (Future developments in welded steel 


fi 
. 
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Bauen mit Stahlbetonfertigteiler 
All. (avr. 1948), n° 4, p. 62-64, 6 fig. — 
construction de planchers, de toitures et de 
d'éléments préfabriqués en béton armé. E. 7729. R.S.1 

162-31. Quelques constructions exécutées av 
ments préfabriqués en béton armé (Einige ausgefú 
tigstahlbetonbauten). Press (H.); Bautechnik., All. (déc £ 
vol. 25, p. 266-273, 10 fig. — Avantages de la construction 
l’aide d'éléments préfabriqués. Procédés -de fabricati d 
éléments et procédés de montage. Exemples de constru 
exécutées. E. 7729. R. S. 10-55852 (x). ees es, 
~ 163-31. La question de la liaison dans les planche 
exécutés à l’aide d'éléments préfabriqués en béton arm 
(Verbundwirkung bei Decken aus Fertigbauteilen in Stahl 
beton). Amos (H.); Bautechnik., All. (déc. 1948), vol. 25, p. 280- 
283, 3 fig. — Règlements allemands concernant les planchers 
exécutés à l’aide d'éléments en béton armé préfabriqués. Ques- 
tions concernant les joints entre dalles et entre dalle et poutre. 
Essais de résistance et résultats. E. 7729. R. S. 10-55860 (x). 

164-31. L'application de méthodes peu orthodoxes dans 
la construction des murs du quai d’un nouveau port dans 
les Îles hollandaises de la mer des Caraïbes (Harbour 
works on dutch Caribbean islands unorthodox methods for. 
quay walls). Muck Shifter, G.-B. (juil. 1949), vol. 7, n° 7, p. 270- 
271, 2 fig. (D'après un article de J. F. Groots dans De Ingenieur; 
1949, n° 19). — Cette construction est caractérisée par la mise 
en œuvre de blocs non armés préfabriqués, confectionnés avec 
du béton dont les agrégats sont constitués par les matériaux 
pris sur place y compris du sable de corail. On ne s'est servi 
d’armatures métalliques que pour les dalles supérieures où ont 
été aménagés aussi des passages pour les conduites et les cables, 
E. 7102 (©). 


CEE 4 


INSTALLATIONS ANNEXES 


PLOMBERIE SANITAIRE 


165-31. L'emploi du cuivre et de l'acier galvanisé dans 
un même système de distribution d'eau chaude (The use 
of copper and galvanized steel in the same hot water system). 
B. R. S., Dig., n° 8 (juil. 1949), 3 p., 3 fig. — On a constaté 
que certaines eaux sont capables de dissoudre de petites quantités - 
du cuivre des tuyauteries. Lorsque ces eaux contenant du cuivre « 
viennent en contact avec l'acier galvanisé du réservoir il se" 
produit un dépôt de cuivre et une dissolution du zinc. ll y a 
une attaque électrolytique pouvant provoquer des perforations. 
Précautions à prendre. E. 7369 (©). > 

166-31. De l’organisation des installations sanitaires des 
grands hôpitaux. Du tracé, à priori, de la courbe de con- 
sommation de chaque service (à suivre). RicHarD (G.); 
Chaud-Froid (sep. 1949), n° 33, p. 7, 9; 11, 13, 15, 5 fig: — Étudeh 
des besoins de chaque service, leur répartition dans le temps, 
établissement du diagramme correspondant, intégration de la 
surface, -consommation individuelle des appareils, consomma- 
tion globale, E. 7590 (6). 


CLIMATISATION 


Théories et techniques générales. 


du n° 45, avr. 1945). Bruner (M.), Gresp1 (J.); Cah. Centre Sci. 
Tech. Bátim. (essais-recherches) (juil. 1949), n° 55, p. 1-7, 5 fig. 
— Examen des conditions d'adaptation des brûleurs aux appa- 
reils d'utilisation, chaudières et générateurs à air chaud, ainsi 
qu’accessoirement des poêles. Etude pratique sur les frais d’ins- 
tallation selon différents types de chaudières. E. 7636 (9). 
168-31. Quelques réalisations étrangères concernant 
l’utilisation de l'énergie solaire (Some foreign developments 
in the utilisation of solar energy). Bartow (E. H.) (M. O. W.); 
Extrait de Heat. Vent. Engr., G.-B. (juin 1949), 4 p., 4 fig., 
2 réf. bibl. — Les savants russes prétendent avoir converti avec 
succès l'énergie solaire en énergie mécanique. Description de 
Pinstallation. Application du principe de la serre. Recherches 
effectuées è la Purdue University sur un bâtiment expérimental. 
dit « maison solaire ». Résultats obtenus. E. 7321 (9) Y 
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167-31. Le chauffage aux combustibles liquides (suite — 
4 


nd. id hp une à do. AS 


. 


"SS 


|. Essais et résultats de conductibilité thermique 

uetivity tests and results). ALLCUT (E. A.). J. Tat, 
Engrs. ondres, G.-B, (juin 1949), vol. 17, n° 167, 
A : appendice : 9 fig. + 1 tabl. de 15 p.), 
donnent les conditions des expériences et les valeurs 
tibilité obtenues pour des corps très divers : matières 
diverses feuilles métalliques doublées de matière 
, fibre de verre, pulpe de bois et laine minérale sous 
compressions, fréon, magnésie, graphite, silice, plomb, 
> bois, argile erratique, sable fin sec et humide, contre- 
panneaux cellulaires en bois, copeaux plus ou moins 
En appendice, un très long tableau reproduit des résultats 

ai Sen effectués de 1928 à 1947 à l’Université de 
ronto. E. 7044 (©). 
31. Ce qu'il faut faire et ne pas faire en chauffage 
atique au mazout. La combustion (suite). ARNAUD (H.), 
ER (A.); Chaud-Froid (août 1949), n° 32, p. 31, 33, 35, 37, 
— Considérations sur la combustion du mazout, la pul- 
ation, le revétement réfractaire. Vitesse de combustion, 
sse de translation. Dimensions de la chambre de combus- 
tion. E. 7365 (0). 2 a 
_ 171-31. Chauffage automatique au mazout. La combus- 
ion (suite). ARNAUD (H.), DECKER (A.); Chaud-Froid (sep. 1949), 
33, p. 21, 23, 25, 1 fig. — Le revétement réfractaire. Caracté- 
iques de la flamme, décollement, réglage de la flamme; 
dement de la combustión, analyse des gaz brúlés. E. 7590 (9). 
72-31. Le chauffage central au gaz de ville des locaux 
omestiques (à suivre) Pryricnou (E.); Chaud-Froid 
août 1949), n° 32, p. 3, 5, 7, 9, 11, 9 fig. — Rappel de l’existence 
Pune marque de qualité NF. ATG. spécifiant les conditions 
equises pour l’estampillage des appareils utilisant le gaz de 
ville, les chaudiéres en particulier. Chambres de combustion, 
réglages, sécurité et régulation. Forme du corps de chauffe, 
nature du métal utilisé : chaudières en aluminium, chaudières 
n tôle d'acier, chaudières en fonte. Puissance et rendement de 
ifférents types. E. 7365 (0). 
_ 173-31. Le chauffage central au gaz de ville des locaux 
“domestiques. PeyricHou (E.); Chaud-Froid (sep. 1949), n° 33, 
bp: 41, 43, 45, 47, 6 fig. — Rappel des clauses essentielles du 
Code des conditions minima des installations de gaz de ville 
» ?Vinterieur des habitations » en ce qui concerne plus spéciale- 
“ment les conduits d'évacuation des gaz brûlés et Paération de 
la chaufferie. Commentaires au sujet de ces prescriptions. 
E. 7590 (©). 
174-231, Quelques considérations sur le chauffage des 
locaux (Some aspects of space heating). Indusir. Gas Times, 
 G.-B. (juil. 1948), vol. 11, p. 290-294, fig. — Appareillages de 
…_ régulation pour chauffage par radiateurs à eau chaude et par 
| panneaux rayonnants. Dispositifs de régulation pour appareils 
"de chauffe à l'électricité ou au gaz. E. 7611. R. S. 10-25346 (xk). 

175-31. Problèmes à résoudre en chauffage central. 

~ Mausoucue; Chauff. Veniil. Conditionn., Fr. (juil.-août | 1949), 
no 4, p. 86-101, 16 fig. (Conference faite le 28 mars 1949 à l’Ass. 
des Ingrs. de Chauff. et Ventilat. de France). — Nature des 
: problèmes à résoudre en chauffage central. Quelques mots d’his- 
-torique, le chauffage continu, le chauffage intermittent. Les 
… moyens. Production, émission. L'émission et la distribution. La 
production et les générateurs. Caractéristiques des diverses 
chaudières. Essais, résultats, bilans. E. 7734 (9). 

-176-31; La rénovation des conduits de fumée par chemi- 
sage intérieur (à suivre). Chaud-Froid (sep. 1949), n° 33; 
P4253) 00,2 gs Exposé du procédé suisse SCHAEDLER de la 

Société SCHWEND AMANN, son historique, description sommaire, 
“domaine d'application, problème des sections, cherhisage des 
conduits présentant des coudes. Dans quels cas convient-il de 
recourir au chemisage. E. 7590 (9). 

177-31. Cheminées, carneaux et prises d'air de la chauí- 
forie. I. PruD'HON (G.); Chauff., Ventil., Conditionn., Fr. (juil.- 
août 1949), n° 4, p. 105-111, 5 fig. (Conférence faite le 25 avr. 1949 
5 à l’Ass. des Ingrs. de Chauff. et Ventilat. de France). — Deter- 
<< mination des caractéristiques d’une cheminée; la charge ascen- 
onnelle, examen de différents cas. E. 7734 (©). 


Le chauffage. 


- : > la 
pe 178-31. Le problème du chaufiage et de la cuisson à 1 
campagne. as (L.); Consir. Mod., Fr. (sep. 1949), n o 
© p. 321-325, 1 fig. — Après les résultats d'une enquéte sur les 
combustibles et appareils de chauffage et de cuisson utilisés dans 


ion de l’appareil d'essais. Des tableaux _ 


les foyers paysans, on indique le sens d'une évolution rationnelle _ 


dans ce domaine. Examen économique des diverses sources di 
chaleur. Étude des solutions apportées par di 1 
installations. E. 7730 (6). à 5 PD Wi & 


179-31. Etude des types d’échangeurs de chaleur « Métal- 7 


Air « (Investigations on the performance of « Metal-to-Air » 
heat exchanger matrices). BARNA (P. S.); J. Inst. Engrs. Austral., 


Sydney (mars 1949), vol. 21, n° 3, p. 45-55, 28 fig. — Description — 


d'un certain nombre de types d'échangeurs de chaleur; leur 
eMcacité pratique. Comparaison de l'écoulement des fluides, 
du coefficient de transfert de chaleur et de la courbe de pres- 
sion .E. 7149 (6). ‘ 


180-31. Graphiques relatifs aux calculs pour échangeurs 
de chaleur (Berechnungsschaubilder fir Wärmeaustauscher). 
Gesundheitsingenieur, All. (juin 1949), n° 11-12, 4 p., 3 fig. — 
Rappel des relations entre les températures d’entrée et de sortie 
des échangeurs de chaleur dans le cas de contre-courants et 
celui de deux courants paralléles. Des graphiques facilitent les 
calculs dans les deux cas. Un autre graphique est relatif aux 
courants transversaux, cas pour lequel on ne peut établir de loi 
analogue sous une forme simple. Exemples. E. 6929 (9). 


181-31. Types, emplacement et fonctionnement des radia- 
teurs (Types, location and performance of radiation). Har- 
ris (W. S.); Univ. Ill. Bull, U. S. A. (12 mai 1948), vol..45, 
n° 55, p. 45-57, 8 fig. — Les radiateurs doivent être placés aux 
points de dissipation maximum de chaleur : le long des murs 
exposés au froid, de préférence sous les fenêtres. L'emploi d'une 
enveloppe appropriée sur un radiateur tubulaire ou à colonne 
assure une économie et des conditions aussi satisfaisantes ou 
plus satisfaisantes de la température de l’air dans la pièce. Mais 
il semble qu'il n’y ait rien à gagner en plaçant des enveloppes 
sur les radiateurs muraux. La couleur de la peinture n'importe 
pas, cependant les peintures bronze réduisent le débit de chaleur 
de 749 %. E. 6374 (0). 


182-31. Le chauffage par rayonnement. Température * 


moyenne superficielle des panneaux. (HASSEREAU (R.); 
Chaud-Froid (août 1949), n° 32, p.17, 19, 21, 23,8 fig. — Exemples 
de détermination théorique de la température moyenne super- 
ficielle de panneaux. Exemples de détermination théorique de 
transmissions calorifiques dans plusieurs cas de construction, 
détermination de la transmission de chaleur de tubes chauffants. 
Calcul des températures superficielles des panneaux rayonnants 
suivant la méthode de Herp-Kozrmar. E. 7365 (0). 


183-31, Etats successifs de la montée en température 
dans le chauffage à vapeur à basse pression et dans le 
chauffage à eau chaude (Anheizzustánde der Niederdruck- 
Dampf-und Warmwasserheizung). KUHRASCH (B. H.); Gesund- 
heilsingenieur, All. (juin 1949), n° 11-12, p. 179-184, -7 fig: — 
Caleul des températures successives obtenues dans les tuyau- 
teries et les radiateurs et des calories transmises aux locaux 
chauffés après des périodes déterminées : 15 mn, 30 mn, Ih, 2h. 
dans différents cas : 1° chauffage à vapeur a basse pression 
(A : avec toute la surface de chauffe de la chaudière surchargée 
à 9 000 kcal/m? h; B : avec cette surface chargée normalement 
à 7 000 kcal/m? h; C : avec la moitié de cette surface surchargée 
à 9 000 kcal/m? h); 2° chauffage à eau chaude (cas particulier 
de l’accumulateur à eau chaude). E. 6929 (0). 

184-31. Perfectionnements apportés aux installations de 
chauffage par l'eau chaude avec diminution corrélative 
du poids de fonte nécessaire (Verbesserungen an Warmwas- 
serheizungsanlagen bei gleichzeitiger Verminderung des Eisen- 
bedarfs). VAN DER MAREL (A. ); Gesundheilsingenteur, All. 
(juin 1949), n° 11-12, p. 184-186. — Ces perfectionnements 
reposent sur le mélange de l’eau de retour avec l’eau chaude intro- 
duite dans la canalisation de départ. Avantages : moindre dia- 
mètre des tuvauteries, température uniforme des radiateurs à 
tous les tages, économie notable des courants de circulation. 
Les écarts importants de température entre le circuit de départ 
et le circuit de retour ne se manifestent que dans les tuyauteries 
de répartition. E. 6929 (©). à 

185-31. La charge de circulation dans les chauffages à 
eau chaude par gravité (Der Umtriebsdruck in Schwerkraft- 
Warmwasserheizungen). WEBER (A. P.); Gesundheilsingenieur, 
All. (juin 1949), n° 11-12, p. 177-179, 2 fig., 8 réf. bibl. — Exposé 
dune nouvelle méthode très simple de détermination de la 
charge effective dans les systèmes de chauffage à eau chaude. 
On aboutit à une formule signifiant que la charge en un point 
est égale au produit de sa hauteur au-dessus du point milieu de 
la chaudière, de la chute de température pendant le refroidisse- 
ment et d'un coefficient fonction du poids spécifique correspon- 
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at à la température du point milieu. Un exemple atteste une y 
mne corrélation de la formule des essais récents de BERGMANN, 

E, 6929 (©). ER: N 

186-31. Détermination des canalisations de raccord dans 


rohrleitungen für unterteilte  Warmwasserheizkessel). Kux- 
RAS H (B. H.); Gesundheitsingenieur, All. (juil. 1949), n° 13-14, 
p. 209-212, 4 fig. — Influence des canalisations dans le cas de 
chaudières séparées et de circulation d'eau par gravité. Étude 


comparative de deux installations de 90 000 kcal/h dont l’une 
_ comporte une chaudière unique et l’autre un groupe de deux 


- chaudières de 30 000 et 60 000 ! cal/h. E. 7278 (9). 


187-31. Calcul des canalisations d’eau chaude (Berech- ~ 


nung von Heisswasserrohrleitungen). WoHLGEMUTH (H. G.); 
 Gesundheïtsingenieur, All. (juil. 1949), n° 13-14, p. 222-225, 


5 fig. — Tableaux numeriques donnant pour une série de tuyaux 


en acier de 11 à 400. mm de diamètre la perte de charge résultant 


du passage de quantités données d’eau à 150°. Mêmes rensei- 
gnements pour les coudes, vannes et autres accessoires. Modi- > 
fications à apporter aux données de tableaux pour différentes 
températures. E. 7278 (©). ; E 
188-31. De quelles influences dépend l'écart entre les 
températures de départ et de retour dans les chaudières 
et appareils ordinaires de chauffage à air chaud? (Von 
welchen Einflüssen ist der Verlauf der Vor- und Rücklauftem- 
peraturen für gewóhnliche Heizkórper und Luftheizapparate 
abhängig). Suter (W. H. von); Schweiz. Bl. Heiz. Lutt., 


Suisse (1949), n° 1, p. 27-36, 7 fig., 7 réf. bibl. — Influence des 


conditions atmosphériques (température, vent, soleil); utilité 
des régulateurs automatiques. Importance capitale d'une grande : 
réserve d’eau chaude. Différences entre les températures néces- 
saires pour les installations à circulation forcée et les installa- 
tions à circulation par gravité, minimum nécessaire dans ce der- 
nier cas. Pertes par frottements internes dans les tuyauteries, etc. 
Nombreuses données numériques. E. 7289 (©). 

189-31. Le chauffage par l’eau sous pression et son appli- 
cation au chauffage urbain. FLEURY (J.); Ingénieur-Constr. 
(juil.-août 1949), t. 32, n° 266, p. 4410-4411. — Apparition du 
chauffage sous pression, le système « PERKINS ». Avantages et 
inconvénients de la vapeur; problèmes des condensations, des 
purgeurs ,des eaux de condensation. E. 7119 (9). 

190-31. Chauffage urbain (suite). LeBorreux (B.); Chaud- . 
Froid (sep. 1949), n° 33, p. 57, 59, 61, 63, 2 fig. — Décomposi- 
tion du prix de revient. Combustibles préconisés. La valorisation 
des combustibles pauvres, l’incinération des ordures ménagères. 
Tarif de vente de la chaleur, compteurs de calories. Comparai- 
son des différents modes de chauffage. Conclusions. E. 7590 (9). 

191-31. Production et distribution d'eau chaude dans 
les logements et locaux analogues (à suivre). Mouty (R.); 
Bátim. S. N. C. F. (juil.-août 1949), n° 18, p. 105-111, 5 fig. — 
Faisant suite á un article paru dans la revue de mai-juin, il est 
traité ici de la production d'eau chaude par appareils électriques, 
de cette méme production par appareils utilisant le gaz de ville 
avec l'étude des conditions particulières qu'implique l'emploi 
de ce dernier combustible. E. 7479 (9). 

192-31. L’eau chaude. Groupes de production pour petites 
habitations (suite), Bourcimr (L.); Chaud-Froid (août 1949), 
n° 32, p. 45-47, 3 fig. — Cuisinières, chaudières à charbon de 
bois, à gaz, réservoirs à réchauffeurs. Considérations sur la com- 
binaison d’un chauffage central à température fonction de la 
température extérieure et d’un service d’eau chaude à tempé- 
rature essentiellement variable; quelques schémas d'installations. 
Service d'été et service d'hiver. E. 7365 (6). 


Traitement de l’air et de la matière. 


193-31. Exposé général du problème du chauffage, de 
la ventilation et du conditionnement. Jory (R.); Travaux, 
Fr. (sep. 1949), n° 179, p. 482-492, 11 fig. — Chauffage : influence 
des conditions intérieures et extérieures et de la nature de la 
construction. Différentes sources d'énergie et fluides chauffants 
utilisés pour le chauffage. Appareillage de production de trans- 
port et de distribution de chaleur. Ventilation : statique (incon- 
vénients) mécanique (pour locaux à occupation à forte densité, 
pour locaux destinés à des fabrications industrielles), Exemples 
de conditionnement réalisés aux laboratoires dé métrologie et 
d'optique de Toulouse et en cours d'étude pour les centraux 
téléphoniques. E. 7593 (©). 

194-31. Le tirage mécanique. LiEBAUT (A.); Fr. énergét., 
Fr. (mars-avr. 1949), t. 8, n° 3-4, p. 63-76, 13 fig., 6 réf, bibl. 
— Après un parallèle entre le tirage naturel et le tirage méca- 


LPS 


nique, on étudie les différents m 


cas de chaudières séparées (Bemessung der Anschluss- _ 


Éclairage artificiel. 


[ ; modes de tirage (a: 
équilibré) puis les différents types de ventilateurs et leur: 
téristiques. On montre avec des exemples la determit 
d'un ventilateur fonctionnant dans des conditions 
les conditions de fonctionnement d'un ventilateur 4 
on examine ensuite l'influence des erreurs de données sur la va 
des résultats et le réglage par variation de vitesse ou par reg 
Après une bibliographie on trouve en annexe une note sur 
caractéristiques des ventilateurs hélicoides. E. 7670 (©). 


ÉCLAIRAGE, INSTALLATIONS ELECTRIQUES 


195-31. Eclairage par fluorescence, luminaires et ins- 
tallations (suite du n° 20, oct. 1948). CADIERGUES (R.); Cah. 
Centre Sci. Tech. Bátim. (essais-recherches) (juil. 1949), n° 54, , 
24 p., 72 fig., 10 réf. bibl. — Question des luminaires et des 
appareils divers à éclairage par fluorescence pour lesquels se 
posent des problèmes particuliers différents de ceux relatifs à 
l'éclairage par incandescence. Développement plus particulier 
des problèmes architecturaux et même esthétiques, liés à Paspect — 
linéaire de la nouvelle source lumineuse constituée par les tubes — 
fluorescents. En annexe, un exemple de cahiers des charges 
d'installation d'éclairage par fluorescence. E. 7635 (©). ce 

196-31. Eclairage des magasins ultra-modernes Bond. 
(Lighting at Bond’s ultramodern store). BERTKE (A. E.); Electr. — 
Constr. Maint., U. S. A. (août 1948), vol. 47, p. 60-63, fig. — — 
Plafond lumineux en verre à refroidissement par l’air. Voussures | 
continues à tracé ondulé pour éclairage indirect. Les lumières « 
dirigées vers le bas sont dissimulées. Tracé et détail de la vous- | 
sure continue. Connexion des lampes aux circuits à HT. E. 7611. © 
RS. 10-19075 (xk). : A 

197-31, Eclairage décoratif (Decorative lighting). Hub- « 
BLE (L. H.); Trans. illum. Engng. Soc., G.-B. (1948), vol. 13, ° 
n° 9, p. 207-225. — L'éclairage décoratif n'est pas une affaire 
d'artiste, mais de technicien. Exemple. Discussion. E. 7611. 
RS. 10-19067 (x). À 

198-31. L'éclairage dans les « gratte-ciel « (Skyscraper 
distribution). Scort (H. P.); Electr. Constr. Maint., U. S. A. 
(fév. 1948), vol. 47, p. 73-75, 176, 3 fig. — Au centre Rocke- 
feller à New-York, on a installé 10 000 lampes fluorescentes. 
Éclairage du hall d'entrée. E. 7611. RS. 10-19071 (x). 

199-31. Rapport du comité mixte de la Société des ingé- 
nieurs éclairagistes et de l'association américaine de la 
santé publique (Report of joint committee of the Illumination 
Engineering Society and the American Public Health Association). 
Illum. Engng., U. S. A. (juil. 1948), vol. 43, p. 761-762. — Mal- 
gré les différences des points de vue, les conclusions sont voi- 
sines. L’éclairement dans les salles d'école serait satisfaisant à 
300 lux, peut-être davantage. Des conclusions ne peuvent être 
établies scientifiquement dans de nombreux cas qu'après une 
étude nouvelle. E. 7611. R S. 10-19080 (x). 

200-31. Règles pratiques américaines sur l'éclairage des 
écoles (American standard practice for school lighting). Illum. 
Engng., U. S. A. (sep. 1948), vol. 43, p. 793-865, fig., 67 réf. 
bibl. — Rapport d'un comité, établi après longue étude, et com- 
prenant les sujets suivants : conditions générales (nature des 
travaux scolaires), qualité et quantité d'éclairage, ambiance, 
éclairage naturel, artificiel, facteurs économiques. E. 7611. 
RS. 10-19073 (x). 

_ 201-31. Tendances dans les normes d'éclairage (Trends 
in illumination standards). TINKER (M. A.); Illum. Engny., 
U.S. A. (sep. 1948), vol. 43, p. 866-905, — Critique assez sévère 
des bases sur lesquelles sont fondées les recommandations de 
l'Iluminating Engineering Society, en particulier des travaux 
de M. LuckKIESH; peu d’entre elles sont réellement fondées. Dis- 
cussion et réponse de M. Lucktesu. E. 7611. RS. 10-19059 (ak). 


O marées a 


PROTECTION CONTRE LES DESORDRES 
ET LES ACCIDENTS 


Protection contre l’incendie. 


202-31. Résistance au fou. FACKLER (J.); Cah. Centre Sci. ~ 
Tech. Bátim. (techniques-matériaux) (juil. 1949), n° 50, p. xvi- 
xxvul, 8 fig. — Texte des réponses transmises par la France, au 
large questionnaire établi à la Commission conomique pour — 


sur la résistance des matériaux et des bâtiments a 
en ea en le fa sue Scientifique et Tech- 

: Batiment » après avis des Administrations et O i 

| tim Tea toy | se rganismes 

1. La protection des bases aériennes contre Vin- 


“ESSE (J.); Travaux, Fr. (sep. 1949), n° 179, p. 546- 


ervoirs, leur implantation, les aménagements (la manutention 
produits). Mesures d'ordre général. Detection des incendies. 
ositifs de lutte contre incendie suivant que le feu intéresse 
petite quantité de carburant, une grande quantité de réser- 
ee petite capacité, des réservoirs de grande capacité, 
-204-31. Protection contre l'incendie au moyen de parois 
d'acier (Steeldikes provide fire protection). e E 1273: 
etrol. Engr., U. S. A. (1948), vol. 19, n° 12, p. 115-116, 118. — 
ploi, comme murs pare-feu, de parois d’acier posées sur un 
bassement en béton. E. 7611. RS. 10-23852 (xk). 


| CIRCULATION ET STOCKAGE DES FLUIDES 


analisation. 


_ 205-31. Principes fondamentaux du calcul des pipe- 
ines (Fundamentals of pipe line design). MiLLeR (B.); Oil 
Gas J. ,U. S. A. (23 sep. 1948), vol. 47, p. 235-236, 238, 241-242. 
| — Relation entre la théorie cinétique fondamentale des gaz 
28 . . . . . z 

et des liquides et les problèmes pratiques impliqués dans le calcul 
des pipe-lines. E. 7611. RS. 10-26180 (x). 


206-31. Considérations pratiques sur l'interprétation des 
formules habituellement appliquées pour 1'écoulement des 
quides dans les tuyauteries, les coudes, etc. (Practical 


quilibre théorique entre les circuits, avec un degré de précision 


207-31. 79 indications pour le choix, la disposition et 
“la tuyauterie des appareils de chauffage (79 pointers for 
the selection, arrangement and piping of unit heaters). Ko- 
"per (C. H.); Heat. Vent., U. S. A. (juil. 1949), vol. 46, DORT) 
Cp. 68-77, 19 fig. — Les indications sont données pour une usine 
“ supposée à un seul étage, exposée sur ses quatre faces, mesu- 
 rant 15,25 m et 30,50 m avec une hauteur de plafond de 4,57 m. 
On suppose que la perte calorique pour une difference de tempé- 
rature de 21° G est de 151 950 kcal/h. E. 7546 (0). 


208-31. Le mouvement de l'air dans les conduites d'eau 
“inclinées, d'après les récentes expériences (il movimento 
dell’ aria nelle condotte d’acqua declivi alla luce di recenti espe- 
…rienze). Fasso (C.); Energ. Eletir., Ital. (juil. 1948), n° 7, P: 361- 

372, 10 fig. — Résumé et discussion des résultats d'expériences 

poursuivies aux États-Unis et qui montrent comment, à l’extre- 
' mité inférieure d'une longue poche d’air immobile dans une 
ES conduite inclinée se forme un ressaut de la veine liquide capable 
| d’aspirer Pair de la poche et de la pomper vers Paval au sein 
du courant d'eau. La comparaison de ces résultats et de ceux 
d’essais antérieurs exécutés en Italie fournit des indications sur 
“les conditions auxquelles doivent satisfaire les courants d ea 
sous pression pour éviter la formation de poches d’air le long 
“des conduites. E. 6520 (0). 


299-31. La notion de rotation corpusculaire et la for- 
" mule de Osborn Reynolds (La nocion de rotacion corpuscular 
“y la formula de Osborn Reynolds). RUBIO (S.); Ingeniería, 
“Argent. (mars-avr. 1949), n° 890, p. 76-78. — Exposé d we 
méthode pour le calcul des pertes de charge dans une conduite 

ou un canal, en tenant compte de l'énergie consommee pom 
amorcer et maintenir la rotation des particules liquides dans le 
> mouvement de l’eau. On est conduit à une formule ou “i adhere 
la vitesse de l’eau, le coefficient cinématique de rasabits Rn Ss 
rayon hydraulique de la section considérée et qui peut se trans 
former en celle de Reynotns. E.-7144 (©). 
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. — Moyens de prévention contre l’incendie visant les _ 


DOCUMENTATION TECHNIQUE, Neal 


Réservoirs. 


210-31. Détormation sous l'action de la température, 
d'enveloppes cylindriques d'acier entourées de béton (Tem- 


peraturbuckling hos cirkulárcylindriska stalskal kringgjutna - 


med betong). Bereman (G. A.); Svenska Forskrningsinstit. 
Cement Belony Kungl. Tekn. Hogskol., Stockholm, Suède (1947), 
n° 7, 30 p., 16 fig., 12 réf. bibl. (résumé anglais, 3 p. à la fin 
de l’article). — En vue d’assurer leur protection contre les bom- 
bardements aériens, des réservoirs à pétrole en tôle ont été 
placés dans des cavités creusées dans le roc, et l'intervalle entre 
les parois des réservoirs et le roc rempli de béton. Étude expéri- 
mentale des déformations des tôles de réservoir en cas d'échauf- 
fement du contenu, par introduction de jauges dans le béton en 
divers endroits. Représentation graphique des déformations de 


la tôle. On constate que les déformations sont négligeables jusqu’à : 


une valeur critique de la température. Tu = 52 500 = (t : épais- 
seur de la tôle, r : rayon du réservoir). E. 5906 (©). 


211-31. Les joints dans les ouvrages contenant des liquides 


(Joints in liquid-containing structures). Concr. Constr. Engng., 
G.-B. (juil. 1949), vol. 44, n° 7, p. 221-222, 1 fig. (Extrait du Code 
pratique pour l'étude et la construction des ouvrages en béton 
armé servant à contenir des liquides). — Détermination de l’in- 
tervalle à réserver entre deux éléments de l'ouvrage devant cons- 
tituer un joint étanche. Joints de dilatation. Matériaux à employer 
pour les joints. Finition. E. 7021 (©). : 

212-31. Calcul d'un fond conique pour mélangeur. ESSLIN- 
GER (M.); Ossature Métall., Belg. (oct. 1949), n° 10, p. 467-472, 
8 fig. — Dispositif adopté pour pallier les difficultés de cons- 


truction. Hypothèses faites dans le but de simplifier le système 


de sollicitation et par suite les calculs. Décomposition des sollici- 
tations du cône en sollicitation de base isostatique et sollicitation 
perturbatrice hyperstatique. Conduite des calculs pour la déter- 
mination des contraintes. E. 7765 (0). 


MOYENS DE RÉALISATION 


ORGANES D’ETUDES ET ENTREPRISES 


213-31. Application pratique de l’organisation du travail 
à la construction des maisons d'habitation (Practische 
toepassing van de bedrijfsorganisatie in woningbouw). SANDOR 
Heuscumipt (1.); Bouw., Pays-Bas (31 juil. 1949), p. 11-1v, 
241-244, 19 fig. — Calendrier de travaux pour la construction 
d'un îlot de 114 maisons : prévisions, réalisations. Répartition 
des équipes. Déroulement effectif des opérations (avances et 
retards sur prévisions); le contrôle de l'observation du calendrier 
fixé permet de pallier les causes de retard, de fixer des dates 
impératives pour les approvisionnements et d'obtenir la coordi- 


nation effective des différents corps d'état. Fiches de contrôle | 


permettant de suivre l’état d'avancement des différents postes. 
Une maîtrise très réduite a suffi pour mener à bien ces tra- 
vaux. E. 7582. Traduction I. T. 216, 9 p. (9). 


MATÉRIEL ET OUTILLAGE 


Matériel de chantier ou d’usine. 


214-31. Entretien du matériel (Equipment maintenance). 
Constr. Methods Equip., U. S. A. (juil. 1949), vol. 31, n° 7, ¿LA 
nombr. fig. — Ce numéro contient une série d'articles traitant des 
questions d’entretien du matériel utilisé dans la construction : 
soudage électrique, matériel de transport pour construction de 
routes, équipements lourds pour barrages. Nettoyage à la vapeur 
des moteurs à explosion. Entretien du matériel roulant et des 
tracteurs. Réparation des pelles mécaniques usagées. Entretien 
des treuils et de leur appareillage, des câbles d'acier, des perfo- 
ratrices pour tunnel. Cours sur le moteur Diésel; dressage des 
fleurets servant pour les forages. E. 7412 (9). 

215-31. Tracteur combiné universel Suta-1 (en russe). 
Fret NKMAN (I. E.); Mech. Stroit., U. R. S. S. (sep. 1948), n° 9, 
Dar mor Description et compte rendu des essais d'un 
type de tracteur á chenilles équipé de l'outillage (pelle, grue, 


sonnette, mouton, bulldozer) pour exécuter des petits travaux :, 


a) forestiers; b) d'amélioration; c) chargement et déchargement, 
3ulldozer el grue à commande hydraulique, E. 4682 (9). 


A _ 


et 


harge de 132 t, monté sur pneuma- 


E. 7629 (9). : 

217-31. L'utilisation de boucliers en vue du déplace- 
ment de bancs de sable et la mise à nu des débris de ponts 
(Die Verwendung von Stauschilden zur Beseitigung von Sand- 
bánken und zum Freispülen von Brückentrümmern). Mon- 
TENS (A.); Bauplan. Bautech., All. (mai 1948), vol. 2, p. 167-168, 


13 fig. — Essais en vue de l’utilisation de la force du courant pour ~ 


les débris de ponts tombés dans le Rhin, des bancs de 

sable qui s'étaient accumulés autour d'eux. Essais avec des 
boucliers au laboratoire sur modèles réduits 1 : 100. E. 7729. 
RS. 10-55739 (xk). - 
21831. Pelles mécaniques et draglines à grand rayon 
d’action pour enlèvement des morts-terrains de recou- 
wrement. I. If. III. Pelles i a longue fléche. 


IV. V. VI. Draglines mobiles sur patins (Long range shovels 


and draglines for stripping. I. II. III. Long boom shovels. IV. 
Y. Vi. Walking Mines Barnes (W.); Engineer, -G.-B. 
(24 sep., Ie, 3, 15, 22 et 29 oct. 1948), vol. 186, p. 314-316, 
330-332, 354-357, 381-383, 407-410, 433-435, 34 fig. — I. Pelles 
mécaniques de différents types et capacités pour travaux de 
terrassements dans les mines à ciel ouvert. II. Progrès réalisés 
depuis 1910 dans la construction de pelles mécaniques pour 
exploitation de mines de charbon à ciel ouvert aux États-Unis. 
lil. Perfectionnements réalisés dans la construction de pelles 
de plus en plus grosses. Pelle géante Marion avec une capacité 
de godet de plus de 30 m”. IV. Principe des draglines « mar- 
chantes » sur lesquelles le mécanisme à chenilles habituel est 
remplacé par des patins sur lesquels la machine s’appuie pour 
avancer par « bonds ». V. Draglines « marchantes » Ruston- 
Bucyrus et Bucyrus-Erie de grande capacité. Draglines mobiles 
Ransomes et Rapier. VI. Dragline « marchante » Marion. Méca- 
nisme du mouvement des patins. Machinerie de commande des 
mouvements du godet et de la flèche. Poids approximatif 600 t. 
E. 7583. R. S. 10-46374 (xk). 

219-31. Excavation pour semelles de maisons par moyens 
mécani: (Excavating house-footings by machinery). Buil- 
der, G.-B. (10 juin 1949), 3 p., 9 fig. (tiré à part du M. O. W.). — 
fl existe plusieurs types d'excavateurs simples ou multiples 


travaillant en pente ou verticalement. Choix de la machine à 


employer. Fonctionnement. Personnel nécessaire. Prix de revient 
de Vexcavation. E. 7431 (9). 

220-31. Nouveaux types de machines à ouvrir les tran- 
chées. Consiruciion, Suisse (sep. 1949), n° 9, p. 420-421, 2 fig. 
— Deseription de la machine á ouvrir les tranchées « Winget- 
Parsons 200 » permettant d'exécuter des tranchées de 38 4 66 cm 
de largeur et de 1,70 m de profondeur et de la machine « Winget- 
Parsons 221 » permettant d'atteindre une profondeur de 2,60 m 
et une largeur de”61 cm. Fabricants : Winget Ltd., Rochester, 
Kent (Angleterre) et Winget House, 24, Grosvenor Gardens, 
Londres, E. 7620 (0). 

221-31. Nouveau mo der D-144 (en russe). Ror- 
MAN (V. M.); Mech. Siroit., U. R. S. S. (sep. 1949), n° 9, p. 5-7, 
5 fig. — Description et compte rendu d'essais d'une niveleuse 
pour travaux de construction de routes. Caractéristiques méca- 
niques : puissance du moteur (Diesel) 93 CV max., lame de 
3,675 m de long, châssis 6 roues, 8 vitesses AV, 2 AR, lame 
pouvant tourner de 360° ct pouvant être inclinée à 72° pour le 
talutage. E. 4682 (0). 

222-31. Charrue-excavatrice remorquée pour exécution 
de tranchée. D-135 (en russe). Recutcuikov (G. V.), Nemt- 
ROYSKIi (E. L); Mech. Stroit., U. R. S. S. (sep. 1949), n° 9, p. 8-10, 
7 fig. — Description et compte rendu des essais d'un type de 
charrue-excavatrice remorquée par 1 ou 2 tracteurs. Utilisable 
pour creuser ou nettoyer canaux d'irrigation ou drainage. Soc 
mé de 3 parties, 2 paires de lames planes, une paire de lames 
. À l'essai rendement 50 m?/h; à 3-16 passages creusés 
s de 0,75-1,10 m de profondeur, de 0,50 m 4 0,90 m 
1 au fond et talus de I : 1,1 à 1 : 0,7. E. 4682 (©). 

223-31. A propos des résultats du concours organisé en 
Russie pour la meilleure construction des machines à 
enduire (en russe). RourFEL (N. A.); Meck. Stroit., U. R.S. S. 
1949), n° 2 10 


e Se ig 


tiques. Vitesse 15 km/h en palier et 1,5 km/h sur rampe de 15 %.. 


"924-31 


(en russe (S. A.); Cem 
n° 3, p Pompe fonctionn 
die tées 


vidées à tour de rôle. E. 7583. R. S. 10-4 


225-31. Grue remorquée T-75 
Mech. 


226-31. Les grues simplifiées du type à tourelle 

levage (en russe). YEMELINE (K.); Mech. Stroit., U. R. S. S 
(juil. 1949), n° 7, p. 10-13, 9 fig. — Description de re types 
de grues mobiles dans lesquels, l’assemblage d’un mät tubulaire 


et d’un derrick ou une tourelle basse sur portique est avantageux. 
au point de vue de l’économie et de la légèreté. E. 7383 (©). 


LES CHANTIERS ET LA SÉCURITÉ 


Sécurité. 


227-31. Le coup de renard. CamBon (J.); Cah. Com. Prév. 
Bâtim. Trav. Publ. (juil.-août 1949), n° 4, p. 1-2, 1 fig. — Dan- 
gers occasionnés par la surpression due au coup de renard dans 
les terrains plastiques. Moyens de prévention contre ces acci- 
dents; description et principe du fonctionnement des « renards 
artificiels ». Schéma de la chambre de travail d’un caisson com- 
portant un tel dispositif. E. 7650 (<}). 


228-31. Les chutes forment le type le plus banal des 
accidents, mais aussi le plus courant. Doripo (E.); Cah. 
Com. Prev. Bátim. Trav. Publ. (juil.-août 1949), n° 4, p. 3-9. — 
Facteurs dont dépend la gravité d'une chute. Chutes de faible. 
hauteur, Chutes faites en portant ou en poussant une charge. 
Chutes faites d'un échafaudage. Chutes par des baies verticales. 
Chutes par des ouvertures horizontales. Chutes faites d’une 
échelle, d’un toit. E. 7650 (©). 


229-31, Calcul des temps de décompression d'après la 
dernière méthode du professeur J.-S. Haldane (Prévention 
de la maladie des caissons). Cah. Com. Prev. Bátim. Trav._ 
Publ. (juil.-août 1949), n° 4, p. 16-22, 7 fig. — Méthode de décom- 
pression du professeur HALDANE. Tableaux en permettant 
l’application pratique. Exemples d'application : 1° aux cas de 
tubistes dont le corps a été entièrement saturé sous des pressions. 
de travail de 1,76 k/em? et de 2,8 k/em?; 2° au cas de tubistes 
dont le corps n’a pas été entièrement saturé sous une pression 
de travail de 2,1 k/em*. Comparaison entre trois modes de décom- 
pression : a) décompression en une seule opération; b) décom- 
pression en deux temps; c) décompression progressive; appli- 
cation au cas de tubistes ayant été soumis 4 b à une pression de 
travail de 2,8 k/em?. E. 7650 (©). 


230-31. Dermatoses dues à l'essence de térébenthine. 
RAYMOND, Pott; Cah. Com. Prev. Bátim. Trav. Publ. (juil.- 
août 1949), n° 4, p. 41-42. — Observations faites au cours d'une 
épidémie de dermites sur des ouvriers peintres. Description 
de ces dermites. Statistiques concernant cette épidémiologie, 
étude étiologique. Processus des tests de cuti-réactions effectués, 
Caractéristiques de l’essence de térébenthine suédoise mise en 
cause, nature de la réaction produite par ce solvant. Conclusion 
à tirer de ces observations. E. 7650 (6). 


231-31. Contribution à l'étude des conditions de travail 
dans l'air comprimé. FROMENT (G.), RAYMOND; Ann. Inst. 
Tech. Bâtim. Trav. Publ. (Questions genérales, n° 7) (sep. 1949), 
n° 87, 19 p., 11 fig. (Exposé du 17 mai 1949). La première partie 
rappelle d’abord les caractéristiques essentielles du matériel 
ou des engins à air comprimé, puis examine les accidents tech- 
niques avec les divers matériels, La deuxième partie qui est 
médico-physiologique étudie les accidents dont sont victimes 
les tubistes et les scaphandriers et en déduit les mesures de 
prévention, E. 7643 (6). | 
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ÉLÉMENTS D'OUVRAGES 


ÉLÉMENTS PORTEURS 


fica 


_ 234-31. Fondations pour poteaux devant résister à des 
moments de renversement (Pole foundations to resist tilting 
moments). ANDERSON (W. C.); Elecir. Light Power, U. S. A. 
(oct. 1948), vol. 26, p. 96-98, 100, 102, 10 fig. — Les essais con- 


u projet économique des fondations pour poteaux. Les projets 
n faveur concernent des fondations élancées et profondes, dont 
‘on accroît la largeur perpendiculairement à la direction de la 
force. Formes spéciales. Sols non homogènes. Solution pour 
deu types de sols. E. 7583. R. S. 10-46541 (xk). 

- 235-31. Lignes de transport pour l'énergie électrique de 

= Yusine de Génissiat (France). Ossalure Méiall., Belg. 
(oct. 1949), n° 10, p. 463-466, 6 fig. — Liaisons établies entre 
les transformateurs des groupes de la centrale de Génissiat et 
Je poste d'interconnexion construit sur la rive droite du Rhône. 
| Caractéristiques des portiques de départ et des pylônes destinés 
aux six lignes des liaisons aériennes. E. 7765 (9). 
_ 236-31. Calcul des murs en briques de bâtiments du 
| point de vue de la résistance à la pression des vents (Berech- 
nung der Gebáudewánde aus Ziegelmauerwerk gegen Wind- 
_druck). Nerticu (W.); Bauplan. Baulech., All. (sep. 1948), 
“vol. 2, p. 271-272, 11 fig. — Calcul des hauteurs maxima des 
… murs en briques en fonction de leur épaisseur. Calcul de murs 
avec ouvertures pour fenêtres. E. 7729. R. S. 10-48535 (xk). 


leure qualité (Concrete masonry for better buildings). Indian 
“Concr. J. (juil. 1949), vol. 23, n° 7, p. 163-174, 24 fig. — Rappel 
“dé la définition de la maçonnerie de béton et étude de la cons- 
truction des murs et de la décoration intérieure des murs en 
maçonnerie de béton. Spécifications des semelles et des murs. 
_ Economie réalisée par l’emploi de ce type de construction. 
UE. 7533 (0). 

u 2335-31. Perméabilité à l’eau des murs de façade en 
briques de construction (Water permeability of structural 
clay tile facing.walls). Wıse (J. A.); Bull. Univ. Minnesola, 
U.S. A. (août 1948), vol. 51, 32 p., 26 fig., réf. bibl. — Dans 
des conditions artificielles de pluie et de vent, on mesure la per- 
méabilité à l’eau de panneaux de murs, montés en briques creuses 
de divers modèles avec des mortiers variés additionnés ou non 
de produits hydrofuges : l’eau s'infiltre surtout entre brique et 
ciment. Les produits hydrofuges n’ont aucune influence. L’addi- 
tion d’une substance fluorescente à l’eau permet de suivre, 
en lumière ultra-violette, la marche de Vinfiltration. E.. 7729. 
OR. S. 10-55848 (xk). 


- Horizontaux. E 


5 239-31. L'utilisation de poutres continues (Die Verwen- 
 dung durchlaufender Trager). MÜLLENHOFF (A.); Bautechnik., 
AN. (juil. 1948), vol. 25, p. 159-161, 1 fig. — Historique de 
… l'utilisation de poutres continues. Quelques considérations sur 
ce type de poutre, méthodes de calcul. E. 7729. RS. 10-55859 (xk). 
_ 240-31, Etude de la limite de fatigue des poutres en 
treillis, soudées et rivées. CERARDINI (0); Zo. Schweisstech.. 

_ Suisse (nov. 1948), vol. 38, p. 228-232, fig. — Essais de flambage 
et d'endurance. Calculs des coefficients de sécurité. Prescriptions 


_ DOCUMENTATION TECHNIQUE, No 51 


firment la justesse des récents développements théoriques relatifs 2 


“ 237-31. Mazonnerie de béton pour constructions de meil- : 


rn 


233-31. Prévention des accidents dans les ‘teaver 
fouilles (Suite du n° 39, 1949, à suivre) (Verhütung von Untalled 
bei der Anlage von Gräben). SrAHEL; Hoch Tiefbau, Suisse 


(1949), n° 41, p. 338-340 (Trad. en francais : 2 3 fig. — 
On donne quelques exemples d'accidents de foullies et ae 
causes : dans les fouilles longeant un terrain en pente, dans le 


creusage des fouilles à la pelle. mécanique. E. 7894 (9). 


ae LES OUVRAGES 


pour l'exécution des poutres en treillis soudées. E. 7583. R. S. 10- 
44366 (%). j + 

241-31. Dalles prismatiques en béton armé (lachwerks- 
formen). OurıG (R.); Bautechnik., All. (juil. 1948), vol. 25, 
p. 145-149, 10 fig. — Constructions en dalles (réservoirs, silos, 
toitures) du point de vue de la simplification des coffrages et 
de l’économie de bois qui en résulte. E. 7729. R. S. 10-54518 (>). 

242-31. Finition des planchers monolithiques et des 
planchers avec joints (Monolithic and bonded floor finishes). 
Krock (M. B.); J. A. C. I, U.S. A. (juin 1949),. vol. 20; 1% 10) 
p. 725-730, 4 fig. — IM est possible d’obtenir un plancher capable 
de supporter des conditions d’usure très sévères, en utilisant 
un mélange renforcé composé de matériaux sains et convenable- 
ment dosés et compacté mécaniquement. Avantages des agrégats 
durs pour l’accroissement de la résistance à l’usure. E. 7015 (9). 

243-31. Etude du flambage sur une piéce droite chargée 
‚en bout (Estudio de pandeo en la pieza recta cargada de punta). 
Benito (C.); Rev. Obras. Publ., Esp. (jan. 1949), vol. 97, p. 17-23, 
5 fig. — Étude mathématique des conditions d'équilibre d'une 
pièce chargée en bout, en tenant compte du raccourcissement 
sous l'influence de la pression. Détermination de la charge cri- 
tique de flambage. État d'équilibre avec charges supérieures à 
la charge critique (charge bien axée, et flèche relativement 
faible par rapport à la longueur). E. 7729. RS. 10-48545 (x). 


Inclinés. 


244-31. Lignes d'influence pour fermes articulées à liai- 
son surabondante (Influence lines for pin-jointed redundant 
trusses). Beauroy (L. A.); Engineering, G.-B. (15 juil. 1949), 
vol. 168, n° 4355, p. 49-50, 5 fig. — Les lignes d'influence dans 
les éléments des fermes articulées à liaison surabondante à 
assemblage par goujons peuvent être déterminées en partant du 
principe de MÜLLER-BRESLAU en considérant l'élément comme 
coupé et ayant les extrémités coupées séparées, en direction de 
la longueur de l'élément. E.*7095 (©). 

245-3], Constructions édifiées à Filton pour la British 
Overseas Airways Corporation (Buildings at Filton for the 
British Overseas Airways Corporation). Concr. Constr. Engny., 
G.-B. (juil. 1949), vol. 44, n° 7, p. 209-215, 11 fig. — L'atelier, 
d’une longueur de 45,75 m sur une largeur de 34,16 m, est recou- 
vert d’une toiture à voûte mince prismatique avec éclairage natu- 
rel au sommet du prisme. Détails de construction. Le bâtiment 
est en béton préfabriqué. Caractéristiques des poutres et piliers, 
escaliers, etc. E. 7021 (©). 

246-31. Collection de fermes en béton armé (Coleccion 
de cerchas de hormigon armado). EYMAR (J. M.). Ed. : Inst. 
Tec. Constr. Cemento, Madrid, Esp. (1949), 1 broch., 20 p., 
28 fig., 21 pl. h. t. (résumés : francais 2 p., anglais 2 p., h. t.). 
= présentation de 10 fermes de 8 à 26 m avec plans détaillés; 
on en indique les bases de calcul et les formules employées avec 
deux applications à une portée de 8 m et à 1 portée de 26 m. 


E. 7656 (9). 
ÉLÉMENTS PORTEURS 


Cloisons et remplissages. Panneaux. 


247-31.-L'insonorisation des cloisons (The sound insula- 
tion of partitions). ASTON (G. H.); H. M. S. 0., G.-B: (1948) 
(24,5% 15 om), 24 p., fig. — Rappel des principes de mesures 


— 19 — 


ion des principaux matériaux utilisés, pour diverses BF. 
E Ñ S. 10-49445 (x). y À ; 


18-31. Exposé des problèmes posés par l’amönagement 
ouvertures extérieures dans les batiments (Planteamiento 
e los problemas que se presentan al disenar huecos exteriores 
leon, Lucınt (F.); Inst. Tec. Constr. Cemento (Consejo: 
Investig. Cientif.), Madrid, Esp., n° 78, 22 p., 20 fig. (résumé 
ancais, p. 25). — Conférence du 29 avr. 1949 en deux parties : 
première porte sur le classement méthodique des éléments 
_ jugement nécessaires A un projet de fenêtres : étude de la 
, des proportions, de l'emplacement, de l'éclairage obtenu, 
pertes calorifiques (abaques), du prix de revient. En deuxième 
tie, exposé des recherches pour améliorer les procédés de 
struction des fenêtres, les normaliser. Description de dispo- 
s nouvelles. Bibliographie. E. 7655 (©). 
49-31. Cadres et revêtements pour portes en bois (Wood 
or frames and linings), B. S. I. (1949), n° 1567, 28 p., 26 fig. 
Conditions requises pour le bois employé. Types de portes. 
onstruction des cadres de portes extérieures et intérieures. 
'olérances admises pour les dimensions. Produits adhésifs. 
e d'assemblage. Peinture et vernis. E. 7529 (©). > 


) 


es 


TALLATIONS MECANIQUES FIXEES AUX OU VRAGES 


Ascenseurs et monte-charges. 


le. x A 

-250-31. De l'étude des plates-formes de grands monte- 
~ charges (On the design of large elevator platforms). Hy- 
MANS (F.), LARCHMONT; J. Appl. Mech., U. S. A. (mars 1949), 
vol. 16, n° 1, p. 9-18, 10 fig. — Les plates-formes des grands 
_ monte-charges constituent des systèmes complexes à petit 
nombre de châssis principaux couplés par une grande quantité 
de longerons. Moyen de déterminer avec une précision suffi- 
_ sante la répartition de la charge dans chacun des éléments. 
E. 7410 (©). 


Br OUVRAGES LIES DIRECTEMENT 
A LA VIE DE L'HOMME 


HABITATIONS 


251-31. Mise en place par vérins d'un étage d'un nouveau 
bâtiment (New building floor lowered to place by jacking). 
Constr. Methods, U. S. A. (juin 1949), vol. 31, n° 6, p. 36-39, 
7 fig. — Dispositions adoptées pour la construction d'un báti- 
ment neuf autour d’un ancien sans détériorer le matériel télé- 
phonique existant; protection en .contreplaqué, support de la 

toiture, abattage des murs, érection de la charpente métallique 
et montage de la toiture du nouveau bâtiment; construction 

1 - du deuxième. étage sur piliers provisoires, enlèvement de l'an- 
y cienne toiture, mise en place de l'étage, travaux de finition et 

De: enlèvement des dispositifs provisoires, E. 7413 (9). 

> 

b 


Conditions générales et dépendances. 


252-31. L’équipement au gaz des cantines d’entreprises. 
MARCHAND; Fr. énergét., Fr. (mars-avr. 1949), t. 8, n° 3-4, 
p. 90-101, 8 fig. — Indications sur l'installation des cantines 
d’entreprises. Divers services de la cantine et disposition des 
locaux. Cuisine proprement dite et matériel de cuisson fonction- 
nant au gaz. Ventilation et chauffage des cuisines, évacuation 
des produits de la combustion, Alimentation en eau chaude. 
En conclusion, indications sur les consommations moyennes de 
gaz par rationnaire. E. 7670 (9). 


Habitations individuelles. 


253-31, Une maison expérimentale en papier (An experi- 
mental paper house), VAN DEN AKKER (J, A.), Winx (VARAS 


Paper Industr. Paper World, Canada (mai 1948), vol. 30, p. 231- * 


238, fig. — Essais préalables des matériaux (cartons kraft et 
sulfurisé). Structure des panneaux; plan de la maison; assem- 
blage métallique des panneaux, leur fabrication au laboratoire. 
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‘vol. 24, n° 9, p. 197-199, 7 fig. — Ces maisons, cons 


d'immeubles (Exempel paa rationalisering av byggnadsar- 


255-31. Ferme-type en pays de montagne (Ein Bauern! 
typ in den Bergen). GIMBEL Es ; Neue Stadt, All. (juil. 1 
p. 173-179, nombr. fig. — Schéma d’un type de ferme tyrolienn 
dont le bâtiment central est l’étable, autour de laquelle se group 
la maison d’habitation et les divers bâtiments d'exploitation. — 
E. 7130 (9). $ : GES 
256-31. Maisons en béton en Belgique (Concrete houses 
in Belgium). Concr. Build. Concr. Prod., Londres es 1949), 
ruites pour 
le logement des mineurs, sont de deux types : maisons en béton. 
armé et maisons à poteaux et panneaux. Caractéristiques de 
chacun de ces types de construction. E. 7525 (O). 


Habitations collectives. * _ 


257-31. Exemple de rationalisation dans la construction 


betet). KaaBy (R.); Tek. T., Suède (29 jan. 1949), vol. 79, p. 66-70. 
— Immeuble en béton, de 7 000 m? de façade, et 30 000 m* 
de volume, construit avec 90 hommes au maximum; moyens 
mécaniques; organisation du travail. E. 7583. R.S. 10-46548 (x). 


AUTRES OUVRAGES DESTINÉS A L'INDIVIDU 


Santé et activité sociale. 


258-31. Sur le traitement des eaux usées des hôpitaux - 
(Ueber die Behandlung von Krankenhausabwässern). JAE- 
GERS (K.); Gesundheitsingenieur, All. (juil. 1949), n° 13-14, 
p. 216-221, 11 fig., 14 réf. bibl. — Importance de cette question, 
souvent sous-estimée au cours de la guerre, surtout dans les 
hôpitaux situés loin des agglomérations. Insuffisance des procédés 
ordinaires de clarification des eaux, en raison de la résistance des 
germes qu’elles contiennent. Exemples d’analyses et de trans- 
formation d'installations existantes en vue de permettre un 
traitement chimique. E. 7278 (©). 


Cultes et monuments. . 


259-31. Le temple des Valangines á Neuchátel. Bull. Tech. 
Suisse Romande, Suisse (8 oct. 1949), n° 21, p. 271-274, 9 fig. — 
Description des travaux de construction d'un temple. Plancher 
sur sous-sol du système CHrIstIN. Charpente en bois; murs en « 
double galandage. Tour en briques de ciment. Chauffage par air 
pulse. Éclairage par tubes luminescents. E. 7893 (©). 


Savoir. 


260-31. L'essai des matériaux au service des chantiers 
de France et d’Outre-Mer. Rev. Mat. Constr., édit. C (sep. 1949), 
n° 408, p. 316-320, — Exposé des réalisations des laboratoires 
du Bâtiment et des Travaux Publics de Paris, du Ministère de 
la Reconstruction et de l'Urbanisme, des directions des Travaux 
Publics des Gouvernements d'Algérie, du Maroc, d'A. O, F,, 
ainsi que du Haut-Commissariat en Indochine. Exposé du pro- 
gramme des travaux de laboratoire pour l'essai des matériaux 
de construction. Création des laboratoires de groupe et de chan- 
tier. Constitution et fonctionnement. Coordination du travail des 
laboratoires en France. Laboratoires d'OutreMer. E. 7651 (9). 

261-31, Un laboratoire d'essais et de recherches sur les 
chaudières de chauffage. Burnay (G.); Rev. Univers Min. 
Métallurg. Trav, Publ., Belg. (juil. 1949), t. 5, n° 7, p. 221-231, 
9 fig. — Après avoir rappelé l'importance du problème que 
pose l’économie du combustible national dans le chauffage - 
central des locaux, la Direction du Laboratoire de Thermodyna- 
mique de l'Université de Liege a détidé de s’adjoindre un Labo- . 
ratoire d'essais pour les chaudières de chauffage. L'article est — 
consacré au schéma de ce Laboratoire, à ses caractéristiques et 
à ses limites d'utilisation, Discussion des méthodes d'essais 
pratiquées habituellement, causes essentielles des erreurs e 5 
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Lion des procédés de réglage et aperçus de qu 
quables, E. 7580 (0% a CNE a ner 
de démonstration de la Bridge 
es, S. W. 1 (Demonstration office at Ebur 
S. W. 1). M. O. W., G.-B. (avr. 1949), 
- Ce bureau de démonstration est destiné à mettre 
es méthodes de travail du Ministry of Works, et à 
ter les observations et les critiques des visiteurs. Descrip- 
n des bâtiments. Organisation. Aménagement. Ameublement. 
irage, etc... Développement futur. E. 7047 (9). 


3-31. Piscine à dalles préfabriquées (Natatorio de placas 
abricadas). Cemento Portland, Argent. ear 1948), Le 17 
19-21, 12 fig. — Description d’une piseine construite sur fon- 
tion en sol-ciment, de 10 cm, avec fond en ciment armé (3 cm). 
Jes dalles armées (1,50 x 1, 10 x 3) reposent sur des plaques éga- 
lement armées de 40 cm de large sur 1,50 m de long, formant les 
parois du bassin, E. 5690 (6). 


es OUVRAGES D’UTILITE PUBLIQUE 


= 


limeniation en eau. 


264-31. L'influence de l’eau de rivière polluée sur les 
“nappes voisines sous-jacentes (Einwirkung von verschmutz- 
tem Flusswasser auf das Grundwasser der Umgebung). Gor- 
BACH (G.), StTuNDL (K.); Œsterr. Bauz., Autr. (oct. 1948), vol. 3, 
p. 156-161, fig. — Aperçus généraux sur la pollution des diverses , 
“eaux. Pouvoir filtrant du sol. Possibilité d'utiliser l’eau de rivière 
polluée (ex. de la ville de Graz), même en aval d'une grande 
ville, pour l'alimentation en eau potable, par captation latérale 
aux rives. De telles installations doivent être précédées d'essais 
approfondis effectués sur place. E. 7611. RS. 10-22293 (%). 
265-31. Etablissement et instruction des avant-projets 
d'alimentation en eau potable. Minist Agric. (Annales, Docu- 
ments législatifs) (1949), no 78, p. 294-306. Circulaire du 
2 déc. 1948. — Composition et instruction des dossiers : étude 
préliminaire communale ou intercommunale (pour amélioration 
“ou extension), avant-projet communal ou intercommunal (avec 
note sommaire préalable pour réseau inexistant ou défectueux), 
| étude régionale (pour communes comprises dans un groupement 
(urbanisme ou réseau intéressant une région), note descrip- 
five (pour aménagement du réseau d'une commune convenable- 
ment équipée). Présentation du dossier : teintes et signes conven- 
__ tionnels à utiliser. E. 7609 (6). 
-:266-31. L'évolution dans la construction des conduites 
 forcées. Houille blanche (mai-juin 1949). — Dans ce numéro 
- eonsaere à la technique des conduites forcées, après un exposé 
” d'ensemble de G. FERRAND, on trouve les études suivantes : 
= H. BEAUMEL Conduites forcées aériennes ou enterrées. — 
Gh. Bouvet : Le gel dans les conduites forcées. — R. Bou- 
~ cnaver : La protection contre la corrosion des conduites forcées. 
“— Hf, Rey : La soudure à l'arc électrique des conduites forcées. 
+ __N. Dewutr : Déformation d'une conduite forcée souterraine 
sous l'action du flambage. — Tris : Blindage de la galerie de 
vidange du barrage de Rossens (Suisse). — Ch. DuBin : Etude 
du diamètre économique des conduites. — F, HAUSER : Re- 
marques sur le calcul économique d'un systéme d'amenée d'eau 
“d'une conduite forcée ou d'un canal de fuite. — R. BOLANT : 
- Recherches des débits admissibles dans les canalisations par le 
> calcul des probabilités. E. 7629, p. 354 (4). 
“ _267-31. Appareil pour déterminer l'élasticité des roches 
ae et pour mesurer les déformations des tunnels sous pres- 
sion (Aparato para determinar la elasticidad de la roca, y para 
medir las deformaciones de los tuneles a presion). Ingenieria, 
Argent. (mars-avr. 1949), n° 890, p. 79-85, 13 fig. — Description 
du dispositif Suzzer frères : les variations de diamètre de la 
galerie, sous l'influence des pressions, sont transmises à une 
"membrane élastique, pouvant se déplacer dans une chambre 
_ remplie de liquide, et les déplacements sont déduits des indica- 
{ions d'un manostat en contact avec le liquide de la chambre. 
” Indications sur le mode de montage du dispositif, son étalonnage, 
et son application à l'étude du tunnel des Rossens alimentant 
la centrale de Hauterive. E. 7144 (9). 
> 268-31. La ville de Manhattan au Kansas augmente la 
+ 
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= capacité de ses réservoirs d’eau- (Manhattan, Kans., adds 
; Amer. City 
eservoir 


= water-storage capacity). VAN BLARCUM (E, H.); ; 
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en acier soudé à un diamètre de 18,91 m et une hauteur. de 


17,23 m, La partie supérieure est une toiture en forme d’ellip- 
soide. Six nervures en acier soudé ornent Pextérieur de ce Töser- - 


. voir qui repose sur une couche de roches concassées et une couche 


de sable saturé d’asphalte, E. 7522 (9). 

269-31. Ecoulemont de l'eau dans les conduites circu- 
laires, en règime uniforme. Ecoulement libre, en tenant 
compte de la hauteur de l’eau dans la conduite (4 suivre). : 


¿Massik (J,); Ing. Constr. (juil.-aoüt 1949), n° 266, t. 32, p. 440 


4410, 4 fig. — Établissement de deux nomogrammes superpo- 
sables à deux échelles fonctionnelles parallèles et à une troisième 
échelle oblique dans un cas et courbe dans l’autre cas, tirés de 
la formule de Bazin. Établissement d'un abaque à quatre échelles 
logarithmiques parallèles tiré des différentes formules de GAN- 
GUILLET et KUTTER, de MANNING ou de Bazin et se dédoublant 
en un nomogramme à deux échelles logarithmiques et une échelle 
fonctionnelle et en un nomogramme à quatre échelles logarith- 
miques et une charnière. Application de ces nomogrammes à 
la résolution des problèmes relatifs à l’écoulement libre dans les 
conduites circulaires. E. 7119 (9). ? 

270-31. Reparation d’une prise d’eau en 10 mn (Ten- 
minute hydrant repair). Amer City (août 1949), vol. 64, n° 8, 
p. 100-101, 9 fig. — Une prise d’eau volontairement brisée a 
été réparée en 10 mn à l’aide d'outils simples et peu nombreux, 
Description des dégâts et de la-réparation. Cette démonstration 
a été faite devant les membres de la « American Water Works 
Association ». E. 7522 (0). 


Hygiène publique. 


271-31. Les matériaux pour la construction des instal- 
lations de traitement des eaux d'égouts (The materials of 
sewage works construction). HEck (J, O.); Sewage Works Engng, 
U.S. A. (nov. 1948), vol. 19, p. 582-583. — Données moyennes 
tirées de la construction de 5 grosses et de 5 petites installations. 
E. 7611, RS, 10-26332 (x). 


Génie rural. 

272-31. Construction de la galerie d'amenée des eaux de 
l'Oum-er-Rebia dans la plaine des Abda-Doukkala. 
BauziL (V.); Travaux, Fr. (oct. 1949), n° 180, p. 581-589, 20 fig. 
— Description sommaire du périmètre irrigable des Abda-Douk- 
kala d’un million d'hectares; quantités d’eau nécessaires. Néces- 
sité de la construction d'une galerie d'amenée des eaux du bar- 
rage d’Im’Fout; caractéristiques de la galerie de 5,30 m de dia- 
mètre revétue en béton armé; mode d'exécution des travaux. 
E. 7709 (©). 

273-31. Le lac artificiel de Gela (Il lago artificiale di Gela). 
VeceLLIO (P.); Energ. Eletir., Ital. (juil. 1949), vol. 26, n° 7, 
p. 416-427, 24 fig. — Ce lac est formé par un barrage construit 


* à Gela (Sicile) sur le fleuve Disueri pour accumuler l'eau des- 


tinée à l'irrigation de la plaine de Gela, la plus vaste de la Sicile 
après celle de Catane. Réserve d’eau : 14 millions de m?. Situation 
hydrologique du bassin; plans du barrage. E. 7279 (©). 
274-31. La technique du ciment dans les ouvrages d'irri- 
gation au Mexique (ü suivre) (Tecnologia del cemento en las 
obras mexicanäs de riego). BARONA DE LA O. (F.); Cemento 
Hormigon, Esp. (juil. 1949), vol. LO ALO 184, p. 182-188, 3 fig. 
— Importance actuelle et future du ciment dans les ouvrages 
d'irrigation au Mexique; buts de l'amélioration du ciment : 
augmenter la durabilité, la résistance mécanique, et obtenir 
une plasticité convenable; aperçu des qualités du ciment mis 
en œuvre pour la construction de certains barrages, E. 7276 (9). 


OUVRAGES INTÉRESSANT L'ACTIVITÉ 
DE L'HOMME 


OUVRAGES INDUSTRIELS ET COMMERCIAUX . 


Production. 


275-31, Panneaux de béton de grandes dimensions pour 
bâtimerts industriels (Large concrete panels for industrial 
buildings). LENHART (W. B.); Rock. Prod., U. S. A. (juin 1948), 
vol. 51, p. 182-183, fig. — Fabrication de dalles armées de 
95 x 45 cm sur 5 cm d'épaisseur, pour maisons préfabriquées. 


20% 


les de toitures en agrégat léger de 7,5 cm d'épaisseur et de 
12,5 em. La toiture est recouverte d'une membrane 
d'amiante bitumée. E. 7583. RS. 10-46564 (x). 

_276-31. La nouvelle usine Izal 3 | 
eer, G.-B. (22 juil. 1949), vol. 188, n° 4878, p. 94-96, 5 fig. 
nstruction en béton armé. Superficie 65,5 X 18,3 m. Huit 
s intérieurs seulement traversent le rez-de-chaussée, destiné 
\ des bacs d'emmagasinage et supportent l'étage principal. 
Un quai de chargement longe le bâtiment. Éclairage par tubes: 
orescents à haute tension. Chauffage par eau chaude sous haute 
ression. E. 7150 (9). j 
277-31. Nouvelles tendances dans la construction des 
ines textiles du Sud des Etats-Unis (New trends develop 
Southern textile mill design). Engng News-Rec., U. S. A. 
15 mai 1947), p. 83-87, 8 fig. h. t. — Facteurs déterminant le 
… choix de l'emplacement. Généralisation des bâtiments à simple 

rez-de-chaussée. Aménagements en vue du bien-être du person- 
nel. Généralisation du conditionnement de l'air notamment pour 
… répondre aux exigences des divers traitements : appareils utilisés. 
 Controverse sur l’opportunité des fenêtres : utilisation de blocs 

_ de verre. Choix de l'éclairage artificiel. Matériaux adoptés pour 
- les murs, les toits et les parquets, en particulier pour les locaux 

. humides. E. 7555. Traduction I. T. 218; 8 p., 8 fig. h. t. (0). 


278-31. Agrandissements des ateliers de la British 
- Thomson-Houston C° à Rugby (Extensions to the B. T. H. 
Works, Rugby). Engineer, G.-B. (22 juil. 1949), vol. 188, n° 4878, 
_ p. 91-93, 6 fig. — Nouvel atelier en voie d'achèvement destiné 
à la fabrication et aux essais du gros matériel électrique et hydro- 
électrique. Longueur du bâtiment : 152,4 m; superficie environ 
_ 11300 m?. Une travée centrale de 27,43 m de large et 18,9 m 
de hauteur est flanquée de deux galeries latérales l’une de 12,19 m, 
-. l’autre de 9,14 m de large. Les pylônes sont écartés de 7,62 m 
suivant la longueur; leurs fondations de béton armé descendent 
à 8,53 m. Détails de construction d’une fosse-à essais en béton 

' armé, considérablement renforcée, pour le matériel lourd et d'un 
- dispositif spécial de boulons de fondation pour faciliter l’aligne- 
= ment. E. 7150 (9). 


is Stockage et vente. 
: at _ 279-31. Silos souterrains avec revêtement en sol-ciment 
- (Silos subterraneos revestidos con suelo-cemento): Cemento 


_  Poriland, Argent. (nov. 1948), n° 17, p. 11-14, 9 fig. — La fer- 
… _ meture hermétique de ces silos paralyse l’activité vitale des 
E grains ainsi que des parasites-par élimination complète de l’oxy- 

gène non combiné. Dimensions des silos : longueur : 34 m, largeur : 

8 m, profondeur : 3,40 m. Le sol entrant dans le mélange sol- 
ae ciment doit contenir 35 % au moins de sable; granulométrie : 
: 0,05 à 2 mm; teneur en ciment : 10 %. E. 5690 (6). 


280-31. Perméabilité des ciments armés au contact des 
carburants légers et méthode de protection (Permeabilita 
dei calces truzzi in contatto dei carburanti leggeri e metodi di 
protezione). Mowri (E.); Riv. Ital. Petrol., Ital. (jan. 1948), 
vol. 16, p. 18-19, — Emploi de revétements métalliques, en 
caoutchouc ou en matiéres plastiques. Produits à employer sui- 
vant le type de carburants. E. 7583. RS. 10-45005 (x). 


281-31. Le problème du stockage des carburants en sou- 
terrain. FEGER; Rev. Génie milit. (juil.-août 1949), t. 82, p. 363- 
390, 8 fig. — Types de réservoirs utilisables en souterrain : réser- 
voirs métalliques (citerne-chenille, citerne rotative, citerne- 
flotteur, citerne-cloche) leur fonctionnement; réservoirs en béton 
armé (paroi hydraulique), description, fonctionnement, avan- 
tages; réservoirs en béton avec chemise en tôle d'acier (réser- 
voirs de la Marine Nationale, réservoirs de Pearl-Harbour), 
construction, équipement. Choix des types à adopter dans les 
souterrains naturels, dans les mines et carrières;- dans les sou- 
terrains creusés spécialement à cet usage. Conclusion. E. 7566 (9). 


282-31. La cave-coopérative de Landournerie-Maransin 
(Gironde). Mer (R.); Travauz, Fr. (oct. 1949), n° 180, p. 603- 
607, 10 fig. — Description de l’agrandissement d'une cave-coopé- 
rative pour loger 89 000 hl. Construction de cuves cylindriques 
en. béton armé enduites en mortier de ciment dosé à 800 kg 
fluosilicaté. E. 7709 (9). . 

283-31. Réservoirs métalliques à hydrocarbures. Ossa- 
ture Métall., Belg. (oct. 1949), n° 10, p. 442-444, 3 fig. — Réser- 
voir métallique système Caquot. Description de cette construc- 
Lion. Ses caractéristiques liées A des raisons d'économie et de. 
sécurité. Avantages de conception : économie et stabilité. Avan- 
tages d'exploitation résultant de la structure de l'ouvrage et du 
fonctionnement à haute pression. E. 7765 (>) 


The new Izal factory). : 
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dispositifs de vitrage, 

gouttiéres et tuyaux de descente. 

ces charpentes métalliques. E. 7511. 
~ 26 p. (>). Mei 

Retenue d’eau et production d’énergie. 


Hydraulique. 


Barrages et digues. . : wi ; ia 


285-31. La construction du plus grand barrage britan- | 
nique (Building Britain’s largest dam). Scort (P. A.); Ezxcav. 
Engr., U. S. A, (nov. 1948), vol. 42, p. 34-38, 60, 62-64, fig. — 
Barrage de Claerwen (Pays de Galles). Caractéristiques orogra- 
phiques de la région. Schéma d’ensemble montrant la place et 
le rôle d'un barrage submergé a l’intérieur du réservoir prin- 
cipal. Profil du barrage principal. Méthodes d'excavation et de 
transport des matériaux. E. 7583. RS. 10-46447 (x). 4 

286-31. Recherches sur le profil triangulaire des barrages- 
poids (Uvahy o trojuhelnikovém profilu tiznych hrazi). JEz- 
pik (Th). — Ceské Vysoké Uceni Techn. Prage, Tchécosl. (1948), 

. n° 1, 22 p., 1 fig., 10 réf. bibl. (résumés anglais, p. 23, francais, 
p. 24). — Détermination du coefficient d'élancement des barrages- 
poids à section triangulaire au moyen d'équations permettant le 
calcul direct des tensions les plus importantes d’une section quel-. 
conque avec une précision suffisante dans la pratique. Étude de 
l'influence sur le coefficient d'élancement, des facteurs définis- 
sant les dimensions et la charge du barrage. Les solutions pro- 
posées ont en vue l'économie, particulièrement en ce qui concerne 
l'influence de la pente de la paroi aval sur le volume de la macon- 
nerie. Exemple d'application des formules. E. 5180 (9). _ 

287-31. Le chantier du barrage de la Vanelle sur l'Isère. 
Poirier; Houille Blanche (juil.-août 1949), n° 4, p. 439-456, 
19 fig. — Après description des conditions locales et définition 
des ouvrages, sont cités les divers programmes envisagés pour 
les travaux, puis les aménagements du programme en vue de 
réduire les délais. En conclusion sont donnés quelques aspects. 
de l’avancement du chantier. E. 7626 (9). 

288-31. L'aménagement du bassin de la Seine en amont 
de Paris. Le barrage-réservoir de Pannesière-Chaumard 
(Nièvre). Cug (F.); Tech. Mod. Constr. (août 1949), t. 4, n° 8, 
p. 223-234, 13 fig. — Projet d'aménagement du bassin de la Seine . 
en amont de Paris pour lutter contre les débordements du fleuve 
et renforcer ses débits d'étiage. Facteurs déterminants de l’im- 
plantation des barrages-réservoirs, Aménagement du point de 
vue des crues (Yorme) et du point de vue renforcement d'étiage 
(Marne). Pannesière-Chaumard : réservoir de crue, barrage à 
contreforts et voûtes multiples. Moyens d'exécution : pompes a 
béton, banchages métalliques, cintres sur chariots roulants, arcs 
préfabriqués. Observations sur les procédés utilisés. E. 7494 (©). 

289-31. Surélévation du barrage de Lages, Rio de Janeiro 
(à suivre) (Heightening the Lages dam, Rio de Janeiro). Engi- 
neering, G.-B. (1er juil. 1949), vol. 168, n° 4353, p. 1-4, 12, 16 fig. 
— La hauteur initiale du barrage (32 m) a été augmentée de - 
28 m par une construction additionnelle en béton, constituée 
par une paroi qui prolonge en hauteur la forme circulaire de l’an- 
cien barrage et s'appuie sur de nombreux contreforts, qui, pour 
éviter le décollement par dilatation ou autre cause, laissent entre 
leur face amont et la paroi aval de l’ancien barrage deux vides 
s'étendant sur toute la hauteur de celui-ci La surélévation 
s’est faite en plusieurs fois et il reste encore quelques mètres à 

. construire. E. 6939 (6). 

290-31, Construction du barrage de Castelo-do-Bode 
(Portugal). I (Construction of the Castelo-do-Bode dam, Portu- 
gal). Engineer, G.-B: (29 juil. 1949), vol. 188, n° 4879, p. 112-115, 
7 fig. — Barrage en arc, haut. max. : 114,91 m; rayon : 150 m. 
Bassin d'alimentation de 3 950 km?; début moyen : 75 m/s, 
Déversoir prévn pour 4 100-m$/s. L'usine comporte trois groupes 
du t! pe vertical : 3 turbines de 62 000 cv sous 80 m de charge, 
a 214 t/mn; 3 alternateurs de capacité continue max. de57 400 ev 
à 15 500 v. Le sable et le gravier sont extraits par des excava- - 
teurs à benne trainante à 2,5 km en aval, et amenés par camions | 


+ 


ET rat ee 
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cribleurs. Le mélange dosé est conduit par deux 
01 à deux câbles au stockage, repris par 

os e et amené par deux transporteurs à câbles au 

le mélángeage près duquel est la manutention du ciment. 
préparé est transporté par des câbles qui suivent la 
ir du barrage, E. 7177 (9). 6 5 
1. Construction du barr de Castelo-do-Bode au 

‚II. (Construction of ee 0 Bode dam, Portu- 
gineer, G.-B. (5 août 1949), vol. 188, n° 4880, p. 142-145, 
— Pour extraire du lit de la rivière les agrégats nécessaires 
béton, on a utilisé un excavateur à téléférique. Description 
l'installation de lavage et de tamisage. Transport des agrégats, 
RS et par transporteurs à courroie. E. 7281 (©). 
92-31. Construction du barrage de Castelo-do-Bode 
Portugal. III (Construction of the Castelo-do-Bode dam, 
ve Engineer, G.-B. (12 août 1949), vol. 188, n° 4881, 
162-164, 5 fig. — Installation de manutention du ciment, la 
tion principale de mélangeage, les mélangeurs de béton, le 
asport et la mise en place du béton et la station auxiliaire de 
mélangeage. E. 7282 (©). 

293-31. Le barrage de Harspraang (Harspraangets kraft- 
ksbygge). WESTERBERG (G.), WiTTROCK (P.); Tek. Tidskr., 
éde (28 mai 1949), n° 22, p. 409-418, 16 fig. — Constructions 
e l'équipement hydraulique du Luleálv, en particulier chutes 
e Porjus et de Harspraang. Description des appareils de mesure 
manents établis dans les digues et les conduites. Construction 
locaux destinés à abriter les machines. E. 6563 (©). 
| Centrales. 

# 
294-31. Influence de la liaison entre chambre d'équilibre 
canal d'amenée d'une usine hydro-électrique sur le 
égime des surpressions. Rôle de l'étranglement. Es- 
ANDE (L.); Houille Blanche (juil.-août 1949), n° 4, p. 457-478, 
4 fig, — On traite d'abord le problème préliminaire de la trans- 
ission et de la réflexion d'une onde á une bifurcation de conduite, 
uis la transmission au canal d'amenée d'une onde de surpression 
a front vertical provenant de la conduite et la transmission au 
“canal d'amenée des ondes à front très incliné provenant de la 
conduite dans le cas où la liaison a une grande longueur (pro- 
« blème de l’usine de Bréviéres). On calcule ensuite les surpressions 
“transmises au canal d'amenée par une chambre d'équilibre de 
très grande section munie d'un étranglement inférieur et enfin 
le cas où l’&tranglement est accompagné d’une conduite de liaison 
“de section limitée. Conclusions. E. 7626 (6). 
295-31. Usines d'énergie hydro-électrique dans le Centre 
“de la France. I (Hydro-electric power plants in Central France). 
Carty (C.); Engineer, G.-B. (19 août 1949), vol. 188, n° 4882, 
. 193-195, 14 fig. — L'article décrit les aménagements hydro- 
lectriques de la Truyère; barrage et centrale de Sarrans, cen- 
rale de Brommat sur la Bromme. Description des ouvrages et 
e l'équipement hydro-électrique. E. 7382 (9). | 
_ 296-31. Centraies hyáro-électriques dans le Centre de la 
France. III (Hydro-electric power plants in Central France, III). 
Carty (C.); Engineer, G.-B. (2 sep. 1949), vol. 188, n° 4884, 
pP. 246-247, 6 fig. — Description de l’équipement-hydro-électrique 
de la vallée de la Cére, dans le Cantal et de la centrale de Saint- 
_ Etienne-Cantales. Description des barrages, conduites forcées, 
centrales, etc. E. 7530 (©). - 


2 Energie thermique. 


- 297-31. Radier réalisant un déplacement du centre de 
“résistance, pour supporter une grande centrale, aux 
Indes (Displacement raft to support large power plant in India). 
“Engng. News-Rec., U. S. A. (14 avr. 1949), vol. 142, n° 15, 
p. 75-77, 4 fig. — En raison des conditions de fondation défavo- 
2 tables, on a eu recours à un radier cellulaire en beton pour sup- 
porter une grande centrale à vapeur comprenant 3 groupes de 
“50 000 et 2 groupes de 30 000 kW. Ce radier supporte non seu- 
“lément la centrale proprement dite, mais également les báti- 
‘ ments d'administration. Une maquette du.radier a servi a 
“l'étude. Essais sur la résistance du terrain argıleux. E. 6199 (©). 
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= 998-31. Le nouveau bâtiment de 1'O. E. C. E. (L'Organi- 
“sation Européenne de Coopération. Economique) à La 
i Muette. Ann. Inst. Tech. Bátim. Trav. Publ. (Tech. gén. constr., 
er -. 
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~n° 6) (sep. 1949), nó : 
er ) (sep ), 15.91, 8 p., 12 fig. 


(Visite de chantier 

We rn en a ee: du bâtiment Se 
. E, C. E. qui doit être élevé en 8 mois, bie ’en pi € 

taille, grâce à 4 2 ois, bien qu’en pierre de 


VOIES DE COMMUNICATION ET TRAVAUX A LA MER : 


Voies routières. 

299-31. Les journées régionales de Lille de 1’Association 
technique de la Route (6-9 juillet 1949). Travaux, Fr. 
(oct. 1949), n° 180, p. 608-615. — Compte rendu des Journées 
régionales de la Route et analyse des conférences prononcées sur 
les sujets suivants.: Levy (L. A.) : Le rôle, l’évolution et l'état 
actuel du pavage en pierre. — LEBRUN (S.) : La voirie urbaine. 
— Depauw : Première couche. Imprégnation au goudron. — 
GOURDIAT (J.) : L'imprégnation par les liants bitumineux. — 
LEFEBVRE (J.) : Quelques applications nouvelles du tarmaca- 
dam. — ETIENNE : Les chaussées en béton de ciment dans le 
Nord. E. 7709 (9). x 

300-31. Courbes de raccordement vertical (Vertical ease- 
ment curves). BarrD (CG. O.); J. Boston Soc. Civ. Engrs, U.S. A. 
(1948), vol. 35, n° 4, p: 401-424, fig., réf. bibl. — Principes du 
calcul de courbes; examen du problème de la distance de vue et 
des effets de l'accélération. Graphiques et tableaux facilitant 
le calcul des courbes. Exemples numériques. E. 7729. R. S. 10- 
55795 (xk). N : 

301-31. Détermination du rayon de courbure des chaus- 
sées dans la pratique (Bestimmung des Halbmessersvon 
Strassenbögen in der Praxis). ScuLums (J.); Strassen Tie;bau, 
All. (déc. 1948), vol. 2, p. 337-339, 3 fig. — La relation entre le 
rayon de courbure r, la longueur de corde s et la flèche h est 
simplifiée en r = s?/8 h. Tableaux de valeurs numériques; cons- 


truction pratique d’une échelle permettant le tracé correct. 


E. 7729. R. S. 10-55794 (x). . 

302-31. Projet en vue de l'adoption de nouveaux prin- 
cipes pour le tracé des routes (Vorscnláge fûr die Aufstellung 
neuer Trassierungsgrundsatze bei Strassen). GAUDERNAK (F.); 
Z. Œsterr. Ingr. Architekten Ver., Autr. (4 août 1949), n° 15-16, 
p. 115-118, 2 fig., 7 réf. bibl. — Présentation de courbes figurant 
les relations entre la puissance de traction, la vitesse et la pente 
de la route pour diverses catégories de véhicules, et d’un gra- 
phique relatif aux relations entre la vitesse du véhicule, le rayon 
de la courbe, l’écart de la tangente et le-dévers. Détermination 
du tracé à l’aide de ces graphiques. Largeur de voie à prévoir 
en fonction de la vitesse. Conseils au sujet des pistes pour piétons 
et cyclistes. E. 7241 (0). 

303-31. Matériel pour 1'exécution des, joints de dilatation 
dans les revêtements routiers en béton (en russe). CHAR: 
CHOUTA (N. Ya); Mech. Stroit., U. R.S. S. (1949), n°3, p. 12-13, 
2 fig. — Pour former les joints de dilatation dans le revêtement 
de béton des chaussées, une tringle (long. 3 m, section en T) 
actionnée par un élément excentrique tournant à 2 800 k/m est 
enfoncée par vibration dans la masse du béton encore plastique 
(2 à 4 h après coulée du béton). E. 6093 (9). 


Voies ferrées. 


304-31. Progrès récents relatifs aux traverses en béton 
armé ou en béton précontraint. Résultats obtenus. Ro- 
BERTSON (V. A. M.); Bull. Ass. Internation. Congr. Chem. Fer. 
(fév. 1949), vol. 26, p. 104-129, fig. — Réponses faites par les 
chemins de fer d'Amérique, de Grande-Bretagne et des Domi- 
nions à des questions posées par la Commission permanente. 
Raisons de l'emploi de traverses en béton, attaches des rails, 
supports transversaux aux aiguillages, méthodes de pose, etc. 
E. 7583. R. S. 10-46519 (x). 

305-31. Progrès récents relatifs aux traverses en béton 
armé ou en béton précontraint. Résultats obtenus. GONON; 
Bull. Ass. Internation. Congr. Chem. Fer (fév. 1949), vol. 26, 
p. 163-218, fig. — Renseignements donnés par les chemins de 
fer des pays d'Europe et de leurs colonies. Traverses de béton 
précontraint en service et en projet; boulons, tirefonds, spécifi- 
cation des matériaux, procédés de fabrication; pose et entre- 
tien. Détériorations. Frais d'entretien. E. 7583. R. S. 10-46520 (xk). 

306-31. Forages de puits et percements de tunnels pour 
le métropolitain de Boston (Sinking shafts and driving tunnels 
in Metropolitan Boston). Gow (EF: W.); Explos. Engr., U. $: A 


2 ND: 


es procédés de construction accélérée. E. 7646 (6). … 


Bunt a | TIR bi 
t. 1947), vol. 25, . 

, interrompus par la guerre, de construction de réser- 

quedues et conduites pour l’adduetion d’eau. Emploi 

posifs pour le forage des puits. Description des opéra- 

E. 7583. RS. 10-46487 (x). - 

-31, Un tunnel pour le transport de marchandises 


nverted for passenger trains). Muck Shifler, G.-B. (juil. 1949), 
ol. 7, n° 7, p. 275, 1 fig. (D’après un article dans « Ingenieria 
iaria », jan.-fév. 1949). Il s’agit d'une ligne souterraine 
nt le port au centre de la ville de Buenos-Aires (profondeur 
oyenne, 1,20 m, maximum 1,60 m). Elle passe au-dessous d'une 
_ autre ligne métropolitaine. E. 7102 (9). > 
_  308-31. Les métropolitains. IV. La construction des 
. galeries (Le metropolitaine. IV. La costruzione delle gallerie). 
E PATRASSI (A.); Sirade, Ital. (juil. 1949), n° 7, p. 173-183, 17 fig. 
- Choix du tracé des galeries souterraines; matériaux à utiliser; 
imensions des galeries; caractéristiques de quelques types de 
ileries de métropolitains (Londres, Paris, Berlin, Rome, Phi- 
Iphie, etc.) selon la constitution géologique du sol; méthodes 
2 suivies pour la construction des galeries à fouille ouverte; solu- 
>; tions apportées à divers problèmes : murs de protection; imper- 
_  méabilisation des galeries; insonorité; ventilation; pose de voies 
Trees; parcours en tranchées ouvertes. E. 7287 (9). 


_ 309-31. Essais sur modèle réduit du port de Fécamp 
(fín). LAURENT \(J.), GERLIER (P.); Rev. gen. Hydraul., Fr. 
 (sep.-oct. 1948), n° 47, p. 245-259, 32 fig. — Dans la fin de ce 
compte rendu d’essais, on donne les caractéristiques hydrau- 
_ liques, le tarage des dispositifs mécaniques, la description et les 
résultats des quatre phases d’essais et les conclusions relatives 
à l'extension prévue du port de Fécamp. E. 7889 (9). \ 


- _ 310-31. Essais sur modèle réduit d'installations por- 
-— tuaires types. LAURENT (J.), ORGERON (C.); Rev. gén. Hydraul., 
Fr. (mars-avr. 1949), n° 50, p. 59-78, 30 fig. — Compte rendu 
_ détaillé des essais sur une installation portuaire comportant un 
port et un avant-port de forme rectangulaire d'axes parallèles 
à la direction de propagation des houles incidentes. Étude de 
- l'influence des dimensions de l’avant-port sur l’amortissement 
_ de la houle. Conditions expérimentales. Programme des essais. 

? Réalisation du modèle. Appareillage et technique des mesures. 


¿A Étude de l'influence de la largeur de la passe d'entrée et de la 
- longueur de l’avant-port, de l'orientation du rivage, de celle 
ee: des jetées. Conclusions. En annexe, compte rendu sur un type 


…_ particulier de port et de disposition de jetées. E. 7890 (0). 


- Voies navigables. 


311-31. Protection de la cunette (berges et plafond) des 
- voies navigables intérieures et maritimes, ainsi que des 
canaux d'évacuation (Protection of embankments and bed 
in -inland and maritime waters, and in overflows or weirs). 
XVIIe Congrès Internation. Navigat., Lisbonne (1949), sec- 
tion 1. Navigation intérieure, Comm. n° 2, 1 vol. 80 p., fig. 
8 pl. h. t. Ass. Internation. Perman. Congrès Navigat., Bruxelles, 
Belg. — Le rapporteur général, M. A. ABECASIS MANZANARES, 
= analyse les six rapports suivants dont cinq sont reproduits in 
= extenso, le sixième étant édité à part. — MM. A. Bısus : Rapport 
<p sur la protection des berges du canal Albert. — M. BAHON : 
x Rapport sur les perrés du canal de Suez et complément sur les 
travaux exécutés pendant et après la guerre. — D. VoGEL : 
Rapport en anglais sur la protection des berges par matelas sur 
les basses eaux et perrés au-dessus. — F. Beau et F. Dumas : 
Rapport sur influence de. la forme et des dimensions de la 
cunette, celle de la vitesse et du mode de propulsion des bateaux, 
les effets de la vitesse des courants. Conséquences pour l'éta- 
blissement des projets. Systèmes divers. — J. B. Scursr : Rap- 
port traitant de la vitesse limite d’un bateau en canal étroit, 
du mouvement d’onde à l’arriere du bateau, de la vérification 
par les observations. — Le rapport de MM. M. (EsTERHAUS 
et R. MÜLLER est publié dans un fascicule séparé. E. 7367 (9). 
312-31. Dégagement du lit de la Loire maritime à la 
Télindière. GiBERT (M.); Travaux, Fr. (oct. 1949), no 180, 
p. 573-580, 30 fig. — Description des travaux de dégagement 
du lit de la Loire par construction d'un nouveau chenal et cons- 
truction d'un batardeau en remblai hydraulique autour des 
épaves en vue de leur renflouement. E. 7709 (9). 


o de A : 


p. 135-139, 153, fig. — Reprise des 


-li i | bi on dı nal de Montbéli: ; 
cté au service des trains de voyageurs (Freight tunnel lier des fuites dans un tronçon du: canal de Mont 


nocturne de flotteurs lumineux láchés dáns le courant. Exempl 


3815-31. Vitesses des courants et de la marée dans un 


"eau 
tion à un canal de navigation. LAURE: 

Fr. (mars-avr. 1949), n° 50, p. 79-86, 7: posé 
des méthodes classiques ou nouvelles à mettre ivre 
une étude de fuites. Application de ces méthodes au cas p 


Haute-Saône. E. 7890 (©). SE Ji A 

-314-31. Une nouvelle méthode de détermination de 
direction du courant dans les rivières, dans les 
et sur leurs modèles. HArRBANS LAL UPPAL; Houille inch 
(juil.-août 1949), n° 4, p. 497-509, 15 fig. — Exposé d une métho d 
de détermination de la direction du courant par. photographi 


d’applications dans des rivières de PInde. E. 7626 (©). - 


canal au niveau de la mer (Tides and current velocities in a 
sea-level canal). LAMOEN (J.); Engineering, G.-B. (29 juil. 1949), 
vol. 168, n° 4357, p. 97-99, 6 fig. — Étude mathématique théo- 
rique des vitesses des courants et des marées dans les canaux 
maritimes. E. 7198 (©). 5e te : 


Bateaux et ouvrages les intéressant directement. 


316-31. Docks de chargement pour pétrole au Venezuela, 
construits en acier soudé (Oil-loading docks in Venezuela, 
built of welded steel). KNAPPEN (Th. T.); Civ. Engng., U. S. A. 
(mars 1949), vol. 19, n° 3, p. 33-37, 9 fig..— Ces docks sont com- | 
posés de poutres en I doubles de 30,50 m de long, assemblées 
par des tôles. Les poutres ont été battues de façon à pénétreré 
d'une longueur de 9,15 m dans le sol du fond. Pour protéger 
l'ouvrage contre la corrosion, on a eu recours à des revêtements 
au bitume et en béton, ainsi qu’à la protection cathodique. 
E. 7020 (©). R i 

-317-31. Construction d'un grand appontement à Nor- 
folk (Building large tidewater pier at Norfolk). Ra.lway Age, _ 
U. S. A. (10 juin 1948), vol. 125, p. 136-139, fig. — Cet ouvrage, + 
du type couvert, de longueur 355 m et largeur 119 m, possède. 
un outillage perfectionné et peut charger et décharger simulta- 
nément 4 cargos de 10 000 t. E. 7583. RS. 10-46421 (xk). 

318-31. Restauration des cales séches á rails d'Ostende 
(Railway dry docks restored at Ostend). Mar. Engng., U. S, A. 
(juin 1948), vol. 53, p.-57. — Ces cales, en partie détruites pen- | 


dant la guerre, ont été restaurées et munies de nouvelles machines 
hydrauliques. Cales pour 500 t : longueur 40 m, largeur entre 
murs 11,50 m, hauteur d’eau ancienne 2,90 m, hauteur d’eau 
actuelle 4,50 m. Cales pour 1 000 t : longueur 50 m, largeur 


entre murs 13,50 m, hauteur d'eau ancienne 3,25 m, hauteur 


d'eau actuelle 6,03 m. E. 7611. RS. 10-26215 (x). 


319-31. Construction d'un îlot artificiel métallique pour 
la recherche de gisements pétrolifères sous-marins dans 
le golfe du Mexique. Génie Civ. (15 sep. 1949), t. 126, n° 18, 
p. 349-350, 2 fig. — Description d'un îlot artificiel à deux étages 
d'une superficie de 33,5 X 62,8 m établi sur une profondeur de. 
15 m, pouvant loger 54 hommes et le matériel nécessaire au son- 
dage sous-marin. E. 7629 (0). 

320-31. La reconstruction du phare du Touquet. Our- 
TELART (L.); Constr. Mod., Fr. (sep. 1949), n° 9, p. 326-332, 
7 fig. — Description du nouveau phare du Touquet, construit 
en briques dures sur soubassement en pierre et fondé sur du sable 
de dune dans une enceinte de palplanches. Aménagements divers : 
escaiier, ascenseur, lanterne, etc. E. 7730 (©). 
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Aérodromes. Bases d'hydravions. 


321-31. Premier Congrés International des industries 
aéronautiques (9-18 mai 1948). Classe VII. L’infrastruc- 
ture. PUJADE-RENAUD, BECKER (E.), Courty (L.); Tech. Mod. 
Constr. (août 1949), t. 4, n° 8, p. 251-254, 2 fig. — Nouveau 
hangar de Marignane á 2 cellules de 100 m de portée chacune et 
60 m de profondeur; voile mince en béton armé de 6 cm d'épais- 
seur à double courbure (flèches longitudinales 12, 10 m et trans- 
versales 2 m); talon de l'onde; retombée de voûte: mise en ten- 
sion des tirants; bielles d'articulation aux appuis; hypothèses 
de calcul; essai sur modèle réduit. Exécution de la voûte au sol, 
relevage par vérins. Entre les deux cellules espace couvert en 
voûte cylindrique avec portes roulantes. Appentis latéraux. 
Harmonie architecturale de l’ensemble. Caractéristiques actuelles 
des hangars à grande portée. Essais relatifs aux joints à roule: 
au comportement sous charge répartie et sous charges répété 


ds pd a 
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i € 5 
> la piste en précontraint d'Orly. Nouveau type de 
grande portée ant une Los eireulairerde 140 m 
ètre et comportant une tour centrale circulaire de 24 m 
. e et un voile tronconique de 5 cm d'épaisseur, 
. Hangars-ateliers. Ateliers, magasins. Gıa- 
D.); Travaux, Fr. (sep. 1949), n° 179, p. 466-474, 26 fig. 
ncipes d'utilisation des hangars-ateliers. Gammes de 
ars standard. Hangars en béton armé (cas particulier d’une 
constituée par un tube cylindrique). Hangars métalliques 
al des hangars type tonneau, hangars de grande portée, 
t nids d'avions, souplesse d'utilisation des hangars métal- 
ques). Ateliers et magasins. E. 7593 (©). 
_ 323-31. Remarques générales sur l'aménagement et le 
stionnement des bases aériennes. Cazes (P.); Travaux, 
(sep. 1949), n° 179, p. 379-382, 1 fig. — Remarques tirées 
l'expérience des dernières années sur l’aménagement et le 
tionnement des bases aériennes. Éléments de la politique 
doit inspirer l’effort français d'équipement et d'organisation 
9883 (D)? compte tenu des exigences de notre économie. 
Pas ©). E 
sE 324-31. Conception générale d'un aérodromo. Ses déga- 
gements. Son plan de masse. GuiLLoT (J.); Travaux, Fr. 
p. 1949), n° 179, p. 395-405, 24 fig. — Conception d'un aéro- 
| drome d’après l'instruction du 5 mars 1948, Plan de masse, ses 
| éléments, relation entre longueur des pistes et caractères du 
‘matériel volant. Classification des aérodromes. Dégagements. 
tudes du trafic : débit des pistes. Nombre et choix des directions 
envol. Éléments du plan de masse, fonction de la catégorie 
“de l'aérodrome : pistes, bandes (cas de deux pistes parallèles), 
“voies de circulation. Conclusions. E. 7593 (©). 
_ 325-31. Le nivellement et l'assainissement des aéro- 
dromes. Touva (H.); Travaux, Fr. (sep. 1949), n° 179, p. 406- 
410, 7 fig. — On distingue trois périodes marquées par les dates 
“suivantes : 1914, 1918, 1939. Nivellement : conditions à réaliser, 
tablissement du projet, plan coté du terrain à réaliser, cubature 
es terrasses et mouvement des terres, moyens d'exécution. 
… Assainissement : bases de l'étude; quantités d’eau à évacuer, 
disposition des ouvrages (émissaires, collecteurs, captage des 
eaux de ruissellement et d'infiltration, drains). Procédés d'exé- 
eution des ouvrages. E. 7593 (©). : 
- 326-31. Les pistes d’envol. Généralités. L'HorTET (R. de); 
“Travaux, Fr. (sep. 1949), n° 179, p. 411-416, 6 fig. — Rôle des 
… pistes d’envol; caractéristiques qui en découlent. Épaisseur et 
“contexture des pistes : pistes souples (plate-forme, fondation, 
- sous-couche de roulement, son compactage, couche d'usure, sa 
Constitution, son imperméabilisation), pistes rigides sol com- 
- pacté, couche de sable, couche de béton de ciment, constitution 
des joints de dilatation, abaque donnant l'épaisseur de la couche 
de béton en fonction du module de réaction du sol et de la résis- 
… tance à la flexion du béton). E. 7593 (0). 
"397-31. Construction d'une piste en béton d’argile avec 
revêtement en béton bitumineux sur l'aérodrome de 
- Montpellier-Fréjorgues. PARANT (J.); Travaux, Fr. (sep. 1949), 
n° 179, p. 417-431, 31 fig. — Considérations générales sur le but 
CA atteindre et les ouvrages à réaliser : solutions en presence, 
solution adoptée. Rédaction du cahier des charges (granulo- 
“ métrie pour fondation, compactage de la plate-forme, exécu- 
tion de la fondation). Organisation du chantier : matériel utilisé 
pour les terrassements, le malaxage, le compactage, les trans- 
ports. Incidents ou difficultés d'exécution, enseignements à 
en tirer. E. 7593 (©). : 
_ 328-31. La nouvelle piste d'envol et les pistes de circu- 
lation de l'aérodrome de Villacoublay. VIELLIARD (J. 2} 
METENIER (P.); Travaux, Fr. (sep. 1949), n° 179, p. OS 
17 fig. — Étapes successives d agrandissement et d équipemen 
- du terrain de Villacoublay. Plan de masse actuel de 1 aerodrome. 
“ Pistes d’envol et de circulation récentes, leur eonstinitlor : 
… revêtements rigides, revêtements souples, essais statiques des 
pistes, procédés nouveaux mis en œuvre (jgints Lossier a ene 
L ture autostable et à armatures indépendantes, joint sur table 
de répartition, béton sous vide). E. 7593 (©). E 
: 329-31, Construction des pistes. Les matériels Fe 
© ters. Purr (E.), Aicror (A.); Travaux, Fr. (sep. 1949), Be a) 
. 437-441, 12 fig. — Description et utilisation des ma BR 
errassement (tracteur à chenilles, rooter, Pu: 2, 
 dazer, scraper) de surfagage (motorgrader, rouleau à Bi 
Rendement de ces divers engins. Entretien et réparations e o 
E par ce matériel (causes d'usure et de détérioration, cominanet: 
» mécaniques et hydrauliques). E. 7593 (9). 
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330-31. Les aérogares françaises. Conceptions Re At 


. des bâtiments. LEPINE (M. E.); Travaux, Fr. (sep. 1949), 
n° 179, p. 442-456, 34 fig. — Conception des open = 


Remises en état et modernisations entreprises depuis 1945. 
Missions d'une aérogare : bloc trafic, bloc technique. Schémas 
d'aérogares : circuits voyageurs arrivée et départ, circuits voya- 
geurs en transit, circuits bagages, locaux en port franc, croise- 
ments à un et deux niveaux, banque de visite douanière. Aéro- 


gares pour avions taxis. Aérogares douanières à un seul mouve- - 


ment de voyageurs, à deux mouvements simultanés de voya- 
geurs. Aérogares à plusieurs mouvements simultanés. Principe 
du développement des aérogares. Aérogares en matériaux pré- 
fabriqués légers. E.: 7593 (6). E 


331-31. Stockage et distribution des carburants. Au- _ ; 


JAMES (P.); Travaux, Fr. (sep. 1949), n° 179, p. 510-518, 18 fig. 


— Le problème du stockage des carburants sur les aérodromes. 3 


Détermination de la capacité des dépóts en fonction des prévi- 
sions de trafic. Facteurs pouvant influer sur le développement. 
des dépôts de stockage. Choix de l’emplacement et du type 
d'installation des dépôts de stockage. Consistance et modalité 


d'exploitation d'un dépôt. Description de dépôts existants ou 
projetés. Problème général de la manipulation des carburants 


dans l’aviation civile. E. 7593 (©). | 


332-31. Ouvrages spéciaux aux bases d’hydravions. 
PascaL (M.); Travaux, Fr. (sep. 1949), n° 179, p. 553-560, 12 fig. 
. — Ouvrages d'une base pour hydravions, zone de mouillage, 


installations techniques (aérogare technique, tour de contrôle, 
poste de secours incendie), installations d’entretien (slips, docks 
flottants, formes de radoub, hangars, ateliers), installations pour 
le service des passagers (darse, aérogare, hôtel), installations 


diverses (dépôt de carburants, centrale électrique, logements). - 


E. 7593 (9). 

333-31. Evolution de l'infrastructure aéronautique. LE- 
MAIRE (R.); Tech. mod., Fr. (sep. 1949), t. 4, n° 9, p. 268-273, 
7 fig. — Dans cette étude, on montre les problémes posés dans 
la construction des aéroports modernes par l'accroissement des 
charges dues aux lourds appareils actuels. Aprés avoir récapitulé 
les règlements en vigueur avant guerre, on donne la classification 


des aéroports d’après la réglementation française et les longueurs _ 


adoptées pour chaque catégorie. Évolution de la forme des aéro- 


dromes. Construction des pistes et des ouvrages annexes. Emploi 


de la précontrainte. E. 7766 (9). 


OUVRAGES D'ART 
Souterrains. 


334-31, Le tunnel Washburn (U. S. A.). Ossature Meiall. 
Belg. (oct. 1949), n° 10, p. 451-454, 8 fig. — Tunnel routier à 
double voie dans le Texas passant sous le Houston Ship Channel. 
Description et caractéristiques de l'ouvrage. Procédés de cons- 
truction et de mise en place des quatre tronçons par flottage. 
Gaine d’aération. Bâtiments destinés aux services d’exploita- 
tion du tunnel. E. 7765 (9). 

335-31. Elargissement de tunnels routiers dans le Wyo- 
ming (Enlarging highway tunnels in Wyoming). Pierce (R. V.); 
Explos. Engr., U. 5. A. (sep:-oct. 1947), vol. 25, p.-148-150, 
154-155, fig. — Elargissement de trois tunnels, larges de 5,40 m 
et 3,9 m. Emploi du foret à tête de diamant pour creuser les trous 
de charge. Charge de dynamite prévue. E. 7583. RS. 10-46490 ( x). 


336-31. Historique du développement du percement des 
tunnels sous l'eau (Historical development of subaqueous 
tunneling). SINGSTAD (0.); J. Boston Soc. Civ, Engrs, U. S. A. 
(1949), vol. 36, n° 1, p. 24-43. — Historique à partir de l’invention 
du bouclier (1818) due à M. I. BRUNEL. E. 7729. RS. 10-55792 (xk). 


Ponts. 


337-31. Quelques ouvrages construits en France en 1948. 
ee Foie Pons Charp. (Bull. ann.) (1949), p. 18-26, 8 fig. 
2 Ponts-routes : sur le Lot à Port-d’Agres, sur le Rhone a Vienne, 
sur l'Isère à Saint-Nazaire-en-Royans (Pont de Saint-Hilaire), 
sur la Seine à Argenteuil, sur la Dordogne à Cubzac, sur la Marne 
à Jaulgonne. Ponts-rails sur l’Erdre à la Jonnelière, sur l’Oise 
à Conflans (Pont Eiffel). E. 7507 (0). a 

338-31. Reconstruction du viaduc de la Jonneliére. 
Auras; Cauvy; Tech. Mod. Constr. (août 1949), t. 4, n° 8, p. 235- 
243, 23 fig. — Destruction de l’ancien pont métallique. Nouvel 
ouvrage de 95 m de portée en béton armé; arc à deux articulations 
supportant ls tablier par six palées. Cintre retroussé en bois 


A 


Me 


_articulé aux appuis et supportant le premier des cinq rouleaux 


constitutifs de l'arc; mise en place. Articulation provisoire à 
a clef pour compenser les effets du retrait et des variations de 
mpérature afin de centrer la courbe des pressions. Matériaux 
is en œuvre. Exécution des travaux. Essais. E. 7494 (9). 
339-31. Procédé moderne de lançage de grands ponts 
iaa ke; Tech: Mod” 
rat 1949), t. 4, n° 8, p. 244-250, 22 fig. — Méthode de langage 
es ponts métalliques par montage sur plate-forme et lançage 


_ sur galets en plusieurs phases suivant la longueur de plate-forme 
disponible, Application du procédé aux ponts du Manoir, de 
- Collonges, au pont Royal sur l'Isère, au pont de Roppenheim 
- (relevage des épaves et phases successives du langage de la travée 
_ centrale). E. 7494 (0). 


40-31. La reconstruction du pont-route sur la Tisza à 


Szeged. Szecuy (Ch.); Ossature Métall., Belg. (oct. 1949), 


n° 10, p. 431-441, 21 fig. — Type de pont métallique ayant 


x remplacé l’ancien pont en bois. Désordres résultant de la nature 


du sol de fondation. Consolidations successives. Travées détruites 
pendant les hostilités. Solution adoptée en faveur d’un ouvrage 
métallique entièrement nouveau formé de trois travées en poutre 


. continue et d'une travée en arc avec poutre de rigidité. Phases 
des travaux. Détails constructifs. Méthode de calculs adoptée. 


Conditions de montage. E. 7765 (©). 
341-31. Réparation d'urgence des ponts de chemins de 


fer (Emergency railway bridging). MissHaLL (BR. H.); Engng. J., 


Canada (juil. 1949), vol. 32, n° 7, p. 408-411, 417, 8 fig. — Plu- 
sieurs ponts de chemins de fer canadiens détruits par les crues 


.de 1948 ont été réparés au moyen de pieux en H de 254 mm 
disposés par groupes de 4 et coiffés de cornières de 381 mm et 
d’une tôle de 381 mm x 381, épaisse de 9,5 mm de façon à former 


un seul pieu. Remplacement des poutres triangulées détruites. 
Procédé de mise en place. E. 7242 (0). 


_Ponts-poutres. 


342-31 La poutre-caisson dans la construction de ponts 
provisoires (Der Hohlträger im Behelfsbriickenbau). BAUER (J.); 
Bautechnik, All. (avr. 1948), vol. 25, p. 82-85, 8 fig. — Etude sta- 
tique de la poutre-caisson en bois assemblée par clous. Ses avan- 
tages sur les autres types de poutres composées en bois. Règle 
simple pour le dimensionnement de telles poutres. E. 7729 
RS. 10-55769 (x). 

343-31. Pont-dalle continu à deux travées en béton armé 
avec extrémités en cantilever à trois articulations (Durchlau- 
fende Stahlbeton-Zweifeldplattenbrúcke mit Kragarmen als Drei- 
gelenkbalkentráger). JunGE (A.); Bautechnik, All. (mai 1948). 
vol. 25, p. 100-104, 10 fig. — Description du projet. Avantages, 
d'ordres constructif et économique de ce type. E. 7729. RS. 10- 
55766 (xk). 

344-31. Le transport et la pose d’une travée de pont de 
54 m de longueur (Ships and erects 162 fts-pan as unit). Har- 
RIS (A. R.); Railway Age, U. S. A. (26 juin 1948), vol. 124, 
p. 110-113, fig. — Ce pont métallique, destiné á étre supporté 
par trois appuis, a.été expédié de l’usine entièrement rivé. E. 7583. 
RS. 10-46471 (x). : à 

345-31. Des portiques pivotant sur des axes ont permis 
de monter-facilement un pont en poutres à âme pleine 
(Bents pivoted on bottom pins permit easy erection of girder 
bridge). Ponp (W. F.); Civ. Engng., U. S. A. (mars 1949), vol. 19, 
n° 3, p. 40-41, 6 fig. — Il s’agit d'un pont édifié en Californie sur 
la gorge de Rock Creek profonde de 44 m. Chacune des deux 
moitiés du pont a été assemblée respectivement sur chacune des 
deux rives, puis on les a rabattues l’une vers l’autre pour se 
joindre au milieu. E. 7020 (©). 

346-31. Reconstruction du pont de chemin de fer sur le 
Danube à Tulln (Die Wiederherstellung der Eisenbahnbrücke 
über die Donau bei Tulln). OsTERSETZER (B.); Z. Œsierr. Ingr. 
Architekien Ver., Autr. (4 jan. 1949), n° 1-2, p. 1-5, 5 fig. — 
Pont à cinq travées, dont quatre étaient effondrées et brisées 
chacune en un point. Un dessin schématique très explicite 
indique les opérations faites pour relever et réparer en place les 
travées effondrées. Description du dispositif utilisé pour le rele- 
vage : difficultés rencontrées dans l'exécution des travaux de 
levage et de réparation. E. 6917 (©). 


IS 


z up, CurIE; Tech. Mod. Constr. - : 
O a En tudinal et transversal des arcs. Constitution des articulati 


‘Travaux de montage. Calcul de l’ouvrage : hypothèses de 


Montage de la partie centrale. Construction des pylónes. Para- 


. (Ponte di cemento armato ad arco di luce m 96,64). HAERLING (M.); __ 


Ponts-arcs. ae ae oe FES = 
347-31. Le pont-route de Fragnée à Liég 
Ossature Métall., Belg. (sep. 1949), n° 9, p. 377-390, 22 
Caractéristiques de l’ouvrage. Constitution des arcs parabolic 
en treillis à trois articulations, des montants, du platelage 
la chaussée et des trottoirs. Système de contreventement 1 


détermination des divers éléments constructifs et de la fléc 
E. 7554 (0). ne 2 TER 
348-31. Montage du pont restaur& sur le Lek, kr 
Vianen (Pays-Bas). Scuor (R. J.); Ossaiure Métall., Be 
(sep. 1949), n° 9, p. 395-404, 14 fig. — Travaux de déblaieme 
Projet de reconstruction du pont. Plan du nouveau monta 
Montage des tronçons extrêmes des poutres-maítresses en a 


chèvement des opérations de montage. Calendrier d’av 
des travaux. E. 7554 (0). ; E 

349-31. Viaduc de grande longueur en béton armé au 
Brésil (A long reinforced concrete viaduct in Brazil). Concr 
Constr. Engng., G.-B. (juil. 1949), vol. 44, n° 7, p. 227-228, 2 fig 
— Cet ouvrage construit sur le fleuve Paraguay mesure 2 010 m 
de longueur; sa partie principale comprend cinq arches à trois 
articulations dont la principale a une portée de 199,80 m. Des- 
cription de l’ouvraÿe. Caractéristiques principales. E. 7021 (©). 

350-31. Pont en béton armé avec arc de 96,64 m de portée 


ancement 


Sirade, Ital. (juil. 1949), n° 7, p. 170-172, 4 fig. — Caractéris- 
tiques et mode de construction de ce pont sur la rivière Sinni : 
deux arcs de 96,64 m de portée, à 8 m d’entre axes; tirants 
espacés de 3 m, articulés à leur partie supérieure à Parc, et ä 
leur partie inférieure, aux poutres supportant le tablier continu 
en ciment armé. Voie carrossable de 6 m de largeur, flanquée 
de deux banquettes de 0,50 m. E. 7287 (0). 5 ’ 


Ponts suspendus. 


351-31. La construction du nouveau pont suspendu à 
Valence sur le Rhône. Ossaiure Meiall., Belg. (oct. 1949), 
n° 10, p. 455-459, 6 fig. (tirée du Génie Civ., n° 10, 1949, de 
LEINEKUGEL LE Coco). — Double destruction de l’ancien pont 
en maçonnerie et des travées provisdires constituées par deux 
ponts Pigeaud. Construction d'un pont suspendu provisoire 
utilisant au maximum des éléments provenant de récupérations. 
Caractéristiques de l’ouvrage : tablier, pylônes, suspension. 
Procédé de montage mis en œuvre. Résultats des épreuves. 
E. 7765 (©). = ; 


Ponts à caractéristiques spéciales. 


352-31. A propos de l'évaluation de la force portante de 
ponts provisoires (Zur Beurteilung der Tragfähigkeit von 
Behelfsbrúcken). BREHM (AH. R.); Sirassen Tiefbau, All. 
(oct. 1948), vol. 2, p. 262-265, 7 fig. — Tableaux numériques 
permettant la vérification rapide de la capacité portante de — 
ponts provisoires de secours. Exemples d'utilisation des ta- | 
bleaux. E. 7729. RS. 10-55764 (x). | 


| 
INCIDENCES EXTÉRIEURES 
RECONSTRUCTION | 


_ 43-31. Trois années de reconstruction aux Pays-Bas. i 
Serv. Inform. Minist. Reconstr. Logement, Pays-Bas, . 35 P., | 
28 fig. — Statistique des dommages aux Pays-Bas en 1945. | 
Ce qui a été réalisé (ponts, ports, habitations, etc...). Étendue « 
de l’activité dans Je domaine de la construction (habitations, | 
fermes, constructions industrielles. Législation et organisation | 
(décentralisation). Main-d’ceuvre (camps d’ouvriers). Matériaux. | 
Finances (réglementation). Systèmes de construction rationa- 

lisée. Projets d'urbanisme. E. 7506 (9). 
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té. Conclusions. Bibliographie. E. 7556, 35 p. 

210. Dimensionnement des soudures (Proportioning of 
weld sizes). Leavitt (C. M.); Weld. J., U. S. A. (fév. 1946), 
25, p. 121-129, 9 fig. — Contraintes élevées et faibles coef- 
icients de sécurité sont la règle sur les navires. Le coefficient de 
écurité de la soudure doit tenir compte de la corrosion ulté- 
ure et de la qualité de la main-d'œuvre. Risque de distorsions 
essives dû à un soudage surabondant. Formules et graphiques 
oposes pour le dimensionnement des soudures. Exemples 
l'application. Effet de corrosion. Soudures intermittentes, sou- 
ures continues. Coût des soudures. Dimensions économiques 
"des soudures. E. 7468, 23 p.- à 
215. Modèles. Types supplémentaires de charpentes 
étalliques pour batiments industriels à un seul étage 
(Supplementary type designs in structural steelwork for single 
rey factories). Wartime Build. Bull. (1940), n° 4, p. 3-19, 
ombr. fig. — Nouveaux types de fermes métalliques pour 
angars nécessitant de grandes superficies et un minimum 
l'encombrement dû aux poteaux. Description et dessins de ces 
fermes. Considérations concernant la défense passive, l’éclai- 
'ement, les dispositifs de vitrage, de volets coulissants, de ven- 
“ilation, les gouttiéres et tuyaux de descente. Poids d'acier des 
éléments de ces charpentes métalliques. E. 7511, 26 p. 

_ 216. Application pratique de l'organisation du travail 
“à la construction des maisons d'habitation (Practische toepas- 
“sing van de bedrijfs-organisatie in woningbouw). SANDOR HEu- 
‘scumipt (1.); Bouw, Pays-Bas (31 juil. 1949), p. 11-1v, 241-244, 
19 fig. — Calendrier de travaux pour la construction d’un îlot 


IL — TRADUCTIONS OE a 
ICLES TECHNIQUES EFFECTUÉES PAR L'INSTITUT TECHNIQUE __ 
bat ape DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS ee 


de 114 maisons : prévisions, réalisations. Répartition des équipes. 
Déroulement effectif des opérations ences et “tarde de 
prévisions); le contrôle de l'observation du calendrier fixé per- — 
met de pallier les causes de retard, de fixer des dates impéra-. 
tives pour les approvisionnements et d'obtenir la coordination 
efiective des différents corps d'état. Fiches de contrôle permet- 
tant de suivre l’état d’avancement des différents postes. Une 
maîtrise très réduite a suffi pour mener à bien ces travaux. ~ 
E. 7582, 9 p. : CES 


218. Nouvelles tendances dans la construction des … 
usines textiles du Sud des Etats-Unis (New trends develop 
in Southern textile mill design). Engng News-Rec., U. S. A. 
(15 mai 1947), p. 83-87, 8 fig. -h, t. — Facteurs déterminant le » 
choix de l’emplacement. Généralisation des bâtiments à simple 
rez-de-chaussée. Aménagements en vue du bien-être du per- 
sonnel. Généralisation du conditionnement de l’air, notamment 
pour répondre aux exigences des divers traitements : appareils 
utilisés. Controverse sur l’opportunité des fenêtres : utilisation — 
de blocs de verre. Choix de l'éclairage artificiel. Matériaux 
adoptés pour les murs, les toits et les parquets, en particulier 
pour les iocaux humides. E. 7555, 8 p., 8 fig. h. t. 2 


222. Theorie statistique de la rupture (A statistical theory 
of fracture). FISCHER (J. C.), HorLomon (J. H.); Atlantic City 
Meeting, U. S. A. (nov. 1946), vol. 14, 16 p., 8 fig., 23 réf. bibl. _ 
— Essais de determination rationnelle, par l’analyse statistique, 
de l’effet de dimension dans les solides, de la dispersion des 
valeurs de contraintes de rupture et de la dépendance de la 
contrainte de rupture par rapport à l'effort. Recherche de rela- 
tions quantitatives entre la structure et la contrainte de rup- 
ture. E. 7864, 26 p. 


226. Une machine universelle pour essais, de 30 t (A 
30-ton universal testing machine). Engineer, G.-B. (13 mai 1949), 
p. 533-535, 4 fig. — Description d'une machine d’essais ‘coms- 
truite aux usines W. et T. Avery de Birmingham et destinée 
aux recherches sur les propriétés des aciers spéciaux à haute 
résistance à la traction, de forme tubulaire et en plaques. Équipée _ 
avec un servomécanisme, elle permet une vitesse de déformation 
variant entre 0,00043 mm et 15,24 mm par minute et une vitesse 
de chargement variant de 0,004 t à 2,5 t par minute, Dimensions 
suffisantes pour des éprouvettes de 1 830 mm de long et 610 mm 
de large. E. 7557, 9 p. 


- ¿AS TIL. — BIBLIOGRAPHIE 


Chaque analyse bibliographique donnan 


t le nom et Padresse de l’éditeur et le prix de vente, 


les adhérents de l’Institut Technique sont priés de s’adresser directement aux éditeurs pour se pro- 


curer les ouvrages qu’ils désirent acquérir; 


. 


A : préférable de les commander par l’intermédiaire 


renseignements complémentaires se 


: OUVRAGES REÇUS 


_ B-]. Les fondations et reprises en sous-œuvre. Gasc (Ye 
Éd. : Eyrolles, 61, boulevard Saint-Germain, Paris (Ve), (1 949), 
vol, (25 x 16,5 cm), 299 p., 317 fig., 1 pl. h. t. — Get ouvrage 
“comprend quatre parties. Dans la premitre, figurent des ae 8 
e géologie : classification géologique des terrains, formation es 
es, roches diverses, détermination du taux de travail du > 
ages. Après la description des procédés d'implantation du 


toutefois pour les ouvrages édités à l’étranger, il est 
de libraires spécialisés dans l’importation. Tous 
ront fournis sur demande par l’Institut Technique du Bâtiment 


et des Travaux Publics, 28, boulevard Raspail, Paris- VII°. 


bAtiment, on expose les. procédés de terrassement de yrrande 
surface et de fouilles, puis l'amélioration du sol par cylindrage, 
compactage, matelas de sable, stabilisation, pieux et palplanches. — 
On étudie les blindages de fouilles, les étaiements divers, les 
épuisements par puisards ou rabattements de nappe aquifére. En 
seconde partie, on examine le cas des fondations par rigoles, 
par points d'appuis isolés, par semelles de répartition sur radıer 
général, en terrain immergé ou dans l’eau. La troisième partie 
concerne les fondations à grande profondeur par supports inter- 
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INSTITUT TECHNIQ 


| posés. On y trouve les procédés de fondations sur puits exécutés 
_ manuellement ou mécaniquement et la liaison des puits, les 
__ fondations sur pieux préparés à l'avance, la mise en œuvre des 


pieux, les fondations sur pieux moulés dans le sol, puis le calcul 


des fondations sur pieux et leurs essais. Dans la quatrième partie 
… consacrée aux fondations spéciales, on étudie successivement les 


fondations avec sous pression d’eau, les cuvelages étanches, les 
fondations en terrain disloqué, les fondations antivibratiles, les 
consolidations et les reprises en sous-œuvre. Bibliographie. 
E. 7898. > : 

B-2. Lever précis d’un plan de ville. HUGUENIN (J.). Hd: 
Eyrolles, 61, boulevard Saint-Germain, Paris (Ve), (1949), 


-2 vol. (31 x 21 cm), t. 1, (Polygonation géodésique. Détermi- 
nation de repères coordonnés) 223 p., t. 2 (Lever des détails), 
- 132 p., nombr. fig., 4 pl. h. t. — Cet ouvrage établi dans le but 


de permettre aux techniciens spécialisés de résoudre les princi- 
paux problèmes posés par l'établissement des plans de ville 
comporte deux parties. Dans la première, l’auteur signale les 
difficultés techniques que présente la réalisation de la réforme 
cadastrale suivant la méthode des coordonnées. Dans la deuxiéme, 
il expose le résultat des travaux qu'il a poursuivis afin de mettre 
au point une méthode commode de polygonation géodésique. 


_ Un bref exposé théorique complété par des applications numé- 


riques nombreuses, met en évidence les résultats que les -spécia- 
listes sont en droit d'attendre de cette méthode. E. 8220-8221. 


B-3, L’anglais moderne. Modern French. Macouin- 
GHEN (R.). Ed. : Dunod, 92, rue Bonaparte, Paris (VIe), (1949), 
1 vol. (21,5 x 13,5 cm), 266 p. — Recueil de 3 000 expressions 
courantes avec leur équivalent en français, conçu en vue des 
besoins de la pratique, où on trouvera : de très nombreuses 
expressions idiomatiques couramment employées dans la con- 
versation ou la correspondance usuelle; le langage vivant; les 
verbes construits différemment dans les deux langues, les mots 
similaires, mais de sens différent dans les deux langues; (mots- 
pièges); enfin des américanismes. E. 8069. 


B-4. Resistance des matériaux. Prunon (G.). Ed. : 
Albin Michel 22, rue Huyghens, Paris (XIVe), (1949), 1 vol. 
(16,5 X 25,5 cm); 348 p., 321 fig., 800 fr. — Cet ouvrage qui 
reflète l’enseignement donné à l’Institut Polytechnique de Gre- 
noble est un cours très condensé destiné non aux spécialistes 
de la construction mais à des applications à l’électrotechnique, 
à Vhydraulique, etc... Dans une première partie consacrée à 
l’elasticite, on étudie la théorie de l'élasticité des solides et les 
expressions des tensions dans un solide déformé isotrope ou ani- 
sotrope, l'équilibre d'élasticité, la propagation des ébranlements 
dans la masse, l'énergie potentielle d’un solide déformé, l’appli- 
cation à la résistance des matériaux. La deuxième partie concerne 
en résistance des matériaux l’etude des déformations, l’exten- 
sion, la compression, le cisaillement et la torsion. On traite 
d’abord des problèmes généraux. Coefficients d'élasticité, effet 
d’une charge brusque, lois de Wéhler. On résout ensuite le pro- 
bléme de l'extension avec des applications au calcul des chaînes, 
câbles, courroies, enveloppes soumises à une pression intérieure, 
au frettage, etc... En compression on examine le cas des enveloppes 
minces ou épaisses soumises á une pression extérieure. On donne 
une théorie du cisaillement avec application aux rivures, une 
théorie de la torsion avec quelques applications. Dans la troi- 
sième partie on étudie la flexion en général, les pièces chargées 
debout, les-régions centrales. On examine les principaux cas 
de flexion simple pour les diverses natures d'appuis et les dif- 
férents cas de charge. On montre les procédés graphiques de déter- 
mination des moments, des centres de gravité, des moments 
statiques et des moments d'inertie. On étudie les lignes élastiques 
des poutres, le calcul des flèches et leur détermination graphique. 
On examine le cas d'une pièce reposant sur une base compres- 
sible. puis les organes d'égale résistance, le calcul des solives 
de planchers et passerelles. En quatrième partie on étudie la 
flexion des pièces courbes et les applications à des pièces diverses, 
anneaux, ressorts, enveloppes, la résistance des plaques de diverses 
formes, la résistance des maconneries, les barrages, les voûtes 
et ponts en maçonnerie. La cinquième partie s'applique à la 
statique des systèmes à treillis et des poutres. On expose la mé- 
thode de Crémona pour les systèmes à treillis. On fait la théo- 
rie des poutres continues (théorèmes de Castigliano, Maxwell, des 
trois moments et des deux moments, foyers, lignes d'influence). 
Enfin on étudie les poutres en arc à trois rotules, à deux rotules 
et encastrées (lignes de poussée, lignes d'influence, etc... ). E.7836. 


B-5. Manuel pratique de poche du marchand de bois. 
MATHIEU (H.). Éd. : H. Vial, rue des Moines, Dourdan, Seine- 
et-Oise, 1 vol. (10,5 x 13,5 cm), 122 p., 140 fr. — Ce petit manuel 
de poche contient des barèmes établis avec soin, qui évitent 


— 28 — 
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“aux marchands et aux acheteurs de bois des calculs tré 


pour : cuber une grume au réel, au 1/4 sans déduction, 
Héduit et au 1/5 déduit, en fonction de sa circonférenc 1 Es u 
son diamètre: estimer les arbres sur pied, déduire du prix 
mètre cube les prix au mètre carré et au mètre linéaire, cul 
les bois de mines. Il fournit également des renseignements 
tiques sur le dessevage, la teneur en eau, le séchage, le p id 
spécifique et le retrait des bois et sur le numérotage des pi 
dans l’industrie du bois. Les tableaux ont été établis comp 
tenu des normes en vigueur de PAFNOR.-E. 8038. a 

B-6. L'éclairage. JovausT (R.). Éd. : Presses Universitaires 
France, 108, er! Saint-Germain, Paris (VIe), (1949), 1 vol. 
(11 x 17,5 em), 124>p., 16 fig. — Dans ses huit chapitres, cel 
ouvrage de la collection « Que sais-je » (n° 346) étudie d’abord la 
production de la lumiére par incandescence et luminescence, 
les lois de l’incandescence, et du rayonnement, la fluorescence et 
la phosphorescence, les grandeuis et unités photométriques. | U 
examine ensuite les données générales sur la vision, Pacuité 
visuelle, les éclairements à réaliser dans la pratique, l’éblouisse 
ment. Puis il passe à l'étude des diverses lampes à combustible 
liquide ou gazeux, puis-les lampes électriques à incandescence 
dans le vide et dans le gaz, la durée des lampes et leur construc- 
tion. Un chapitre traite des arcs et tubes à décharge, lampes à 
are, lampes à arc en vase clos, les arcs à flamme, les lampes à 
arc au mercure, les tubes à mercure, les tubes à vapeur de sodium, 
les tubes luminescents, fluorescents. On traite enfin de Péclai- 
rage des espaces découverts, rues, routes, puis de léclairage des 
intérieurs, du rôle des plafonds et murs, de l'éclairage des divers 
locaux. E. 8039. | 

B-7. L'organisation scientifique du travail dans l'industrie” 
lainière. Éd. : Comité Central de la Laine, 12, rue d'Anjou, 
Paris (VIIIe), (juin 1949), 1 vol. (15 x 23 cm), 367 .p., fig, 
5 pl. h. t. — Dans le but de faire connaitre à ses adhérents les 
résultats qu'ils peuvent attendre de l’organisation rationnelle du 
travail dans les entreprises, le Comité Central de la Laine a réuni 
dans cet ouvrage un certain nombre d’études réalisées par des 
ingénieurs-conseils spécialisés qui font ressortir les différents 
aspects de l’organisation des ateliers, des services administratifs 
et commerciaux. E. 8178. 


B-8. Formulaire de l’électricien praticien. VERGER (J.), 
EUTROPE (A.). Ed. : Verger et Delporte, 141 ter, rue Saussure, 


Paris (XVIIe), (1949), 1 vol. (16 x 12,5 cm), 462 p., nombr. 7 
fig. — Cet ouvrage donne les formules à appliquer dans les diverses 
installations électriques avec des exemples d'application, des 


indications sur la constitution, le montage, l’utilisation et lan 
conduite des divers appareils, sur les règlements et normes. Les 


sujets traités comprennent : notions fondamentales, formules, * 
métaux et isolants. Signes conventionnels. Postes haute tension. 

Lignes de distribution et schémas. Isolement. Prises de terre. 
Transformateurs-accumulateurs, Moteurs. Éclairage. Lampes à. 
décharge. Chauffage électrique. Tarifs C. P. D. E. Telephone. 
Dangers des courants électriques. Câbles et fils isolés. Conduc-* 
teurs à isolant minéral. Raccords rationnels. Règlements officiels. 
Partie mécanique. En annexes : Verrouillage, couplage, règle à 

calculer « Electro ». 32 photographies d'installations industrielles 

en fin de volume. E. 8286. 


B-9. Le dessin technique. R:paux (A.). Éd. : La Moraine, 
18, rue de Saint-Jean, Genève, Suisse (1943), 1 vol. (21 X 14,5 cm), 
65 p., 134 fig. — Ce manuel du dessin technique expose d'abord 
les modes de représentation par perspective et projections diverses, 
le mode de contrôle des instruments de dessin, leur technique, 
les normes d'écriture. Il examine ensuite la technique du dessin, 
les méthodes de multiplication et division graphique, rappelle 
quelques notions de géométrie, indique Pusage des différents — 
traits, la mise en évidence des coupes, la manière de coter. Il 
propose des exercices de projections, d'intersections et expose 
diverses représentations en perspective isométrique, dime- | 
trique, cavalière. Il donne ensuite des éléments de perspective - 
normale et la représentation des ombres. E. 8322. | 

B-10. Le dessin de machines. RiBaux (A.), Éd. : La 
Moraine, 18, rue de Saint-Jean, Genève, Suisse (1949), 1 vol. 
(20,5 X 14,5 cm), 5e éd., 82 p., 246 fig. — Ce manuel de dessin” 
de machines après des indications sur le matériel de dessin, son 
contrôle, la technique des instruments et celle du dessin étudie 
les projections géométrales, Pusage des différents traits, la mise 
en évidence des sections coupées, les modes de représentations 
conventionnelles des filetages, têtes de boulons, roues dentées, — 
ressorts, tuyauteries, machines électriques, soudures, les formats, 
les échelles, les cotes et leur inscription. Il examine les tolérances, 
leur champ, leur calcul, les positions des champs de tolérance 
les calibres à tolérances, les ajustements et leurs systèmes, puis 


a 


gr 


et leurs signes conventionnels, II donne ensuite 
culières pour le dessin d’atelier, le dessin 


tions perspectives, isométrique, dimétrique. Il donne 
eau des filetages normaux, E. 8323. > : 
ateurs de vitesse. RiBAUX (A.). Ed. : La Moraine, 
de Saint-Jean, Genève, Suisse (jam. 1947), 1 vol. 
15,5 em), 109 p., 166 fig. — Ce manuel consacré à Pétude 
ulateurs de vitesse rappelle d'abord quelques notions de 
ue, sur les moments d'inertie, les oscillations harmoniques, 
ralentissement, le temps de fermeture. Il donne des 
és sur le réglage, étudie le tachymétre et son calcul. 
examine le réglage direct et le réglage indirect puis les organes 
lexes. I] passe en revue les constructions actuelles de divers 
leurs, servomoteurs, soupapes, pompes, ete. Il montre des 
iples de régulateurs normaux. Il étudie ensuite le réglage 
ouble action et le réglage de plusieurs groupes en parallèle 
is les installations hydro-électriques. N traite de l'essai et de 
» mise au point du réglage du debit et en appendice il donne 
schéma complet d’une installation et les méthodes de réglage 
des vannes-clapets. E. 8324. ‘ 
_ B-12. Hydraulique appliquée, I. Canaux et tuyauteries. 
"Rısaux (A.). Ed. : La Moraine, 18, rue Saint-Jean, Genève, 
= Suisse (1949), 1 vol. (24 x 17 em), 88 p., 329 fig., 15 réf. bibl. 
“ — Ce premier tome, consacré à l’hydraulique des canaux et 
… tuyauteries et comportant vingt-deux chapitres, étudie d’abord 
¿les propriétés des fluides, l'équilibre d'un fluide homogene et 
pesant, la mesure des pressions. Il traite des poussées hydro- 
statiques, puis rappelle les notions de mécanique rationnelle sur 
le travail, l'énergie et étudie la dynamique des fluides; le régime 
d'écoulement et la viscosité. Il expose les méthodes de simi- 
litude permettant d’extrapoler les résultats d'essais sur modèles 
réduits. Il examine l'écoulement laminaire et turbulent et l’éner- 
getique des liquides. 11 étudie ensuite les canaux industriels, 
indique une formule de calcul de la vitesse d'écoulement et 
traite des vannes d’obturation. Il examine ensuite les écoulements 
troublés dans-les canaux et le calcul de la hauteur.d'intumescence 
"et de la célérité. Il traite de l'écoulement dans les tuyauteries, 
e du calcul des ‘pertes de charge par la formule de Strickler, et 
* de l'influence des variations de section, des coudes, robinets, 

. vannes, etc. Il étudie ensuite les réseaux de distribution dans 
leurs diverses réalisations, les transvasements, la technologie et 
Be rassembiage des tuyaux, les vannes et robinets, les regimes 
 troublés dans les conduites en charge, les coups de bélier et leur 
— calcul graphique, la protection contre les coups de bélier. Il 
donne des considérations sur les dimensions économiques d'ins- 
—tallations hydrauliques, et enfin les méthodes de mesure des 
…._ débits. Des problèmes posés au cours des chapitres trouvent 
leur réponse en fin de volume. E. 8325. 

B-13. Historique du perfectionnement de la construction 
des bâtiments à Chicago (History of the development of 
building construction in Chicago). RANDALL (Y. A.). Éd. : Uni- 
- versity of Illinois Press, Urbana, U. 5. A. (1949), 1 vol, 
(26,5 x 18 em), 301 p., nombr. fig. — Cet ouvrage relate le dév e- 

loppement de la ville de Chicago depuis sa fondation jusqu’à 

nos jours. Premières constructions. Développement des cons- 
truetions avant l'incendie de 1871 qui détruisit une grande 
“ quantité de bâtiments. Cette catastrophe amena les construc- 
teurs à adopter la construction avec charpente métallique ou 
en béton. Les premiers constructeurs de Chicago. Description 
des bâtiments construits à Chicago aux différentes époques de 
1830 à 1948. En appendice : nom des bâtiments, emplacements, 
architectes et ingénieurs (85 p.). E. 7896. eS 
B-14. La mécanique des sols à l'usage des ingénieurs 
- du génie civil (Soil mechanics for civil engineers). KNIGHT yr 
Éd. : Edward Arnold et Co., 41, Maddox Street, Londres, WI, 

G.-B. (1948), 1 vol. (22 x 14 em), 253 p., 147 fig., 99 réf. bibl. = 

Bref exposé de la théorie mathématique de la mecanique des a 
- suivi d'une étude des -propriétés mécaniques el physiques Oe 
— sols, des propriétés minéralogiques des argiles; procédés de carot- 
tage, essais et classification des sols. Un ehapitre est ae 
au drainage et au compactage des terrains"un autre aux ( sie 
supportées par le sol et à l'étude du sous-Sol. SEEN des 
terrains. Applications de la mécanique des suis aux tray en 
déblais et de remblais, aux murs de soutenement et aux tranchees. 
E: 7722: | Rire 

B-15. La mécanique des sols dans l'art de poses 
(The mechanics of engineering soils). Garren (N. L.), pu 
Gace (Wi) ed 37 E:: et E. AN; Spon, 9 Haymaı et, 
© Londres, S. W. L, G.-B. (15, Bedford Street, Strand, ar SL 
7 :(1949), ev «(23-6 AE em),261p;, nombr. fig., 50 rel. bibi, 


& le dessin de fondation. Il indique les diverses 


des sols sont décrites. Sujets traités : 


A 


21 sh. — Ouvrage conçu dans le but de clarifier et de coordonner 
les principes existants concernant les propriétés mécaniques des 
sols, et leurs relations avec le problème des fondations. A côté 


des considérations théoriques et des applications pratiques, les 


méthodes les plus courantes de détermination des caractéristiques 

définition et buts de la 
mécanique des sois, revue historique; classification des sols 
(principes, systèmes divers; granulométrie); humidité des sols 


(densité, vides; taux d'humidité; plasticité; perméabilité; etc.);. 


compressibilité et consolidation (relation vides-pression; théorie 


de la consolidation; essais techniques); résistance au cisaillement 


(loi de Coulomb; cercle de Mohr; mesure de la résistance; etc.) 
poussée des terres (cohésion du sol; ‘pression active; résistance 
passive; etc.); stabilité des talus; stabilité des fondations (pres- 
sion de contact; répartition des efforts; coefficients de sécurité); 
tassement des fondations (causes, calculs, remèdes); fondations 
sur pieux (types, formules de base; charges portantes); routes 
et chemins (compaction; stabilisation; revêtements); problèmes 
de drainage (aspects géologiques; infiltrations; abaissement de 
la nappe phréatique; drainage pratique); exploration, carottage, 
essais des sols. Tables indexées. E. 7922. * 


B-16. Application pratique des principes acoustiques (The 
practical application of acoustic principles). CurLum (D. J. W.). 
Ed. :.E. et F. N. Spon Ltd, 57, -Haymarket, S. W. 186. 15; 
Bedford Street, Strand, W. €. 2, Londres, G.-B. (1949), 1 vol: 
(22 x 14 cm), 193 p., nombr. fig., 16 sh. — Bruits et sons, Effets 
physiologiques. Intensité relative. Vibration. Défauts acoustiques. 
Acoustique des auditoriums. Réflexion. Transmission des sons 
et des bruits dans les bátiments. Transmission des vibrations 
dans les constructions. Absorption des bruits et isolement. Cas 
des murs et cloisons : défauts acoustiques. Types de ‘cloisons. 
Tableaux de transmission et de réduction des bruits. Planchers 
et plafonds. Défauts acoustiques. Mesures d'isolation. Types de 
planchers : béton, bois. Portes : fermetures et joints; gonds; 
portes à glissière; châssis et panneaux de portes. Dispositifs 
de verrouillage. Fenêtres : simples, doubles et triples. Ventila- 
tion forcée : ses défauts acoustiques, les remèdes. Ecrans et chi- 
canes dans les conduits. Cas spécial du cinéma. Défauts de l’audi- 
torium. Forme à lui donner. Échos. Réverbération. Analyse 
acoustique. Remèdes. Acoustique des petites salles ou pièces. 
Absorption de. fréquence. Maintien des fréquences élevées. 
Méthodes pour améliorer la diffusion. Coefficients d'absorption. 
Isolement des machines. Filtrage. Résonance. Emploi de caout- 
choue. Conditions particulières à diverses utilisations : écoles, 
hôpitaux, appartements, restaurants, églises, salles de réunion, 
bureaux de poste, banques, bureaux commerciaux. Législation 
Importance hygiénique, industrielle et sociale de la réduction 
du bruit. E. 8033. 


B-17. Tables et graphiques pour la construction des 
égouts et des conduites principales (Tables and diagrams. 
for use in .designing sewers and water mains). CRIMP, 
Bruces (W. E.). Éd. : Sanitary Publishing Co, 8, Breams’s 
Building, Chancery Lane, Londres, E. C. 4, G.-B. (1949), 2° ed. 
revue par W. E. BRUGES, | vol. (22 x 28,5 cm), 117 p., 2G. — 
Réédition complétée de tables classiques publiées en 1897. Les 
tables concernent : les vitesses et débits pour tuyaux et égouts 
circulaires et pour égouts de forme ovale débitant à pleine sec- 
tion: les mêmes à section partielle; les sections et les valeurs r 
et ir2 pour lesdits égouts, le jaugeage des déversoirs en fonction 
de la charge d'amont, la Spécification Britannique . Standard 
pour tuyaux en fonte; une table d'amortissements; puis des 
graphiques comparent les différentes formules pour diverses 
valeurs de la pente; enfin un graphique d'enregistrement des 
expériences de Darcy et Bazin. E. 3226. 

B-18. La rupture des métaux par fatigue (The failure of 
metals by fatigue). Ed. : Melbourne L niversity Press, Carlton, 
N. 3, Victoria, Austral. (août 1947) 1 vol. (22 x 14,5 cm), 219 p.; 
nombr. fig., réf. bibl. — Textes des communications au Congres 
de Melbourne (2-6 déc. 1946) et discussions y relatives parmi 
lesquelles sont à relever notamment dans le domaine de la cons- 
truction : la rupture des métaux par fatigue (REINE GREENW 00D); 
métallographie, fatigue des métaux, el analyse conventionnelle 
des efforts (H. F. Moore); théories du mécanisme de la rupture 
par fatigue (W. Boas); charges répétées dans les ‚ossatures 
(A. G. PuGSLEY); ossatures sujettes a la rupture par fatigue et 
considérations sur leur établissement (L. R. JACKSON, EL J. GRO- 
ver); eleetrochimie de la fatigue par corrosıon (U. R. EVANS); 
détection des félures de fatigue (CG. W. ORR); mesure de défor- 
mations dynamiques (F. W. 1100 TON); méthodes d'étude des 
propriétés de fatigue des matériaux (W. NV. JOHNSTONE); déter- 
mination des facteurs de concentration des forces (F. 5. SHAW IE 
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essais de fatigue sur quatre poutres en H soudées (A. L. Percival, 
R. Weck); forces résiduelles, leur mesure et leur effet sur les 
… éléments de charpente (G. Sacs). E. 7921. 


B-19. Principe du calcul des constructions (Berechnungs- — 


erundlagen für Bauten). Weprer (B.). Éd. : Wilhelm Ernst et 
Sohn, Berlin-Wilmersdorf, Hohenzollerndamm 169, All. (1948), 
1 vol. (15 X 20,5 em), 310 p., nombr. fig. — Les questions traitées 
dans cet ouvrage (qui comporte de nombreux tableaux et figures 
et donne les normes, les valeurs numériques, etc... relatives à la 
construction) sont les suivantes : A) Charges admissibles. Fonda- 
tions sur le sol et sur pieux. Charges admissibles dans les báti- 
ments. Matériaux, sols, produits non agglomérés. Poids des 
matériaux. Charges accidentelles. Charges dues au vent, à la 
neige. B) Maçonnerie. Construction en pierres naturelles et arti- 
ficielles, Briques creuses. Blocs de béton léger. Pierres de taille. 
Briques. Blocs de laitier, pierre ponce. Cheminées. Construction 
en pisé. Mortier de pisé. C) Construction en bois. Calcul et exé- 
cution des ouvrages en bois. Bois de construction. Conditions 
de qualité, D) Constructions métalliques. Bases de calcul. Ascen- 
seurs. Tensions admises pour l’acier coulé. Boulons utilisés (pas 
Whitworth, pas métrique). Édifices en acier soudé. Fonte dans 
la construction des édifices, E) Constructions spéciales. Bâtiments - 
provisoires. Tribunes. Derricks en acier pour forages profonds, 
exploitations pétrolifères. Chevalements-pour mines. Éléments 
pour grues et ponts roulants. Conducteurs nus pour courants 
intenses. F) Protection des constructions contre la chaleur et 
le bruit. Plaques légères en laine de bois. Protection contre 
l'incendie. Résistance des matériaux et éléments des construc- 
tions à la chaleur et à l'incendie. Protections contre l'humidité. 
Etanchéité à l'humidité du sol. Sécurité contre l'effondrement 
des bâtiments en ruines. G) Aperçu sur l'application des pres- 
eriptions relatives à la police des bâtiments. E. 7223. 

B-20. Calculs de stabilité des sols (Erdstatische Bere- 
chnungen), FELLENIUS: (W.). Ed. : Wilhelm Ernst et Sohn, 
Berlin- Wilmersdorf, Hohenzollerndamm 169, All. (1948) 4e éd., 
1 vol. (15,5 x 24 cm), 50°p., nombr. fig., 14 réf. bibl. — Etude 
systématique, sur la base de l’hypothese des plans de glissement 
eylindricocirculaires du probléme de la stabilité des sols. Bien 
que cette méthode soit purement théorique, elle a donné dans 
la plupart des cas des résultats très proches de la réalité. Dans 
une première partie est étudié l’effet de la cohésion seule, d’abord 
dans le cas de plans de glissement droits, puis dans celui de plans 
de glissement courbes. Dans la seconde partie est étudié l’influ- 
ence conjuguée de la cohésion et du frottement dans le cas de 
plans de glissement droits et courbes; exposé de procédés de cal- 
cul approché. Exemples d'application à des digues de protec- 
tion et à certains cas soulevés par la création du port de Gôte- 
borg, et définition du coefficient de sécurité admissible, E. 7552. 

B-21. Lignes d'influence en dix parties pour poutres, 
continues (Zehnteilige Einflusslinien für durchlaufende Trager), 
ANGER (Ge). Ed. : Wilhelm Ernst et Sohn, Berlin- Wilmersdorf, 
Hohenzollerndamm 169, All. (1948), 6e éd,, vol. II. (15 x 21 cm) 
156 p., nombr. fig. — Recueil d’un grand nombre de tableaux 
des données relatives aux moments, forces transversales et forces 
d’appui des poutres continues comportant de deux à cinq portées. 
On distingue les cas suivants : 1° poutres reposant librement à 
leurs extrémités sur deux appuis; 2° poutres reposant librement 
à une extrémité sur un appui, et encastrées à l’autre extrémité: 
3° poutres efcastrées à une ou à deux extrémités, Dans tous les 
cas précités, on envisage d’une part une charge uniformément 
répartie et de l’autre, des charges réparties d’une façon quel- 
conque. E. 7549. 

B-22. Lignes d'influence en dix parties pour poutres 
continues (Zehnteilige Einflusslinien für durchlaufende Trager), 
ANGER. (G.)., Ed. : Wilhelm Ernst et Sohn, Berlin-Wilmersdorl, 
Hohenzollerndamm 169, All. (1949), 7e éd., vol. III (14,5 x 20 cm) 
[85 p., nombr. fig. — Ouvrage donnant par de nombreux tableaux 
et formules des données qui complètent celles du volume Il. 
Etude des lignes d'influence : moments fléchissants, des forces 
de cisaillement, lignes d’influence maxima pour les moments 
fléchissants, écartement des points d'appui, etc... Éléments en 
vue du calcul rapide des poutres à appuis simples, à appuis 
encastrés à l’une ou aux deux autres extrémités; pour les poutres 
a deux, trois et quatre portées sont considérés différents cas 
de répartition de charges. E. 7550. 

B-23. Liants et produits d'addition pour le mortier et 
le béton (Binde und Zusatzmittel fúr Mórtel und Beton). WEn- 
LER (B.). Ed. : Wilhelm Ernst et Sohn, Berlin-Wilmersdorf, 
Hohenzollerndamm 169, All, (1949), 1 brochure (15 x 20,5 cm), 
48 p., 53 fig. — Ouvrage présentant une étude détaillée des pro- 
priétés et applications des ciments de Portland, ciments des 
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hauts fourneaux, ciment de trass, ciment de la 
ciment de. schiste gras. Liants hydrauliques norm ul 
et chaux carbolique. Plátre. Liants anhydriques et utilisati 
des cendres de tourbe en tant que liants. En ce qui concerne | 
produits d'addition, étude du trass et différents produits. 
dehors des matériaux courants, cette étude fournit aussi 5 
données sur divers matériaux de remplacement utilisés ou 
rimentés en Allemagne. Indications pratiques sur la rapi e 
de prise, la forme commerciale, etc... E. 7548. . e 
B-24. Eléments de charpentes métalliques (Elemente ‚des. 
Stahlbaues). STRIEPLING, BULTZING (C.), Ed. : Wilhelm Ernst 
et Sohn, Berlin-Wilmersdorf, Hohenzollerndamm 169, All: : 
(1949), 4e éd. 1 vol. (15 x 20 cm), 90 Po nombr. fig. — Étude 
des différentes formes commerciales des fers utilisés pour la cons- 
truction, tôles, larges, plats, profilés (cornières, poutrelles, etc...). 
Notions élémentaires sur leur poids, leur résistance et leur qua- — 
lité et les efforts admissibles auxquels ils peuvent étre soumis. 
Étude des assemblages : boulons, rivets, soudages, goussets. 


Éléments de calcul de leur répartition et leur résistance. Types #« 


de charpentes métalliques : assemblage, résistance. E. 7551. 


B-25. Les fondations. I. (Der Grundbau). BRENNECKE (L.), 
LouMEYER (E.). Éd. : Wilhelm Ernst et Sohn, Berlin-Wilmersdorf, 
Hohenzollerndamm 169, All. (1948), 6* éd., vol I (15,5 x 24 cm), 
258 p., nombr. fig. — Recueil de données relatives aux fondations. 
Ce premier volume est consacré à l'étude des terrains. On y passe 
d’abord en revue les différentes variétés de sols, puis la répar- 
tition des eaux souterraines suivant les propriétés physiques des _ 
sols : perméabilité, capillarité, nappes souterraines. Les auteurs 
étudient ensuite les propriétés physiques des sols : frottement, 
dureté, tassement, résistance à la compression et au cisaillement: 
Un chapitre est consacré aux sondages et aux procédés de carot- 
tage. Formules permettant le. calcul des charges admissibles 
suivant la nature de la fondation. E. 7553. 

B-26. La construction. Le gros-œuvre (Das Bauwerk- 
der Rohbau). Lempe (R.). Edit. Konrad Wittwer, Stuttgart, 
All. (1947), 1 vol. (23,5 x 31 cm), 184 p., nombr. fig-— Ouvrage 
destiné aux architectes et aux entrepreneurs de construction, 
constituant une. synthèse, abondamment illustrée, de tous les ~ 
éléments qui entrent dans la construction du gros-œuvre. La 


première partie est consacrée à la construction en pierre. Une - 


brève étude du ciment, du béton et des fondations est suivie d'une 
étude sur le travail de la pierre, sa taille et sa mise en œuvre, 
les murs en briques, en parpaings, en éléments de béton léger, etc. 
L’exposé se poursuit par la description des divers types de char- 
pentes métalliques et en béton armé, des escaliers en pierre, 
planchers en béton, en hourdis, etc. La deuxième partie traite 
de la construction en bois : poutres, charpentes, cloisons et esca- 
liers de types variés. Dans les deux dernières parties sont étudiés 
les différents types de toitures : tuiles, ardoises, fibro-ciment, 
papier goudronné, la zinguerie et la plomberie. E. 7536. 


B-27. Le calcul des cadres à plusieurs étages (Die Be- 
rechnung. mehrstóckiger Rahmen), Kani (G.). Edit. : Konrad Witt- 
wer, Stuttgart, All. (1949), 1 vol. (15 x 21 em), 69 p., 38 fig. — 
Etude des charpentes à assemblages fixes et de celles dont l’assem- 
blage est susceptible d'un certain déplacement horizontal. Dans 
chaque cas sont envisagées des répartitions de charge et des 
longueurs d’éléments différentes. Problème du contrôle des 
moments aux extrémités des poutres ainsi que les différentes 
lignes d'influence. Etude de harres de section variable : trois 
tableaux fournissent les données relatives à la résolution des 
problèmes de chargement les plus courants (poutres symétriques 
à goussets, poutres à gousset d’un seul côté, ainsi que les moments 
aux extrémités pour des poutres complètement encastrées, à 
gousset d’un seul côté et soumises à une charge uniformément 
répartie). E. 7534. : 
_ B-28. Données pratiques de calcul statique (Statische 
Gebrauchswerte). FAERBER (J.), Édit. Konrad Wittwer, Stutt- 
gart, All. (1949), L vol. (14,5 x. 20,5 cm), 111 p., nombr. fig. — 
Recueil de formules de charge applicables aux cas les plus cou- 
rants, Dans la première partie sont étudiés les cas les plus simples 
de chargement : charges localisées entre deux appuis, charges 
uniformément réparties, charges triangulaires, trapézoidales, etc. 
Exemples relatifs aux cas particuliers. La deuxiéme partie est 
consacrée à Pétude des charges des poutres entre deux appuis, 
et la troisième à celles des poutres en porte-á-faux, E. 7535. 

B-29. Le béton à armatures en fils d'acier. I (Stahlsai- 
ten-beton, I). LICHTNER (K.), June (E.). Edit. Regelien, Berlin- 
Grünewald, Hannover-Linden, All. (1948), 1 vol. (21 x 14,5 em), 
69 p., nombr. fig — La substitution d'une armature en fils d'acier 
a l’armature traditionnelle en ronds à béton, permet d’augmenter 
la résistance des poutres en béton armé et de réaliser une dimi- 
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in: Aes 360 kg/m, et la nouvelle poutre à armature 
l'acier, 142 kg/m, soit moins de la moitié. Étude détaillée 
vs u et des 4 Siete entrant dans la 
tio u bé destin. a construction de e : 
‘sultats d'essais de traction. E. 7723. a 


. Le béton à armatures en fils d'acier, II (Stahl- 
en-beton, II). LICHTNER (K.), Jung (E.). Edit. Regelien, 
rlin - Grünewald, Hannover - Linden, All. (1948), 1 vol. 
X 14,5 cm), 78 Pa nombr. fig. — Fin de l'étude : examen 
la fabrication du béton proprement dite commencée dans la 
hure précédente: question de l’eau de gâchage. Étude de 
r ture : qualité, mise en forme. Mise en ceuvre du béton, 
bration. Calculs et mesures de résistance (appareils de mesure 
écanique, dynamique, acoustique, optique, électrique). Cri- 
e des différentes méthodes de mesure. E. 7724. 
. B-31. Béton à armatures en fils d'acier, IIT (Stahlsaiten- 
beton, III). Licnrner (K.), June (E.), Édit. Regelien, Berlin- 
ie rünewald, Hannover-Linden, All. (1948), 1 vol. (21 x 14,5 cm), 
80 p., nombr. fig. — Contrôle des éléments entrant dans la com- 
position du béton : ciment, agrégats, eau de gachage. Description 
des divers systèmes de précontrainte : le système « Honskamp » 
et les procédés allemands et anglais basés sur l'emploi de coins. 
A vantages et inconvénients respectifs de ces procédés. E. 7725. 


- B-32. Structure et contruction des plus récents tunnels 
_ ereuses sous l’eau (Gestaltung und Herstellungsweise neuerer 
Unterwassertunnels). ProeTEL (H.). Edit. : Werner, Düsseldorf- 
Lohausen, All. (1948), 1 vol. (20,5 x 14,5 cm), 46 p., 40 fig. 
26 réf. bibl. — Les exigences du trafic ont provoqué la construc- 
tion d'un nombre de plus en plus important de tunnels passant 
| “sous les cours d’eau. Étude des problèmes posés par ce genre 
| douvrage : difficultés présentées par les couches géologiques 
ee contrees, pompage, foncage de caissons, etc.; exposé des pro- 
- cédés de construction; ventilation, éclairage, drainage, conditions 
| d'exploitation des tunnels. Données sur les techniques appliquées 
7 dans différents pays. Etude de projets de tunnels sous-marins 
(Manche, Gibraltar). E. 7616. 


B-33. Tables pour le calcul du béton armé, I (Stahlbeton 
| Zahlentafeln, I). Weese (E.). Edit. : C. F. Muller, Karlsruhe, 
= All. (1947), 7e éd., 1 vol. (29 x 21 cm), 19 p. — Tables pour le 
_ calcul des poutres à section rectangulaire. Ces tables donnent les six 
— principales grandeurs : À = hauteur utile, b = largeur, Fe = sec- 
tion des fers tendus, M = moment fléchissant, op = taux de tra- 
vail du béton, ce = taux de travail du fer, et permettent de 
_ trouver deux d’entre elles prises comme inconnues en fonction 
des quatre autres. Tables 1 à 5, pour poutres armées uniquement 
“ à la traction. Tables 6, pour poutres armées à la traction et à 
_ la compression. Table 7, caractéristiques des fers. 25 exemples 
application. E. 8020. 
5 B-34. Tables pour le calcul du beton arme, II (Stahl- 
beton Zahlentafeln, II). Weese (E.). Edit. : C. F. Muller, Karls- 
> rube, All. (1947), 7° édit., 1 vol. (29 x 21 cm), ST une — 
Douze tables des moments résistants « unitaires » des poutres à 


section rectangulaire et en T. Le moment unitaire M, = a 


“ (M moment résistant, oe taux de fatigue admis pour les fers) per- 
| met de vérifier rapidement la résistance d'une poutre donnée. 
a Ces tables permettent également de calculer rapidement une 
poutre en T. Neuf exemples. E. 8021. 
B-35. Tables pour le calcul du béton armé, II (Stahl- 
beton Zahlentafeln, III). Weese (E.). Edit. : C. F. Muller, 

Karlsruhe, All. (1948), 7° édit., 1 vol. (29 21 em), 21 p. — 

Tables pour le calcul des planchers et radiers pour trois qualités 
de béton et quatre qualités de fers. Elles permettent de déter- 
miner l'épaisseur et l’armature à donner à un plancher pour une 
charge donnant un moment fléchissant M = q 1 2/8. Coefficients 
~ correctifs pour le calcul des planchers avec une autre répartition 
des charges. Six exemples. E. 7618. 

B-36. Dictionnaire technique du bátiment; 1re partie 
d allemand-francais (Taschenwórterbuch Baugewerbe. I. Teil : 
… Deutsch-Franzósisch), WEBER (0. He), édit. "1 Bielefelds, 
Fribourg i. Br. (All), (1948), 1 vol. (10,5 x 15 cm), 332 p. 
Ce dictionnaire donne la correspondance dans les deux langues 
ie de près de 8 000 mots et expressions courantes appartenant au 
Vocabulaire du bâtiment. On y trouvera la signification de 
… nombreux termes intéressant les diverses branches de la pro- 
fession (menuiserie, serrurerie, maçonnerie, charpente, etc.), les 
a travaux publics, les aménagements”"intérieurs : outils, éléments 

et procédés de construction, matériaux, assemblages, etc., ainsi 
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que de nombreux mots simples ou composés dont la connaissance 7 
est utile dans la pratique à Pentieprencur. E. 7617. En 
B-37. Nouvelle méthode pour le calcul de la chaleur 
nécessaire aux locaux d'habitation (Eine neue Methode zur 
Wärmebedarfsberechnung). GERBER (E.). Edit. : Rascher Lim- £ 
natquai 150, Zurich, Suisse (sept. 1947), 1 vol. (21 x 15 em), ; 
34 p., 9 fig., réf. bibl. — La méthode proposée consiste en fait 
à déterminer d’une façon aussi simple que possible l’ensemble $ 
des éléments : murs (de différente nature et de différentes épais- en 
seurs), fenêtres (doubles, simples, à double vitrage, ete.), rayon- 
nement, fentes des portes et fenêtres, etc., qui provoquent les 
deperditions calorifiques dans un local d'habitation. Revue des Ve 
différentes méthodes proposées jusqu’à présent, et étude de leurs 
inconvénients, description d'un mode de representation gra- 
phique matérialisé sous la forme d'une règle circulaire mobile ou 
se trouvent rassemblés tous les éléments du calcul. E. 7509. 


B-38. Rapport de la Commission d'étude des tuyaux 
en amiante-ciment (Rapport van de Studiecommissie Asbest- — 
cementbuizen). Edit. : N. V. Kensinginstituut Waterleindingar- 
tikelen, Lan Van Poot 358, La Haye, Pays-Bas (1948), 1 vol. 
(24,5 x 15,5 cm), 154 p., nombr. fig., en annexe : 1 vol. de 
planches (24,5 x 15,5), 92 réf. bibl. (résumé francais). — Ce 
rapport consacré aux tuyaux en amiante-ciment comporte dix 
chapitres. Le premier donne des indications sur la fabrication 
des tubes et le matériel utilisé, Au chapitre 11, on examine en 
détail les plus importantes publications relatives aux tubes en 
amiante-ciment et à leurs applications (composition, propriétés 
mécaniques, etc.). Au chapitre 111, on commente le programme 
de la Commission relatif à la détermination des normes d’épreuves. 
Le chapitre 1v étudie en détail quelques propriétés physiques : 
imperméabilité, résistance au mouvement de l'eau. Le chapitre v 
contient la description et les résultats des recherches de la Com- 
mission au sujet de propriétés mécaniques du matériel et sur les 
résistances minima à adopter comme normes d'essai, etc. Le 
chapitre vr discute l'attaque par les agents chimiques, la corro- 
sion intérieure par les différentes eaux, la corrosion extérieure 
dans les sols anaérobiques et aérobiques, et résume les cas de 
corrosion constatés. Au chapitre vir on relate les essais effectués 
pour le revêtement des tubes avec du bitume et son efficacité. 
Le chapitre vir traite des raccords et des pièces auxiliaires des- 
tinés aux conduites en amiante-ciment, des épreuves des joints, 
de la qualité des joints en caoutchouc, des jeux admissibles entre 
tube et raccord. Le chapitre rx indique les normes d'essai établies 
par la Commission sur la base de ses recherches et valables pour 
les tubes ne dépassant pas un diamètre intérieur de 300 mm. 
Enfin le chapitre x est un résumé du rapport. E. 8285. 


B-39. Calcul des charpentes selon la méthode de Cross 
(Berekening van staafwerken volgens de methode « Cross »), 
Corpyn (W. C.). Edit. : P. Noordhoff, Groningen-Batavia (1949), 
1 vol. (20,5 x 14,5 cm), 102 p., 82 fig., 39 réf. bibl. — Ouvrage 
consacré aux charpentes et cadres en poutrelles, et à l'application 
de la méthode de Cross à ces ouvrages. Étude des déformations 
des poutres droites : 1° rotation dans les sections des poutres 
statiquement déterminées ; 2° déplacement des sections des poutres 
statiquement déterminées: 3° application des deux premières 
règles aux poutres statiquement indéterminées. Etude de l’appli- 
cation de la méthode de Cross aux poutres reposant sur plus de 
deux points d'appui, puis aux systèmes comportant des points 
d'appui fixes et mobiles (Six exemples : poutres sur trois ou 
cing points d'appui, ete.). Un dernier chapitre est consacré aux 
poutres à moment d'inertie variable (influence sur l’angle de 
rotation, sur les moments de fixation). E. 7245. 

B-40. Manuel technique de soudage (Svetsteknisk hand- 
bock). Édit. Natur Kultur, Stockhom, Suède (1947) vol. 1 
(19 x 26,5 em), 707 p., nombr. fig. — Manuel très complet sur 
les procédés et techniques de soudage. Soudage autogéne (à Parc, 
au vaz), soudage électrique. Un premier chapitre de technologie 
donne la définition de tous les termes concernant la technique du 
soudage. Dans le deuxiéme chapitre est étudié le soudage à Pare 
(a charbon, métallique) : procédés, équipements, théories. Le 
troisième chapitre est consacré au soudage au gaz (étude des gaz 
et des appareils), le quatrième au soudage électrique (principes, 
technique, appareils). La seconde moitié du volume (chap. vint 
à xii) traite de la métallurgie et de la métallographie, de la 
soudure, du soudage de l’acier, de la fonte, de l’acier spécial, du 
cuivre, du nickel, de l'aluminium et de leurs alliages et enfin du 
plomb. Un dernier chapitre concerne la corrosion et ses effets. 
E. 6964 (©). 

B-41. Manuel technique de soudage (Svetsteknisk hand- 
bok). Édit. : Natur Kultur, Stockholm, Suède (1948), vol. IT 
(19 x 26, 5 em), 629 p., nombr. fig. — Applications du soudage. 
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res, réservoirs, tuyaux, navires, avions, machines, mat 


u soudage á la construction des ponts, selon les types de 
es et de traverses. Combinaison du soudage et du rivetage, 
cement du rivetage par la soudure. Procédés et mesures 
omie. Incidents et détériorations possibles. Au chapitre xx1, 
étudiées les applications du soudage à la construction des 
timents et notamment aux toitures. Les derniers chapitres 
ncernent la normalisation dans le domaine du soudage, la for- 
-mation et la qualification des soudeurs, ainsi que leur protection 
dans le travail. E. 6965. \ 

_ B-42. La technique des bétons et mortiers (Technologja 
betonow i zapraw). Bukowski (Br.). Edit. : Inst. Badaw. Budown., 
Narbutta 26, Varsovie, Pol. (1946), vol. I (21,5 x 31 cm), 377 p., 


_nombr. fig. — Ciments, chaux et autres liants usuels. Étude des 
_ phénomènes de prise et de durcissement. Agrégats, leurs pro- 


priétés minéralogiques et pétrographiques. Essais courants. Utili- 
sation des liants. E. 7157. 

_ B-43. La technique des bétons et mortiers (Technologja 
betonow i zapraw). Bukowski (Br.). Edit. : Inst. Badaw. Budown., 
Narbutta 26, Varsovie, Pol. (1947), vol: II (21,5 x 30,5 cm), 
381 p., nombr. fig. — Étude détaillée des bétons frais et durcis, 
les essais en vue du contróle de leurs propriétés. Bétons spéciaux. 
Choix du dosage en vue de buts déterminés. Influence de diffé- 
ee ge (composition, fabrication) sur les résultats obtenus. 
E. 7158. | 

_ B-44. La technique des bétons et mortiers (Technologja 
betonow i zapraw). Bukowski (Br.). Edit. : Inst. Badaw. Budown., 


_Narbutta 26, Varsovie, Pol. (1947), vol. III (21,5 x 31 cm), 


351 p., nombr. fig. — Étude détaillée de la fabrication des bétons 


et des mortiers sur le chantier; transport et pose, compression, — 


produits d'addition. Influence de la température lors de la fabri- 
cation. Traitements du béton (notamment par la vapeur). E. 7159. 

. B-45. La technique des bétons et mortiers (Technologja 
betonow i zapraw). Buxowski (Br.). Edit. : Inst. Badaw. Budown., 


ERRATUM 


à. la Documentation Technique, fascicule n° 30, des Annales de 
l’Institut Technique du Bâtiment el des Travaux Publics de 


Décembre 1949. 


Page 305, lire : 


ÉLÉMENTS NON PORTEURS 


au lieu de : 


ÉLÉMENTS PORTEURS 


. = N - : Er € 
premiers chapitres étudient les méthodes d'essai de la 
s soudures, leur résistance et leur rigidité. Les chapitres 
ivants sont relatifs aux diverses applications du June i 
à rie 


emin de fer. Le chapitre xx consacre 50 pages aux applica- — 


(à la 6° rubrique) 


275 p., nombr. fig. — - 
spéciaux. Fabrication d'él 


B-46. Carrières, travail et transtormation des 
(Kamieniolomy obrobka i przerobka kamienia). CzEzowsk1 (A 
Edit. : Inst. Badaw. Budown., Varsovie, Narbutta 26, Pol. (194 
1 vol. (20,5 x 15 em), t. 3, 322 p., fig., 1 pl. h. t. — Renseigneı 
détaillés sur les carrières de Pologne (y compris la Silésie ann 
caractéristiques des pierres qu'on peut y trouver. Instru 
polonaises concernant les carrières et les divers travaux 
pierres. Calcul des frais d'exploitation. E. 4694. : wi: 

B-47, La géométrie dans l'art d’autrefois (Geometrie a 
umeni v dobach minulych). KADERAVEK (Fr.). Edit. : Jan Stene, 
Prague, Tchecosl. (1935), 1 vol. (15,5 x 22 cm), 83 p., 70 fig., 
38 réf. bibl. — Une étude des plans et des sections des bâtiments 
ainsi que de leurs ornements et du groupement des figures dans. 
les tableaux révèle à la base de leur conception les figures géo- 
métriques usuelles : triangle, cercle, oval, hexagone. E. 7226. 


B-48. Economie de la construction (Byggnadsekonomi). 
GRIPENBERG (O.). Édit. : Valtion Tek. Tutkimuslaitos, Helsinki, 
Finlande (1948), 1 vol. (23 x 16 cm), 264 p., nombr. fig., 86 ref. 
bibl. — Au cours des âges, l’évolution de la construction a été. 
déterminée par le prix de la main-d'œuvre et des matériaux. 
ll y a trois ou quatre siècles la floraison des constructions riche- 
ment ornées coincidait avec une période de très bas salaires. 
Peu à peu, les progrès de la technique et l'accroissement du prix 
de la main-d'œuvre ont déterminé l’augmentation du « rende- 
ment » économique de la construction. Depuis 1880, le poids du. 
bâtiment a diminué de 40 % par mètre cube et de 60 % par 
mètre carré. Le prix du bois qui a augmenté trois fois plus vite 
que celui des briques a provoqué l’abandon progressif des maisons 
en bois, même en Finlande, tandis que l’économie procurée par 
la mise en œuvre du béton et du béton armé a amené l'adoption 
de ce matériau pour la construction, surtout aux Etats-Unis, — 
où le prix de la main-d'œuvre est très élevé. E. 7760. 


12.231-1-50, — ARRAULT et Cle, Tours (France). Dépôt légal : 1er trim. 1950. 


(Reproduction interdite.) Le Directeur- Gérant : M. Guérin. 
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Je tiens à vous dire combien la Fédération Natio- 
nale des Travaux Publics est flattée de voir s'ouvrir 


Le premier de ces sujets se rapportera à la tech- 
. . = “ye _ ? : 
_ nique de la construction des ouvrages peu utilisés en 


France que constituent les barrages en terre. 


Le second traitera de l'intéressante question de 


l’utilisation du matériel de terrassement américain. 


_ Peut-être, Messieurs, l'intérêt de ce type de barrage 
ne s'est-il pas encore présenté aux ingénieurs français 
pour les travaux de la Métropole avec la même acuité 
qu'aux ingénieurs américains, mais les possibilités 
qu’il nous ouvre pour la mise en valeur des richesses 
naturelles de nos territoires d'Outre-Mer ne peuvent 
nous laisser indifferents à l'égard de l'important déve- 
loppement qui en est fait aux Etats-Unis. Il est même 
possible qu'une solution analogue puisse étre utilisée 
sur une grande échelle et pour la Métropole dans 


- * ALLOCUTION DU PRESIDENT. 


ec deux sujets relatifs aux Travaux publics le cycle 
_ de la Session 1949-1950 des réunions de- l'Institut 
- Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 
Institut que préside avec autant d'autorité que de 
| compétence mon collègue et ami Edmond BILLIARD. 


dans l'histoire des Travaux publics une place : 


{ a 


un avenir assez bref. Les barrages en terre occ 


tante que je me plais à évoquer devant vous. Ne furer 
ils pas en effet les premiers ouvrages cons 


ou | a par 
les civilisations désireuses d’irriguer les vallées + 


lesquelles elles vivaient, aux Indes et en Arabie n 


ment? Parmi ces ouvrages dont il ne reste plus q 


des traces, citons celui construit dans l'Ile de Cey 
qui, avec ses 13 millions de mètres cubes de terrass 


ment tiendrait une place de premier plan parmi les 


ouvrages modernes. | 


M. Robert PAGNI qui va faire la, conference est 
sorti major de la promotion d'Ingénieurs civils de 


l'École des Ponts et Chaussées de 1948. Après avoir 
effectué des stages sur plusieurs chantiers de barrages 
en France, il vient de séjourner près d'un an aux 
États-Unis pour la documentation de la Fédération 


des Travaux Publics. I] a visité de nombreux chan- 
tiers, il en a rapporté de multiples enseignements et 


photographies concernant l'industrie des Travaux 


publics. C'est plus particulièrement les barrages en 


terre qui vont faire l'objet de sa première conférence. 
Je donne la parole à M. PAGNI. 


La technique de la construction des barrages en terre exposée 
dans cette conférence est celle mise au point par le Bureau of 
Reclamation, organisme fédéral des U. S. A. chargé de la mise en 
valeur des régions de l'Ouest Américain. Leur développement 
aux U. S. A. a été motivé par les conditions naturelles qui se 
prétaient ditficilement à la construction de barrages en béton et 
par le développement de la mécanique des sols. 


Les principaux problèmes posés par la construction d’un 
barrage én terre sont les tassements, l'instabilité qui en résulte, 
et les infiltrations dans les fondations. 


En ce qui concerne les études entreprises pour l’amélioration 
de la stabilité de ces ouvrages, les ingénieurs du Bureau of 
Reclamation ont montré l'importance de la valeur de la pression 
capillaire. 


| Mais le résultat essentiel est l’adoption de la méthode de 
placement des terres par zone de perméabilité décroissante en 
allant vers le cœur de l'ouvrage. Le cœur du barrage est composé 
de matériaux argileux recouverts en amont et en aval de maté- 
riaux semi-perméables et perméables. La réduction de l’infil- 
tration est réalisée par la constitution d’un parafouille s’accom- 
pagnant souvent d'un masque en béton atteignant autant que 
possible le rocher afin d'augmenter le chemin de circulation 
de l’eau. 

Dans le cas de fondations de mauvaise qualité, afin de diminuer 
les infiltrations possibles sous les ouvrages, il est souvent utilisé 
un tapis de matériaux imperméables placés à l’amont qui 
s'accompagne en général d'un filtre de matériaux perméables 


RÉSUMÉ 


placés à l’aval et dont le but est de permettre une évacuation 
aisée des eaux infiltrées. | 


La notion de gradient hydraulique dont la valeur à la sortie 
doit être inférieure à la valeur critique qui provoquerait la mise 
en turbulence des matériaux fins de la fondation joue un rôle 
important dans l'établissement des caractéristiques de ces deux 
dispositions constructives. 


La mise en place des matériaux telle qu’elle a été développée 
par PROCTOR assure la recherche des conditions optima de 
compacité. Proctor a mis l’accent sur le rôle de l’eau dans 
l'obtention de la densité apparente maximum par compactage, 
et a traduit son action par l'établissement de la courbe de 
densité apparente. La construction d’un ouvrage débute par 
la réalisation de la section d'essai où l’on recherche les caracté- 
ristiques du rouleau à pieds de mouton que l’on doit utiliser 
pour obtenir les conditions de placement le plus économique. 
Les cahiers des clauses et conditions générales précisent à l’entre- 
preneur les pourcentages de la teneur en eau et de la densité 
afférente maxima à réaliser sur les chantiers. 


Le contrôle de la construction est réalisé par des mesures 
de résistance et la pénétration d'une aiguille standardisée d’après 
la théorie de Proctor que la force nécessaire pour l'introduction 
d’une aiguille ne dépend que du degré de compactage du sol. 
On obtient aussi une valeur approximative de la teneur en eau 
du sol mis en place. Mais la vérification plus précise des condi- 
tions de placement exige la comparaison de la densité réelle 
du matériau du barrage avec celle obtenue au laboratoire. 
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Lorsqu'à mon retour des U. S. A., M. le Président 

la Fédération Nationale des Travaux publics m'a 
emandé de faire une causerie à l'Institut Technique 
1 Bâtiment et des Travaux Publics sur la technique des 
ages en terre, je me suis senti fort embarrassé 
‘avoir à exposer un sujet aussi délicat devant une 
ssemblée aussi compétente que la vôtre. 


Mais après les bienveillantes paroles d'introduction 
8 M. le Président, ma confusion est bien grande, et 
demanderai votre indulgence pour un exposé qui 
ouhaite vous donner quelques aperçus américains 
ce genre d'ouvrages plutôt que le fondement de 
éories que d'autres, plus compétents que moi en 
a matière, seraient mieux à même de vous développer. 


Il a été dit bien souvent qu'il fallait aller aux États- 
"Unis pour apprendre la mécanique des sols et ses 
“applications pratiques. Si ce jugement a quelque fon- 
dement dans les succès obtenus aux U. 5. A., il serait 
: regrettable d'oublier l'apport que les Ingénieurs fran- 
“Cais firent, du moins au point de vue théorique, à la 
formation de cette science. Il n'en reste pas moins 
pour cela que la véritable mise au point des suggestions 
de construction nous vient d'outre-Atlantique. Nous 
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EXPOSE DE M. PAGNI 


INTRODUCTION 


n'en voudrions pour preuve que l'importance du -. 
volume annuel des travaux entrepris par les grands 
ministères fédéraux ou les administrations municipales 
relativement à cette catégorie d'ouvrages. 


Afin de caractériser cet aspect de la construction 
dans un pays qui est encore en plein développement, 
nous avons voulu réserver cette première causerie à 
l'aspect théorique de la question, réservant notre 
seconde réunion pour celle de l'équipement. Certes, 
les applications du matériel de terrassement débordent 
de beaucoup la matière des barrages en terre, nous 
avons voulu cependant laisser les deux sujets liés afin 
de rappeler les incidences réciproques qu'ont eu ces 
deux aspects d'une même nécessité : construire vite et 
bon marché en vue de maintenir le contact entre la 
mise en valeur du pays et son accroissement de popu- 
lation. : 


Les ouvrages que nous étudierons sous le nom de 
barrages en terre ne sont pas, comme on pourrait le 
penser, de simples digues d'irrigation analogues à 
celles construites dans certaines de nos colonies. Ce 
sont des ouvrages fort importants, dont nous aurons une 


x 


idée en compulsant quelques chiffres à propos de 


The method of construction of earth dams described in this 
lecture is the one which was perfected by the Bureau of Recla- 
mation, the American federal organization commissioned with 
the development of land in Western America. The develop- 

E ment of earth dams in the U. S. A. was due partly to natural 
conditions, which were unfavourable for the construction of 
concrete dams, and also to progress made in the science of 
soil mechanics. 


The chief problem arising in connexion with the construction 
of an earth dam are settlement and consequent lack of stabi- 
lity, and seepage through the foundations. 


In connexion with the research which has been done on 
improved stability of structures, the engineers of the Bureau 
of Reclamation have demonstrated the importance of calculating 
capillary pressure. 


The most vital result of research is the adoption of the method 
of placing earth in layers decreasing in porosity towards the 
centre of the structure. The core of the dam consists of clay 
materials covered on both upstream and downstream slopes 
with semi-porous and porous materials. | Seepage is reduced 
| by constructing cut off walls often combined with a concrete 
| thin wall and which it is convenient to lower down to the rock 
so that the way.for water flow be as long as possible. 


| : If foundations are of poor quality the possibility of seepage 
| under the structure is often lessened by placing a layer of 
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waterproof materials in the upstream portion whilst a filter 

of porous materials is placed in the downstream portion so as 

to facilitate drawing off the seepage water. When designing 
larger or filter it is important to keep in mind the notion of | 
water head as the head at the outlet should Le lower than the 
critical value which would disturb the finer materials in the 
foundations. 


The method of placing materials that was developed by 
Procror helps finding ideal capacity conditions. PROCTOR 
stressed the importance of water in obtaining the apparent 
maximum density by compaction, and established the curve 
of apparent density. The first stage in erecting a structure 
is the construction of a testing ground for trials of the sheep’s 
foot roller which will be used to ensure the most economical 
conditions for placing. The specifications give the contractor 
the exact percentages of water and the relative density for 
construction work. 


Control of operations is effected by testing of strength and 
the insertion of a standardized needle in accordance with 
Procror’s theory that the force needed to insert a needle 
depends entirely on the degree of compaction of the soil, In 
this way the approximate value of the water content of the 
soil is also cbtained. A more exact verification of conditions 
for placing is however only obtained by comparing the real 
density of the materials of the dam with those obtained in the 


laboratory. 
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rête : 490 m. 


de mètres cubes. 


es relatifs au plus haut barrage en terre dumonde : 
son Ranch, commencé en 1942, interrompu ‚pen- 
la guerre, terminé en 1947. Sa hauteur atteint 
-105 m, la red de la créte 12 m, la largeur á la base 
5 Me 

ES Le volume total de terre de par sa consirtchon 
oe I nes de metres cubes. 3 
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eae rant: d'aborder la er remar du point de 
vue théorique, il nous semble intéressant de préciser 
dans quelles conditions les marchés sont préparés. 
Plusieurs organismes fédéraux ont la charge, aux 


_ ouvrages d'un intérêt national. Le premier dépend du 
. Ministère de la Guerre et s'identifie avec le Génie de 

_ l'armée. Son rôle et ses attributions sont analogues a 
ceux de notre corps des Ponts et Chaussées. 


La mise en valeur des terres de l'Ouest et du Sud a 
nécessité la création d'un autre organisme fédéral (1) 
correspondant à une échelle beaucoup plus grande au 
service de la Colonisation et de l'Hydraulique de 
l'Algérie. 


C'est de cet organisme et de ses réalisations qu'il 
sera beaucoup question ici, étant donné que c'est à son 
4 gigantesque bureau a que j'ai été le plus long- 
= temps attaché. 


_ Les projets sont préparés par les services techniques 
os de cette Administration dont le siège central est à 


(4) Le Bureau of Reclamation. 


l. — INTERET DES 


Pour quelle raison la technique américaine s'est-elle 
orientée vers la construction de ces barrages qui, au 
. premier abord, laisse dans l'esprit de celui qui n'est 
pas averti l'impression d'une insécurité, fruit incons- 
cient des impressions acquises par expérience per- 
sonnelle ? 
Deux grands facteurs nous paraissent avoir motivé le 
développement de cette technique. 


1° La nécessité d'utiliser des sites médiocres. 


En premier lieu, la mise en valeur d'un pays recherche 
toujours les sites les plus favorables, mais au fur et à 


de Se 


base 427 m, la ns totale ee Y ouvrage a 


total 2,9 millions de maltes tee de ieee 
t permettant la création d'un réservoir de 2,5 mil- 


s citerons également à titre Are los : 


- États-Unis, de préparer et surveiller l'exécution des 


1 l'Ouest, et mauvais 
prive de la hauteur pl riom 
les cultures profitables. = # 
__ Parmi les projets les plus célbbite. n 
- celui de l’aménagement hydraulique de 
Colorado, qui a amené la construction de qu . 
dont le célèbre Boulder Dam, le pl is haut 
en béton du monde. . Se 
Chacun des ouvrages d'un So est ee 
étudié à Denver et lorsque toutes les études | 
concernent sont terminées dans le moindre détail 
construction est réalisée par adjudication: P 


L'importance de ces ouvrages nécessite” lé. 
souvent la collaboration de plusieurs entreprises p 
préparer le marché. Contrairement à toutes les autr 
classes d'industrie, les travaux publics sont caractéris 
par le caractère régional de certaines grosses entre- 
prises, et l'on peut affirmer que la plupart des marchés! 
du Bureau of a sont acjuges par des ES . 
prises de l'Ouest. 


Le contrat qui lie le Maître de l'œuvre et Tentrepre: 
neur est sanctionné par le Cahier des Clauses et Condi- 
tions particulières à l'ouvrage qui précise exactement 
les conditions de la construction, en particulier le 
délai dont dispose l'entrepreneur pour la réaliser, les 
taux des salaires officiels fixés par le Ministre du Travail” 
et les responsabilités de l'entrepreneur en matière“ 
de sécurité. La prévention des accidents du travail a° 
fait l'objet d'une brochure éditée par la Fédération" 
américaine des Travaux publics. Modifiée par l'ensemble“ 
des règles et des lois propres à chacun des États, elle 
constitue le fond des obligations de l'entrepreneur. 
Les dispositions relatives à la passation des marchés 
prévoient le. versement d'un cautionnement plus élevé 

qu'en France. Les obligations de l'entrepreneur en cas 
de modification des travaux par l'Administration et les 
réserves qu'il peut présenter dans ce cas sont également 
prévues. 


BARRAGES EN TERRE 


mesure qu'elle avance elle voit leur nombre diminuer 
et l'on doit envisager l'utilisation de ceux qui avaient 
été rejetés pour le coût des ouvrages qu'ils entrainaient - 
ou les difficultés de construction qu'ils présentaient. 


C'est lá une loi générale qui a eu aux U.S. A. 4 
plus d'influence que, contrairement aux problèmes qui 
se présentent chez nous, le but de la construction était 
de pourvoir a l'irrigation, Tandis que les barrages 
construits en vue de production d'énergie hydro-élec- 
trique sont généralement situés en montagne, beaucoup 
de barrages construits pour la conservation de l'eau 
sont situés dans des plaines sembrallónnéss, à une 


OUEN en 


canal transportant l'eau jusqu'à ce point. 


-ologiques très vieilles, le rocher se trouve à une 
de distance de la surface naturelle ou a été fissuré 
l'activité volcanique, il était difficile de construire 


ent, solution d'autant plus attrayante qu'elle s'accom- 
dait de fondations même médiocres. 


pa 
i 


20 Le développement de la mécanique des sols. 


_ La deuxième raison du succès du procédé résulte 
des progrès de la mécanique des sols. À la même 


5 Quels sont les points faibles des barrages en terre et, 
| d'une façon générale, les points faibles de tous les ou- 
_vrages bâtis avec la terre comme matériau prédominant ? 


_ L'étude des accidents survenus dans les barrages en 
_terre construits il y a une quarantaine d'années a fait 
“apparaître deux causes dominantes liées d'ailleurs 
entre elles : l'instabilité des matériaux entraînant leur 
“tassement et par suite les fissurations des ouvrages 

d'étanchéité et, d'autre part, les infiltrations dans les 
fondations et les renards auxquels le plus souvent elles 
donnent naissance. 


C'est par l'étude des moyens propres à remédier à 
ces deux risques que la technique de leur construction 
s'est peu à peu édifiée. Avant d'aborder cette technique, 
il nous apparaît nécessaire de nous arrêter quelques 
“instants sur l'interprétation faite par les ingénieurs du 
Bureau of Reclamation du rôle joué par la pression 
capillaire dans la stabilité des barrages en terre, car 
elle est la justification de bien des dispositions cons- 
tructives qui seront examinées dans la suite de cet 
exposé. L'influence des pressions capillaires sur l'éva- 
luation du coefficient de frottement interne d'un sol 
est expliquée d'une façon classique par TERZAGHI, 
dans son livre « Théorie de la Mécanique des Sols ». 
TERZAGHI fait la distinction entre la pression effective 
et la pression interne, en remarquant qu'un sol placé 
dans un récipient muni d'un tube manometrique mesu- 
rant les pressions exercées sur lui accuse effectivement 
“une augmentation de ces dernières quand elles s exer- 
cent par un poids réparti sur la surface supérieure. Au 
contraire, aucune modification de son état physique ne 
se manifeste si la pression est exercée à l'aide du tube 
manométrique que l'on remplit d'eau. Dans le premier 
cas, la pression est exercée par l'intermédiaire des 
surfaces de contact des molécules: dans le deuxième, 
elle se traduit par une augmentation de la pression © 
fluide occupant les vides -inter-moleculaires, fluide 
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de l'aire destinée à l'irrigation que limite le 


Dans un pays où, bien souvent, par suite de formations 
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époque où ces difficiles problèmes se présentaient, la 
mécanique des sols allait permettre de premières _ 
applications pratiques. Née dans la premiere. décade 
du siècle, elle se proposait de rechercher à quelles lois 
le comportement des différents sols obéissait. Bientôt, 
grâce aux efforts des chercheurs dans plusieurs direc- | 
tions différentes, les ingénieurs prenaient confiance 
dans les digues en terre, et le sentiment de fragilité 
qu'évoque à l'esprit l'utilisation de la terre en tant que 
matériau constructif d'un ouvrage faisait place, petit à 
petit, à la conviction qu'il était possible de construire 
des digues en terre de grande hauteur présentant les 
mêmes garanties de sécurité et de stabilité que les 
barrages en béton. 


D'une construction empirique l'on passait à l'idée de 
la possibilité de calculer ces ouvrages que l'on fonde 
sur les progrès d'une théorie universellement reconnue 
de nos jours comme une théorie scientifique. 


Br I. — LA CRITIQUE FAITE AUX BARRAGES EN TERRE 


composé d'air et d'eau ou d'air dissous dans l’eau. 


En d'autres termes, si l’on appelle P’ l'effort normal 
s'exercant sur les molécules, p la pression capillaire de 
ce fluide, et P la pression totale supportée par le sol, 
nous obtenons la relation d'équilibre suivante : 


D psp. 


Or la formule de COULOMB relative à la détermina- 
tion de l'effort tangentiel de glissement fait intervenir 
la pression normale P’ exercée sur les surfaces de 
contact des molécules entre elles. Dans le domaine des 
hypothèses faites, à savoir un sol enfermé dans uu 
récipient, on devra remplacer dans cette formnle le 
symbole P par celui de P’, c'est-à-dire P — p. Etant 
donné l'énorme pression latérale qui s'applique sur les 
particules de terre situées à une certaine distance 
des talus extérieurs d'un barrage, les résultats de la 
théorie précédente restent encore valables. Dès lors, 
l'influence de cette pression capillaire se traduit d'une 
manière très claire, son augmentation diminue la valeur 
de l'effort tangentiel qui produit le glissement, et elle 
peut atteindre une valeur critique au-dessus de laquelle 
la stabilité de l'ouvrage est compromise. 

Cette mise au point étant faite, précisons les dis- 
positions prises pour remédier, aux. risques d'insta- 
bilité et de tassement. 


1° Les dispositions prises pour remédier aux risques 
d'instabilité et de tassement. 
La principale disposition adoptée fut le changement 
de la méthode de mise en place des matériaux. 


a) Le barrage zone. 


Le système de remblayage hydraulique tradition- 
nellement utilisé fut abandonné pour la méthode fran- 


digues par zones de mat r 
de perméabilité diffé 


leur différent degré de perméabilité, en réser- 


central. Dans le remblayage hydraulique les 
emprunts étaient ouverts et décapés par de puissants 
d'eau. Les matériaux étaient de sida l'eau et 


Spot. Les He parties sx barrage étaient cons- 
lées par le ose du débit et de: rs fe 


1 centre du ne dune mixture qui, par les tasse. 


_ accidents survenus avant la fin de la construction. 


_ Les garanties de stabilité présentées par un barrage 

pactó composé de zones de sols différents résultent 
- des dispositions constructives suivantes qui répondent 
_ logiquement aux suggestions présentées par l'usage de 
la terre comme matériau fondamental. 


_ Les tassements se produisant pendant et après la 
construction par suite de la consolidation naturelle des 
_ remblais sont évités par le compactage des terres. A 
cet effet, les matériaux sont répandus en couches de 
faible épaisseur (15‘cm au maximum) et compactés 
' par l'usage du fameux rouleau à pieds de mouton qui 
a constitué l'apport le plus original de la technique 
américaine à la construction de ce genre d'ouvrages. 
La mise en place des sols se fait à une teneur en eau 
correspondant á une densité apparente maximum. 
Enfin les différents matériaux constituant l'ouvrage sont 
placés aux points où leurs qualités peuvent le mieux 
être utilisées pour diminuer la quantité d'eau infiltrée 
et le développement des pressions capillaires. La 
dépense supplémentanre provenant du soin nécessité 
par la construction, par rapport au coût des barrages à 
remblayage hydraulique n'est pas aussi sensible qu'on 
pourrait le penser. D'une part, le barrage zone permet 
. de donner au talus des pentes plus fortes, ce qui réduit 
le volume des matériaux déplacés. En outre, le déve- 
loppement d'un matériel de terrassement aux étonnantes 
possibilités, dont l'évolution et les tendances actuelles 
seront analysées dans une deuxième réunion, a permis 
une réduction considérable du prix de revient du mètre 
cube de terrassement. 


Bien qu'il soit difficile de donner des renseignements 
précis relativement au profil type des barrages zones 
étant donné que la projection de l'ouvrage dépend 
étroitement des possibilités des emprunts ‘avoisinant 
le site choisi, on peut affirmer que le schéma général 
d'un barrage en terre présente trois zones différentes. 


Le cœur est composé de matériaux à base argileuse 
constituant un écran étanche à l'infiltration de l'eau. En 
outre, il absorbe la charge hydraulique des eaux infil- 
trées et concourt à donner à la ligne de saturation une 
pente très forte durant cette partie du trajet de l'eau. 
Ensuite, en allant vers les talus, on trouve une classe 
de matériaux appelés semi-perméables qui sont suffi- 
samment perméables pour permettre une rapide dissi- 
pation des pressions capillaires résiduelles après un 
vidage rapide du réservoir et qui offre en même temps 


pee 


rie et : 
sont distribués depuis. le coeur de l'ouvrage N 


les matériaux argileux pour la construction du 3 
en 23 ee rec Nos 


- à travers l'ouvrage et d'amener la ligne 
ae plus bas possible vers le pied du barrag 


… ments auxquels elle était sujette, fut la cause de bien des - 


le bas de l'ouvrage. En aval, le perré permet de donner 


le volume des matériaux (fig. 1 et 2). = Kr 


et en aval avec preference ı arquée pour le 
en aval. Son but est d'éviter le dévelop E 
pressions capillaires par suite de I’ 


Les talus amont et aval sont le plus souvent recouve 
d'un perré en général non maçonné. En amont, i iL 
tege les matériaux, de l'action érosive de l'eau 
réservoir. Il sera composé de rochers de gi 
allant en croissant vers l'extérieur afin d'em 
l'entraînement des fines particules vers le. reservo 
en cas de vidage rapide de ce dernier. = 


En outre, il constitue un poids de stabilisation sur 
l'arrière du barrage, et son épaisseur en général de 
2 m au départ augmente progressivement en atteignant 


au talus des pentes plus escarpées et de diminuer ainsi 


Examinons quelles sont les lignes de démarcation ! 
entre ces trois catégories de matériaux déterminées pa 
la valeur du coefficient de perméabilité. Elles ne sont 
pas très rigides et la figure suivante donnera une idée * 
des plages granulométriques dans lesquelles on les 
place (fig. 3). 


b) La liaison avec la fondation. 


Toujours en vue de remédier aux risques de tasse- 
ments et d'instabilité, les ingénieurs américains attachent © 
une importance particulière à la liaison de l'ouvrage“ 
lui-même avec la fondation. Il n'y aurait en effet aucun © 
intérêt a prendre un soin particulier de la construction 
si les risques de glissement subsistaient au pied du 
barrage par suite d'un manque de continuité entre les 
sol naturel et l'ouvrage lui-même. Les principales # 
dispositions prises consistent soit en l'enlèvement des 
matériaux de mauvaise qualité recouvrant le rocher, soit | 
en l'asséchement des fondations, les deux procédés” 
pouvant être nécessaires suivant le caractère du sol. 


ern 


En général, on se borne à enlever la premiere couche 
de sol arable et celle qui suit composée d'alluvions 
fluviales organiques récemment déposées et le plus 
souvent mal consolidées, et l'on remblaie ensuite l'aire“ 
dégagée avec des matériaux imperméables. Dans 
quelques cas où la couche superficielle recouvrant le’ 
rocher n'est pas très épaisse, et composée d'argiles — 
instables, de limons saturés ou de matériaux très per- 
méables, on prefere dégager l'entière surface de la 
fondation jusqu'au rocher. | 


La stabilisation des matériaux restants par leur assé-_ 
chement accompagne bien souvent la découverte des 
fondations. C'est un moyen sûr d'éviter la formation” 
durant la construction des pressions capillaires trop” 
fortes, à la base même de l'ouvrage. 


L'adoption de l'un ou l'autre de ces procédés est une 


pi 


3 


ve, 
Y « 


avec masque en béton. - 


D, Le parafouille en ‘argile 
r de l'ouvrage Il est difficile dé donner des indications précises su: 
d'eau, mais - la méthode de contrôle de l'infiltration dont le 55 


clan ee avec son sens absolu. intimement lié au caractère de la fondation; o 
de matériaux imperméables, il ya cependant affirmer que les ingénieurs du Bur 
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tériaux plus ou moins perméables.  Reclamation sont très attachés à la constitution 
rcher n'est pas d'empêcher complè-  parafouille en matériaux imperméables qui fait s 
n de l'eau à travers le barrage, mais Cœur de l'ouvrage et qui, en assurant une parfaite 
s dangers de l'eau infiltrée pour l'exis- avec ce dernier, augmente la longueur du < 


8 
de l'ouvrag AR; d'infiltration de l'eau. Bos fies 
i de l'écoulement de l'eau à travers les terrains _ En vue d'augmenter l'efficience de ce parafouille on. 
se par DARCY il y a fort longtemps, établit que la lui adjoint bien souvent un masque en béton placé en. 
e sortie de l'eau est fonction du coefficient de son milieu et qui atteint le rocher, si celui-ci n'est pa 
r té et du rapport de la hauteur piézométrique à une profondeur trop grande. Il est à remarquer que 
: charge sur la longueur du chemin de filtration. Ce ce masque en béton que l'on coule en tranchée dans: 
pport appelé le « gradient hydraulique de l'eau infil- le soi naturel ne se fissurera pas par suite de tassements - 
e » régit tout le phénomène de la circulation des horizontaux. La position de l'axe de ce parafouille est 
ux à travers les terrains. Pour chaque catégorie de en amont de l'axe du barrage lui-même et approxima 
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Fig. 1. — Coupe du barrage d'Anderson Ranch (1941-1947). 
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Fig. 3, — Enveloppes des courbes granulométriques relatives aux trois catégories de matériaux. 


IES Document extrait de : TREATISE ON Dams, Chapter 8. Earth Dams. 
; Communiqué par le Bureau of Reclamation (Denver-Colorado). 
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des matériaux imper- 
uvrage est maximum. 


conseillé de n'en projeter qu'un dont 
ce, joint au masque en béton qui l'accompagne, 
onne au chemin d'infiltration de l'eau une longueur 
lculee en vue de diminuer le gradient hydraulique 
oy eau infiltrée. > “a 2 EN Er 
orsque le rocher au contraire affleure le terrain 
turel, on procédera à la construction de deux à 
ois parafouilles qui constituent une série d'interception 
pour l'eau d'infiltration. _ 

- Les parafouilles sont ordinairement remblayés avec 
un matériau imperméable autant que possible analogue 
à celui qui constituera le cœur de l'ouvrage, matériau 
épandu en couches d'épaisseur maximum de 15 cm 
compacté au rouleau à pieds de mouton. La largeur à 
la base est uniquement déterminée par la nécessité 
| de mouvoir les engins mécaniques permettant la mise 


arafouille est en général 1/1 ou 11/2/1 (fig. 1, 2, 4,5, 6, 7). 


_ b) Le tapis de matériaux imperméables en aval. 


Dans le cas où la fondation est particulièrement 
“médiocre on peut allonger le chemin d'infiltration par 
da construction d'un tapis de matériaux imperméables 
“et compactés placés en amont du pied de barrage. la 
“longueur de ce tapis est déterminée par la réduction 
désirée du gradient d'infiltration. Ce tapis amont de 
matériaux imperméables doit être conçu comme un 
- prolongement du cœur du barrage. On doit lui donner 
une pente très douce à son extrémité en vue de diminuer 
“le cube à déplacer tout en conservant la longueur cal- 


“culée. Son épaisseur est essentiellement fonction du ' 


“degré de perméabilité du matériau qui le constitue et 
“de la hauteur maximum de l'eau dans le réservoir. 
“Comme il est situé au-dessous du niveau d'étiage, il 
n'est pas nécessaire de le protéger de l'action érosive 

“¿des vagues par une couverture d'enrochements. Ce 
“ moyen est assez économique et a été utilisé récemment 

¡par le Bureau of Reclamation pour la construction du 
barrage de Davis Dam dont il a déjà été question au 
cours de cette conférence. 


_ Le Bureau d'Études du service des eaux de la ville 
de Los Angelès dirigé par M. PROCTOR dont le nom 
est lié au développement de cette technique, attache 
“une grande importance à ces tapis de matériaux imper- 
- méables placés en aval et qui, en garantissant la sta- 
bilité de l'ouvrage, sont plus économiques a construire 
- que les parafouilles. Il semble que les deux procédés 


» 


me 


se complétent e 
fondations (fig. 2). 


surtout à la diminution de la quantité d'eau perdue par 
infiltration, à la réduction du gradient hydraulique pour. 
maintenir la pression de l'eau infiltrée au-dessous de la 
pression critique. Cela suppose un sol assez homogène 
pour rendre valable l'application des hypothèses du 
calcul du chemin d'infiltration. Dans les cas de barrages — 
fondés sur matériaux très perméables ou sur rocs 


n place et le compactage. L'inclinaison des talus du 


3 


et leur adoption dépendra pl 
lement du caractère des matériaux constitue 


x = = u. x i. 
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c) Le filtre en matériaux perméables en émon 


Les dispositions que nous venons d'indiquer visent 


fissurés, il est difficile de prévoir les valeurs réelles du Es 2 
gradient hydraulique, les irrégularités du sol ou cer- 


taines dispositions géologiques naturelles. donnant 
naissance à des chemins d'écoulement privilégiés vers _ 


lesquels une grande partie de l'eau se dirige. 


De telles dispositions ne peuvent être décelées par > 


des recherches préliminaires aussi minutieuses qu'elles 


puissent être. Dans ce cas, la valeur réelle du gradient 


n'est pas du tout la valeur moyenne dont on s'est servi 
pour les calculs, et en certains points de sortie de l’eau 
il peut atteindre une valeur correspondant à une pression 
supérieure à la pression critique. C'est là l'origine des 


renards dont on ne saurait trop insister sur leurs dan- | 


gereuses conséquences. 


La solution adoptée le plus fréquemment par le 
Bureau pour prévenir de tels accidents est la cons- | 
truction d'un filtre au pied amont de l'ouvrage, composé © 
de sable, de gravier et de matériaux dont la perméa- . 


bilité va en croissant en allant vers l'extérieur. Les 
études de laboratoire entreprises par le Bureau de 
Recherches relativement aux dispositions donnant la 


plus grande efficience aux filtres les ont conduits aux : 


conclusions suivantes : le filtre doit. être composé de 
matériau dont la perméabilité est telle qu'elle peut 
éviter la formation d'une pression hydraulique dange- 


‘reuse pour la conservation de l'ouvrage et, en second 
lieu, les vides entre les particules du filtre doivent être 


assez petits pour empêcher l'emportement par l'eau 
d'infiltration, des particules les plus fines constituant 
la première couche du filtre. 


Les filtres sont particulièrement recommandés quand 
les fondations sont composées d'un matériau contenant 
un montant appréciable de fines particules de granu- 
lométrie uniformes faciles à être déplacées ou entraînées 
et dans le cas d'un barrage en enrochement afin d'aug- 
menter le chemin d'infiltration de l'eau. Il comprendra 
de trois à cinq couches de granulométrie et de coeffi- 
cient de perméabilité allent croissant. Son épaisseur 
sur les barrages construits par le Bureau of Reclamation 
est de 0,6 m à 1,20 m. 


2 + se. 
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- Ainsi, nous venons de faire le tour des principales 
idées qui guident les ingénieurs américains dans la 
projection des barrages en terre. Il nous reste à exa- 
miner un point particulièrement important dans leur 
construction : la mise en place des matériaux. 


10 Les études de PROCTOR. 


La grande idée direëtrice du compactage est de ~ 


remédier au tassement par la réalisation pendant la 
construction de la consolidation qui s'effectue généra- 
lement sous l'influence des conditions naturelles. Le 
sens commun suggère l'addition de l’eau pour faciliter 
le compactage, et le grand mérite de PROCTOR fut de 
donner pour la première fois une explication rationnelle 
de ce phénomène-dans la série d'articles qu'il fit paraître 
dans « Engineering News-Record », de 1933. 


Les sols sont composés de particules de forme, de 
dimensions, de composition variées n'occupant pas 
tout le volume apparent de la matière. Entre elles, il y a 
des vides dont l'importance dans l'explication de leur 
comportement est primordiale. Le compactage oblige 
les particules les plus petites à se déplacer de manière 
à occuper les vides existant entre celles de plus grandes 
dimensions et la force de compactage doit surmonter 
la résistance au frottement existant entre elles afin de 
pouvoir provoquer leur déplacement. Ainsi l'efficence 
de toute méthode de compactage est limitée au moment 
où la force qu'elle développe atteint la valeur de la 
résistance au frottement du sol sur lequel elle est 
appliquée. A partir de ce moment aucune amélioration 
ne peut être espérée. L'addition d'eau à un sol sec 
augmente sa plasticité jouant ainsi le rôle de lubrifiant 
et diminue le frottement interne entre les particules par 
suite de la diminution des forces de capillarité. Dès lors, 
le même effort de compactage appliqué à un sol con- 
tenant une petite proportion d'eau permet l'obtention 
d'une densité plus grande que celle obtenue avec le 
sol sec. Cet effet continue jusqu'à ce que la teneur-en 
eau soit suffisante pour remplir la plus grande partie 
des vides existant dans le sol car on ne peut pas espérer 
chasser par le compactage l'intégralité de l'air existant 
entre les molécules, ou dissous dans l'eau moléculaire. 
À partir de ce moment une addition supplémentaire 
d'eau provoquera une diminution correspondante de 
la densité. 


PROCTOR traduisit cette explication par une courbe 
obtenue en portant en abscisses la valeur de la teneur 
en eau et en ordonnées la densité apparente corres- 
pondante (fig. 8). Cette courbe est en général d'allure 
parabolique, le sommet de la parabole donnant les 
conditions optima de placement que l’on s'efforcera de 
réaliser sur le chantier. 


PROCTOR a appliqué ces principes à la construction 
des premiers barrages en terre compactée destinés à 
l'approvisionnement en eau de la ville de Los Angeles. 
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Fig. 8. — Relations entre la force de compactage | 
te et la densité apparente sèche. ie 


Communiqué par le Bureau of Reclamation (Denver-Colorado). 


DENSITE APPARENTE SECHE 


BHREREEN 
ER?” 


5 6 y 8 9 
HUMIDITÉ EN POURCENTAGE DU POIDS A SEC 


Nota : Les nombres portés sur les courbes indiquent les coups par 
couche. 


Les matériaux étaient compactés dans un cylindre. 


Les matériaux sont compactés suivant les conditions normalisées 
suivantes : 


Hauteur du cylindre......... 15,3 cm (6 pouces) 
Diamètre du cylindre ........ 10,7 cm (4 pouces) 
Nombre de couches ......... 3 

Épaisseur d'une couche ...... 5 
Poids du compacteur 


Hauteur de chute libre ...... 46 18 pouces) 


2° La mise au point par le Bureau of Reclamation: 
la section d'essai. 


De nos jours les ingénieurs du Bureau of Reclamation 
ont définitivement mis au point la méthode dont le succès 
est attesté par les quelque dix-huit barrages en terre 
que cet organisme a étudiés et construits depuis 1936. 
Voici les principales étapes qui depuis les études pré- 
liminaires amènent jusqu'à la réalisation'elle-méme de 
l'ouvrage. 


Le point fondamental à préciser est la teneur en eau 
à laquelle les matériaux devront être placés. La théorie 
de PROCTOR indiquait que les conditions les plus 
satisfaisantes étaient données par la teneur en eau 
correspondant à la densité apparente maximum. 
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les études entreprises par le Bureau of 
mation relatives à l'influence de la pression capil- 
sur la stabilité de ces ouvrages mirent l'accent sur 

néfaste d'un trop fort pourcentage d'eau au 
d'une masse de terre. A 


s conclusions précédentes furent développées à la 


de plus de 50 m qui avaient été construits et elles 
rent l'objet d'une note présentée au Congrès des 
rands barrages en 1936. 

Ces études entrainaient la définition d'une limite 
upérieure et d'une limite inférieure de teneur en 
|. La limite supérieure est définie comme la teneur 
an eau au-dessus de laquelle la stabilité de l'ouvrage 
risque d'être compromise, au cours même de la cons- 
truction, par le développement de pressions capillaires 
au sein des molécules. La limite inférieure est définie 
“comme la teneur en eau au-dessous de laquelle la 
“stabilité de l'ouvrage peut être compromise par l'exces- 
“sive consolidation se produisant avec la saturation. des 
terres, consécutive au remplissage du- réservoir. 


Dans bien des cas l'existence de ces limites nécessite 
une étude spéciale qui précisera la zone de teneur en 


ui sera indiquée á titre de condition imposée dans le 
Cahier des Clauses et Conditions particulières a 
l'ouvrage. Dans le cas le plus général d'un barrage ne 
dépassant pas 70 m, le Maître de l'œuvre fixe arbi- 
__ trairement cette zone comprise entre 98 et 100 % de la 
+ valeur indiquée par la courbe de PROCTOR. 


La phase la plus importante après les travaux de 
" Jaboratoire est la constitution de la section d'essai. 
Son but est de réaliser la coordination entre les con- 
"ditions de compactage idéales du laboratoire et celles 
“du chantier et au besoin de modifier certaines clauses 
du marché quand le besoin s'en fait sentir. Il faut en 
effet préciser quelles sont les caractéristiques du rou- 
“eau à pieds de mouton permettant d'obtenir un effort 
“de compactage du même ordre que celui réalisé au 
laboratoire. On peut agir sur les caractéristiques du 
rouleau par deux moyens : le poids que l'on peut 
modifier par addition d'eau ou de sable dans le tambour 
et le nombre de passages de l'engin. Il faut en outre 
préciser quelle est l'épaisseur de terre à répandre 
“pour obtenir, le. compactage terminé, l'épaisseur 
voulue de 15 cm. Ces éléments sont importants à déter- 
miner car c'est de leur exacte valeur que dépendra en 
… définitive la stabilité de l'ouvrage. 
La section d'essai répondra à cette nécessité et sera 
‘réalisée au début des travaux. 


Une aire judicieusement déterminée pour ses coin 
modités d'accès sera choisie à cette fin. Suivant les 
- changements de la composition du sol en provenance 
du méme emprunt ou de plusieurs emprunts différents, 
plusieurs sections d'essai pourront être réalisées en 
cours de travaux. 
Le matériau est alors mis en place à une teneur en 
eau inférieure de 2 à 3-% à celle déterminée au labo- 
yatoire comme optimum et compacté avec un nombre 
de passages du rouleau produisant un effort de com- 
- pactage sensiblement analogue à celui du laboratoire 
et déterminé d'après les comptes rendus des ouvrages 
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de l'étude du comportement des barrages en’ 


au dans laquelle les matériaux doivent être placés et 
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_ déjà construits avec un sol analogue. Trois ou tan 4 
couches de matériau sont ainsi placées et l'on commence _ 


alors l'essai de densité apparente. Plusieurs échantillons 
sont en général pris en vue de réaliser les multiples 
essais désirables et autant que possible en essayant 
de reproduire les conditions réelles des travaux. Si 


_ les résultats de l'essai de densité apparente indiquent 


un compactage inférieur à celui du laboratoire, sans 


rien changer aux caractéristiques du rouleau, on aug- - 


mente la teneur en eau de 2 % et on recommence la 
suite des opérations. On cherche donc à réaliser sur le 
chantier le processus classique de l'établissement de 
la courbe de PROCTOR, mais dans les conditions de 
compactage propres au chantier. La courbe ainsi 
obtenue est appelée « courbe du rouleau à pieds, de 
mouton » pour bien marquer à quel effort de compac- 


tage. elle se rapporte. En la comparant avec celle du- 


laboratoire on determine si la densité apparente ‚du 
chantier est plus ou moins forte que celle du laboratoire 
pour la teneur en eau exigée. Dans le cas où elle est 
plus grande, le nombre de passages du rouleau sera 
diminué d'une unité et l’on cherchera à nouveau la 
courbe relative à ce nouvel effort de compactage. On 
recommencera autant de fois qu'il est nécessaire pour 
obtenir une courbe du rouleau relative à un certain 
nombre de passages de l'engin sur un matériau répandu 
en couches d'une épaisseur à déterminer et qui dans les 
limites de teneur en eau permises (98 à 100 % de la 


Pires 


supérieure a celle du laboratoire. . 


3° La standardisation des caractéristiques des rou- 
leaux à pieds de mouton. 


Les indications données par la section d'essai per- 
mettent au Maître de l'œuvre la fixation des conditions 
de placement imposées à l'entrepreneur. Le compac- 
tage est réalisé. par les rouleaux à pieds de mouton 
que le Bureau of Reclamation a perfectionnés pour en 
arriver aux spécifications suivantes figurant au Cahier 
des Clauses et Conditions générales et que beaucoup 
de constructeurs s'efforcent de réaliser. L'on doit 
cependant regretter que l'indépendance des divers 
services fédéraux crée de multiples spécifications légè- 
rément différentes. L'avantage du rouleau à pieds de 
mouton est d'appliquer une pression enorme sur une 
surface de petites dimensions et de réaliser par là 
un compactage efficace. 

Sa grande supériorité sur le rouleau ordinaire pro- 
vient de son mode de travail : il réalise d'abord le 
compactage des couches inférieures de telle sorte que 
l'aspect d'une aire où il a travaillé est celui d'une terre 
labourée ou plutôt hersée, et ne donne pas l'impression 
d'avoir été tassée au maximum. La tendance durant ces 
dix dernières années a été une augmentation constante 
des dimensions et du poids des rouleaux. 

Les caractéristiques essentielles des rouleaux cons- 
truits sur les spécifications du Bureau of Reclamation 
sont les suivantes 

— Tambour d'une grande capacité :-1,52 m de .dia- 
mètre et 1,52 m de long permettant le contrôle et.la 
variatio: de la pression par variation du poids et du 
type du ballast adopté; 


teneur en eau optimum) donne une densité légèrement. 


— Dispositif réalisant automatiquement par la rota- 
tion du rouleau le nettoyage des fouloirs; 

— Fouloirs amovibles permettant leur remplacement 
aisé après usure; pe 

— Attache du tambour sur le châssis par une sus- 
pension à la cardan permettant le maintien du rouleau 
en contact étroit avec le sol quand le tracteur tireur 

roule sur une surface irrégulière. 


L'espace séparant les fouloirs est tel qu'il y a en 
moyenne un fouloir par 9 dm?. (square-foot) sur 
l'ensemble de la surface latérale du cylindre développée 
sur l'extrémité des fouloirs. La pression maximum à 
laquelle il opère est d'environ 32,8 kg/cm? (450 Ib/si) 
en admettant que la surface de contact avec le sol est 
les*5-% de la surface totale. En général les rouleaux 
sont attelés en tandem et même quelquefois par groupe 
de trois pour les chantiers particulièrement importants. 
Les parties difficiles à atteindre sont compactées avec 
un dameur à l'air comprimé. > 

Le Bureau stipule dans le contrat douze passes au 
maximum d'un rouleau du type précédent pesant 
19 100 kg .(42 000 livres), ayant 120 tampons chacun de 
25,4 cm de long et une surface de contact avec le sol 
de 15 cm? (Ib/si) par tampon (fig. 9 et 10). 


AE 


Fig. 9 et 10. — Trains de rouleaux à pieds de mouton 
utilisés à Bonny Dam pour le compactage du noyau central. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVA 


‘conditions théoriques de mise en place indiquées par | 
‚le Maître de l'œuvre au cours de la réalisation de la 


UX PUBLICS 


x 


40 Les systémes permettant de porter le 
à la teneur en eau voulue.  — 


Le succès de la construction d'un barrage en terre 
est sous l'étroite dépendance de la réalisation des 


section d'essai. Le Bureau indique dans le Cahier des 


Clauses et Conditions générales les limites de teneur 


en eau dans lesquelles les matériaux doivent être placés. 


Nous avons déjà mentionné que pour des barrages de 


grande hauteur, elles étaient déterminées par des 
études spéciales. Pour les barrages inférieurs à 70 m, 


elles sont fixées de 98 à 100 % de la teneur optimum. 
déterminée au laboratoire. Ces conditions sont sévères 


et souvent difficiles à-réaliser. 


Il est en effet quelquefois difficile de connaître la 
teneur en eau d'un matériau ou du moins les change- 
ments de teneur en eau qui se produisent au cours de 
l'excavation d'un emprunt. Ceci est surtout vrai dans 
la portion située au-dessous de la nappe phréatique; 
les conditions du contrat ne sont pas toujours exacte- 


ment remplies. Les ingénieurs de l'Administration 


chargés du contrôle procèdent avec un esprit assez 
large lorsque les conditions de travail ne sont pas 
faciles et indépendantes de la bonne volonté de l'entre- 
preneur. 


En ce qui concerne l'obtention de la teneur en eau 
désirée, deux méthodes peuvent être utilisées : la pre- 
mière venant tout de suite à l'esprit est l'arrosage des 
matériaux répandus à l'emplacement de l'ouvrage, la 
seconde, l'arrosage préalable des emprunts au moyen 


CL: 
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d'un gigantesque système de conduites et de pompes. ° 


Bien qu'il n'y ait aucun système imposé à l'entrepreneur, 


‘le Bureau conseille un arrosage préalable lorsque cela 


est possible. Il a l'avantage de porter les matériaux à 


une teneur en eau voisine de celle désirée, et il ne reste ° 


à exécuter sur le chantier qu'un léger répandage d'eau. 
Aussi les résultats obtenus sont beaucoup plus homo- 
gènes qu'avec la première méthode, mais le procédé 
ne peut pas être appliqué aux sols trop imperméables 
qui s'opposeraient au passage de l'eau. D'ailleurs, en 
vue de faciliter l'infiltration de l'eau dans les emprunts, 
on laboure l'entière surface de ces derniers avec un 
rooter. Les dents de cet engin tracent à travers la 
couche arable des chemins de moindre résistance à 
l'infiltration qui seront empruntés par l'eau pour 
atteindre les couches inférieures. On peut espérer 
par cette méthode humidifier 2 à 3 m d'épaisseur de 
matériaux. 


Si au contraire on apporte directement au barrage 
les matériaux en provenance des emprunts, le répan- 
dage de l'eau nécessaire est réalisé par plusieurs pas- 
sages de camions-citernes, Ensuite, une herse réalise le 
mélange, mais le degré d'homogénéité n'est jamais 
satisfaisant. 


Afin de donner une indication de l'importance du 
système d'arrosage utilisé sur le chantier de Bonny Dam, 
Je citerai les chiffres suivants communiqués par l'entre- 
preneur : 2590 m (8 500’) de conduites de 244 mm de 
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réalisaie nt un rectangle de 205 m de large sur 
de long. De ces conduites principales partaient 
5 90 m des tubes de 51 mm de diamètre munis 


_ Quels sont les moyens de contrôle dont dispose 
1 Administration pour vérifier si les conditions imposées 
à l'entrepreneur sont remplies? Le point fondamental 
“a surveiller est la teneur en eau qui est la condition la 

olus impérieuse d'un bon degré de compactage. Quand 
sol n'est pas humidifié suffisamment, il est très diffi- 
e même en augmentant le nombre de passages du 
uleau de remédier à l'erreur commise et d'obtenir 
densité voulue, à moins d'utiliser des moyens de 


teneur en eau est un essai délicat et long à effectuer. 
e principe de sa détermination est le pesage avant et 
près séchage dans un four électrique d'un volume de 
matériau. Elle demande un appareillage volumineux et 
ne peut être réalisée qu'au laboratoire. Il était donc 
. nécessaire de trouver un moyen rapide de contrôle 
le dont les résultats soient indépendants de l'expérimen- 
Miateur. 2 


‘Jo L’essai de résistance à la pénétration. 


PROCTOR, dans les articles auxquels il a été fait allu- 
sion au cours de cet exposé, leva cette dernière sugges- 
“tion de construction en donnant le principe d'une 
“rapide mesure de la teneur en eau par mesure de la 
resistance à l'enfoncement d'une aiguille standardisée 
“sur le sol compacté. Si l'on réalise au laboratoire et 
parallélement à la détermination de la courbe de densité 
“apparente, la mesure de cette résistance pour chaque 
“valeur de la teneur en eau d'un matériau compacté 
“ioujours dans les mêmes conditions, on obtient une 
“Courbe donnant les valeurs de cette résistance en 
fonction de la teneur en eau. Dès lors, réciproquement, 
‘la connaissance de la résistance donne, par l'intermé- 
‘diaire de la courbe, la valeur correspondante de la 
“teneur en eau. 

Dans le cas d'un sol d'une granulométrie continue, 
la courbe résistance á la pénétration-teneur en eau 
présente au voisinage de la teneur en eau optimum 
une forte valeur du coefficient angulaire. Aussi est-il 
possible de donner une information précise sur la 
“valeur de la teneur en eau du matériau compacte, une 
“faible variation dans celle-ci entraînant une large 
variation dans la résistance à la pénétration. i 

Il n'en est pas de même avec les sols composes de 
particules très fines de limon ou d'argile : la courbe 
présente un méplat et son utilisation est plus délicate. 
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| 20 Essai de densité apparente. 


Aussi dans tous les cas cette vérification préliminaire 
* doit-elle toujours s'accompagner de l'essai de densité 


IV. — LES MOYENS DE CONTROLE 


ompactage anti économiques. Or la vérification de la : 


d'une manche d'arrosage tous les 25 m, soit au total 
mee Cimon de 6 700 m (22 000’). (Le symbole signifie . 
pied. | Es} 


apparente qui donne réellement le degré de compac- 


‚tage obtenu. En principe, cet essai doit être fait tous les 


1 500 m? (2000 cuyd) de matériaux mis en place. La 
procédure suivante est adoptée; on enlève d'abord la. 
couche superficielle du sol qui par suite de la méthode 
de travail du rouleau à pieds de mouton n'est pas 
compactée. Quand la surface du matériau compacté 
est atteinte, on l'égalise très soigneusement, un essai 
de résistance à la pénétration de l'aiguille de PROCTOR 
est pris. On creuse ensuite avec beaucoup de précau- 
tions un trou de dimensións standardisées et fonction 
du pourcentage de graviers contenus dans les maté- 
riaux. Il est compréhensible que beaucoup de soins 
doivent être apportés à ce travail, car toute erreur grave 
sur le volume du trou cylindrique creusé entrainerait 
une erreur sur la valeur de la densité obtenue. Quand 
on atteint le fond du trou (30 à 36 cm) on prend une 
autre lecture de la résistance à la pénétration de l'aiguille 
de PROCTOR. La terre enlevée est précieusement 
recueillie dans un récipient spécial muni d'un couvercle 


fermant hermétiquement afin de ne pas modifier les 


conditions dans lesquelles l'échantillon a été pris. Le 
volume du sol est déterminé par remplissage du trou 
avec un sable de granulométrie uniforme et de densité 
connue. En pesant avant et après le récipient contenant 
le sable, on en déduit le poids utilisé et, par là, le volume 
du trou. La densité du matériau est alors déterminée 
en divisant le poids du matériau extrait par le volume 
du trou. 

Le degré de compactage du sol est donné par la 
comparaison de ce chiffre avec celui obtenu à partir 
de la détermination de la densité apparente faite au 
laboratoire suivant les conditions standards et sur le 
même matériau. 

En d'autres termes, on réalisera au laboratoire la 
recherche de la courbe de PROCTOR à partir des 
matériaux provenant du chantier. On devra, là aussi, 
procéder d'une façon très méticuleuse surtout si ces 
matériaux contiennent un certain pourcentage de gra- 
viers ne passant pas au tamis composé de mailles de 
6 cm d'ouverture. 


La densité déterminée sur le chantier était la densité 
humide du compactage, aussi la densité apparente 
optimum obtenue au laboratoire devra être corrigée 
par le facteur 1 + valeur en % de la teneur en eau. 


L'écart entre la densité obtenue au chantier et celle 
déterminée au laboratoire sur le même matériau ne 
devra pas dépasser la différence des densités appa- 
rentes correspondant aux limites de teneur en eau 
imposées par le Maitre de l'œuvre et sur lesquelles 
nous ‘avons eu l'occasion d'insister. 


Dans le cas où il n’en serait pas ainsi, les inspecteurs 
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st trop faible, suivi d'un compactage additionnel. 


_ La nécessité de procéder à ces vérifications d'une 


on régulière et à une grande échelle demande un 
ersonnel nombreux. Sur les chantiers de barrage en 


re contrôlés par le Bureau of Reclamation, l'effectif 


contrôleurs est très important et peut atteindre 
qu'à 10 % de l'effectif propre de l'entrepreneur. 


RS 


- M. LE PRESIDENT. — Mes chers Collegues, je pense être 
votre interprète en adressant mes félicitations à M. PAGNI 
pour la si intéressante conférence qu'il vient de nous faire. 
7 Avant de donner lá parole à ceux d'entre vous qui la deman- 
- deront, je tiens à vous préciser que M. PAGNI se tiendra à 
la disposition de ceux qui le désireraient pour des explica- 
tions complémentaires au 8, rue de Berri, au siège de la 
Fédération. Mais ce soir, étant donné l'heure qui s'avance, 
je vous demanderais de vous en tenir aux explications portant 
sur l'essentiel de l'exposé qui vous a été fait. 


M. l'Inspecteur Général FRONTARD. — En France on ne 
s'est pas beaucoup servi jusqu'à présent de rouleaux à pied 
de mouton dans les corroyages des terres de barrages. On 

_ s'est servi de rouleaux cannelés. Je serais heureux de savoir 
_ s'il y a une grande amélioration dans les coefficients de résis- 
tance mécanique des terres, spécialement leur cohésion, 
lorsqu'elles ont été compactées par le procédé des rou- 


leaux à pied de mouton. Et plus particulièrement je pose la. 


-question suivante : les essais de terre compactée à l'appa- 

. reil PROCTOR donnent des chiffres de résistance qui sont 
très élevés. Est-ce qu'avec les rouleaux à pied de mouton 
on arrive à réaliser sur place des compactages donnant des 
terres ayant des qualités vraiment comparables à celles tout 
à fait remarquables des terres compactées dans l'appareil 
PROCTOR ? 


. M. PAGNI. — M. l'Inspecteur Général, je crois répondre à 
votre question en vous disant que dans les Cahiers des clauses 
générales du Bureau of Reclamation, il est indiqué que 
l'entrepreneur doit réaliser un compactage égal à peu près 
à 98 % de celui obtenu au laboratoire avec l'appareil de 
PROCTOR. 


M. l'inspecteur Général FRONTARD. — Est-ce bien une des 
conditions du Cahier des charges ? 


M. PAGNI. — Elle est valable pour les barrages qui ne 
dépassent pas 70 m. Pour les barrages de 70 et 100m, pour 
des questions de stabilité, on estime que la limite peut être 
abaissée à 93 % de la densité obtenue au laboratoire. 


M. l'Inspecteur Général FRONTARD. — En France l'un des 
derniers barrages qui ait été construit est celui de Champau- 
bert, dans le bassin de la Seine. On avait affaire à des argiles 
très collantes, des argiles très mauvaises, ou au moins d'un 


: Les thèses et la méthode d'exposition adoptées par les conférenciers et les 
discussions peuvent parfois heurter certains points de vue habituellement admis. 


euvent ordonner l'enlèvement de la couche _ 
isante ou un nouvel arrosage si la teneur en 


pérati 
personnel expeı é tr. 


_ services mécanisés de l'entrepre 
en moins de main-d'œuvre. — 


Mais quelle que soit la part du prix de r 


consacrée à cette surveillance, on ne doit jamal 


que plus encore que pour un barrage en bét 


valeur d'un barrage en terre résulte du soin apport 
à sa construction. a TAS 


. 


+ 


DISCUSSION a eet ee 


E 


compactage tres difficile, etje crois qu'il est assez exceptionnel, 
aux États-Unis qu'on ait affaire à des argiles aussi collantes. 
Pour Champaubert, d'après les articles qui ont paru, en 


* particulier dans les « Annales des Ponts et Chaussées », j'ai 


vu qu'on n'était pas arrivé à de bons résultats dans le com- 
pactage des terres avec des rouleaux et qu'on s'était resolu 


à effectuer le compactage au moyen de pilons qu'on laissait 


tomber depuis une grue. Le système avait parfaitement réussi. — 
Est-ce-qu'aux États-Unis on a eu recours aussi à des procédés ! 


de cet ordre à votre connaissance? Ils ont des argiles meil- 
leures que les nôtres, ils ont des terrains plus anciens. Nos 
argiles tertiaires par exemple sont très exceptionnelles au 
regard des leurs. = 


M. PAGNI. — C'est la raison que j'ai donnée du développe- | 
ment des barrages en terre aux États-Unis, À ma connaissance, . 
il n'y a pas eu de cas où on a utilisé des fouloirs de cet ordre - 


pour produire le compactage. Sur un barrage construit dans 
le nord du Colorado, l'état hygrométrique étant très fort, on 


a eu recours à un rouleau à pied de mouton mais dont les « 


fouloirs étaient très courts et la surface de compactage plus 
large. Cela peut se rattacher au procédé auquel vous faisiez 
allusion. 


M. l'Inspecteur Général FRONTARD. — Il arrive aussi qu'on 


ait parfois intérêt à réaliser des mélanges de gravier et d'argile. 
L'opération apporte une dépense supplémentaire qui peut 
être assez importante. Est-ce que les rouleaux à pied de 
mouton permettent de réaliser sur place même un mélange 
suffisant en faisant des couches alternées d'argile et de gravier? 
Les Américains, à votre connaissance, sont-ils arrivés à faire 
quelque chose comme cela? 


M. PAGNI. — Je ne connais rien de semblable à ma con- 
naissance. Les matériaux utilisés par les Américains sur les 
barrages que j'ai visités ou sur ceux que j'ai étudiés étaient 
le plus souvent composés d'un fort pourcentage d'argile et 
ge gravier sablonneux dont l'intérêt est de faciliter le compac- 
age. 


M. l'Inspecteur Général FRONTARD. — Je vous remercie 
très vivement. 


M. FROT. — Puisque personne ne demande plus la parole, 
je lève la séance en vous précisant que M. PAGNI se tiendra 
à votre disposition, 8, rue de Berri. 
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MATÉRIEL DE TRAVAUX PUBLICS 


LEXIQUE TECHNIQUE = 


FRANCAIS-ANGLAIS ET ANGLAIS-FRANCAIS 


De nombreux chantiers de travaux publics ont été ouverts ces dernières années en France et dans 

l'Union Française, pour lesquels les entreprises ont dû compléter ou reconstituer leur parc de matériel. En 

’ attendant la reprise des fabrications françaises et leur modernisation, les entreprises ont dû souvent acquérir 
du matériel de fabrication anglo-saxonne. 


La consultation des catalogues, la commande du matériel et des pièces de rechange, l'emploi, l’entre- 
tien et la réparation de ce matériel exigent la connaissance d'un vocabulaire technique qui ne se rencontre © 
généralement pas dans les dictionnaires bilingues d'usage courant; il n'existe pas non plus de dictionnaire 
technique, à jour, spécialisé en cette matière. 


C'est pour combler cette lacune que l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics a préparé, 
à la demande de la Fédération Nationale des Travaux Publics, un lexique des termes techniques français, anglais 
et américains se rapportant au matériel de travaux publics. 


L'appréciation des caractéristiques d'un matériel : dimensions, rendement, consommation, ne peut se 
faire pratiquement pour l'usager que moyennant conversion dans le système d'unités qui lui est familier des 
chiffres donnés dans un autre système d'unités; des tables de conversion développées complètent le lexique 
proprement dit et permettent, en limitant les calculs au minimum, de passer commodément des unités anglo- 


saxonnes au système métrique et inversement ; ces tables se rapportent aux unités fondamentales de dimensions, 
poids et température et à quelques unités dérivées. 


Le « Lexique technique du Matériel de Travaux publics » vient de paraître; les trois parties : lexique 
frangais-anglais, lexique anglais-frangais et tables de conversion comportent au total 184 pages format 13,5 x 21. 


Cet ouvrage est en vente à l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 28, boulevard 
Raspail, PARIS, au prix de : 


fr : 700 l’exemplaire relié. 


plus fr : 35 pour frais d'expédition s’il y a lieu, contre demande accompagnée d'un chèque barré ou d'un 
virement au Compte Courant Postal, PARIS 1834-66. 
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La présente étude est extraite de la publication (actuellement épuisée) : Méthode de calcul des déperditions calo- 3 
rifiques des locaux, éditée en 1944 par le Comité d’Organisation des Industries Mécaniques, avec la collaboration HET À 
— Du Groupe 10 du Comité d'Organisation des Machines Thermiques, Hydrauliques et Pneumatiques (e. O.R. M. A. T) 
— Et du Sous-Comité Chauffage-Ventilation du Comité d'Organisation du Bâtiment et des Travaux Publics (Cc. O.B. T. P.) 
Les données techniques qu’elle comprend sont issues pour la plus grande partie des travaux du Comité technique Be 
du Chauffage et de la Ventilation sous la haute direction de M. A. NESSI. TE ee 
Le fascicule réunit les données permettant de calculer les déperditions de chaleur des bâtiments chauffés en régime a 
continu. Il s'applique au cas simple du local d'habitation répondant à un type moyen théorique et les valeurs des coefficients = 
permettant le calcul des flux de chaleur traversant les parois de ce local moyen ont été choisies avec soin et réunies dans 
des tableaux; ces coefficients sont complétés par les corrections á appliquer au calcul dans le cas oú les conditions précitées 3 
ne sont plus réalisées. SR 3 
En complément sont donnés la liste des unités du système M. T. S. utilisables dans les calculs ainsi que les tableaux — - 
de correspondance entre unités métriques et unités anglaises ou américaines. 2 = -—— . 
Ce fascicule est en vente à l'Institut Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 28, boulevard Raspail, Paris-VIF, _ 3 
au prix de fr : 900 l’exemplaire broché (plus fr : 50, pour frais d'expédition s’il y a lieu) contre demande accompagnée dun 
chèque barré ou d'un virement au C. C. P. Paris 1834-66. ; RE = - 
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CONFÉRENCES DU CENTRE D'ÉTUDES SUPÉRIEURES Be 
SESSION 1949-1950 (2° Série) 3 

Salle des Conférences du Centre d'Information et de Documentation du Bâtiment 9 
100, rue du Cherche-Midi, PARIS-VIIe : 


CYCLE DU CHAUFFAGE 11h. — LE CHAUFFAGE URBAIN DANS LES PAYS D'EUROPE | 


sous la présidence de M. A. MISSENARD | AUTRES QUE LA FRANCE, 
par M. FISCH, Président du Syndicat des Tnstallateurs 
MERCREDI 8 FEVRIER et Exploitants de Chauffage Urbains et Collectifs. ES 
9 h 30. — LE CHAUFFAGE DES USINES Après-midi. — Visite d'Installations de Conditionnement | 
par M. DUSSERIS, Ancien Élève de l'École Polytechnique. d'Air et de Chauffage d'Ateliers à Charenton et à Ivry. 
11 h. — UNE RICHESSE INEXPLOITÉE : L'AIR DU SOL 
par M. E. G. LEAU, Ingénieur. MARDI 14 FÉVRIER 
Après-midi. — Visite d'une Installation de Chauffage 17 h 30. — L'AUSCULTATION DYNAMIQUE DU BÉTON 
d'ateliers par panneaux rayonnants á Rueil-Malmaison. par MM. CHEFDEVILLE et DAWANCE, Chefs de Service 


JEUDI 9 F es aux Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics. 


9 h 39. — CHOIX D'UN SYSTÈME DE CHAUFFAGE MARDI 21 FÉVRIER 
DANS LES NOUVEAUX IMMEUBLES COLLECTIFS 17 h 30. — RÉALISATIONS DE VOUTES MINCES 
par M. FICHARD, EN ESPAGNE 
Président de l’Union des Chambres Syndicales RÉSULTATS OBTENUS ET POSSIBILITÉS FUTURES 
du Chauffage de France. par M. E. TORROJA, Directeur du Laboratoire Central 
PROBLÈMES POSÉS PAR L'EXPLOITATION d'Essais des Matériaux de Madrid. 
DES INSTALLATIONS DE CHAUFFAGE MAR VRIE 
DANS LES IMMEUBLES ANCIENS DI 28 FÉ x 
par M. RIMBAUD, Président du Syndicat des Entreprises 17 h 30. — ÉLECTRIFICATION PARIS-LYON = 
d'Exploitation de Chauffage à forfait du département de par M. R. VAUBOURDOLLE, Ingénieur en Chef des Ponts ° 
13 Soirée et Chaussées, Ingénieur en Chef à la S. N. C. F., chargé 


de l'électrification du Sud-Est, 


MARDI 7 MARS et MERCREDI 8 MARS : JOURNÉES DES FONDATIONS ET DE LA MÉCANIQUE DES SOLS 3 


Le programme complet des Conférences et Visites de chantiers de la deuxième série a été envoyé à nos adhérents a 
début de janvier; nous nous bornerons donc à annoncer ici, chaque mois, les Conférences et Visites du mois sui nt. Ss 
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